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A V I S 

Sur cette nouvelle Edition* 

■ 

T"\ E tous les Ecrits qui om paru contre 
la Conftitution Un iginitvs, il 
n'y en a point qui ait été mieux reçu & 
plus goûté des fîmples Fidèles , & qui 
leur ait fait fentir davantage l'iniquité de 
cette Bulle^ que la Conftitution avec de* 
Notes courtes* La multitude des Editions 
que Ton en a fait & qui ont été épuilées * 
en eft la preuve. Mais il majiquoit quel- 
que chofe à cet Ouvrage pour mettre les 
Fidèles au fait d'un point quSls ont peine 
à croire , qui eft que k «Conftitution n'tft 
faite que pour autorifçr les erreurs nou- 
velles des Jefuites fur le dogme , & leur 
jiîonûrueufe morale , plufieurs defiroient 
qu'on leur en donnât la preuve* C'eft ce, 
que l'on a exécuté dans cctçe nouvelle 
^Edition^en rappoitant fur chaque matiex« 
oue la Conftitution embraffe, des paffages 
formels des plus xelebres Jefuites que l'on 
voppofe à la Doctrine des SS. Fer«s , qui efl: 
*jelie du P. Quefnel & celle del'Eglife m_ê- 
jne, Ce parallèle itoit neceflaire pour don- 
?ner à ceux qui aiment finceremeut I'Ep 
îglife & la vérité, toute l'horreur que me- 

tfûexeucJEUiUc. Çjeftxe «jui jjroiEt .confia 
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âer^blçniettt cette nouvelle Edition, 
.Ton a confervé çe qui eft contenu dans les 
précédentes , en ajoutant dans les endroits, 
coravçnablçs des Remarques qui contien- 
nent Jcs paffages des Auteurs Jefuites cpT 
po fez à la Doctrine des SS. Pères., L*A T 
.vertiffement eft auflï beaucoup augmenté , 
§t Ton y démontre évidemment que l'ao* 
eeptation prétendue. unanime de la Confti- 
tution dons fe vanteiK les Çonftitutionnai- 
>*es * n'eft qu'une pure ehirnere. 

L'Avertiflemenç a été imprimé en tflt* 
ainfî Ton ne doit point jftre furpris de n'y 
point trouver bien de* faits qui mérite- 
/oient d'y avoir pla^e > comme la Déclara- 
|ron de i^ç.enrcgiftrée. malgré la réclama- 
tion du Parlement > dans un Lit de Juftice, 
le renverfement de la Sorbonne,*pàr l'ex- 
çlufion de toat ce qu'elle av,oit de Doâeurs 
fermes & éclairez , la deftru&ion des fajn- 
tes Conpmunautez de Sain,te Barbe & des 
Trçnte-Tïois , & une infinité d'autres ve- 
xations criantes qui fe font exercées depuis 
ta te m s -là pour accréditer la Conftitution, 

Cependant l'on a mis ce petit Ecrit dans 
**n tel état, qu il peut fuflïr feul,jion femle- 
-went auxfimples, mais mimç.aux perfon* 
lies de Lettres, -qui n'ont ni \ç teins dfe 
[lire; les . grands Ouvrages > ni le moyen de 
îles avoir 5 pour Jçur dpnner uiie jufte i4fiê 
^ela BuU^ r r • . 
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Èè nôtre S. P. le Pape Clément 
XL du 8. Septembre 171 3. qui 
condamne le Livre des Réfle- 
xions Morales du Pere Quefnel, 
fur le Nouveau Teftament. 

■ 

m 

AVERTISSEMENT. 

"m . »■ • 

]l L y a îong-tcms qu'on a dit que le meii- 
fc leur Livre contre la Bulle qui condam- 
ne le Pere Quefnel x c'eft la Bulle elle- 
même. 11 n'y a point de fidèle inftruit 
de la Religion 3 qui ne foie faifî d'écon- 
ncmerit > lorfqu'on lui fait pour la pre- 
mière fois la leéhirc des loi. Proportions 
que le Pape condamne comme Impies 3 
blafphêmaroires > &c. 

Lorfque la Bulle parût il y a 14. ans, 
elle excita un foulevement univcrfel. M* 
le Cardinal de Bifly écrivit à M. de 
Montpellier , qu'elle n'auroit pas été plus 
maltraitée à Genève , qu'elle rétoit àPa- 
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rlï. Cependant le Pape aflurcdans cette 
Bulle , que les Proportions qu'il condam- 
ne font fi évidemment mauvaifes, qu'el- 
les doivent donner de 1 horreur à tout 
le monde. Il les compare à la pourritu- 
re qui fort d'un ulcère après qu'on l'a 
ouvert 3 Çc dit qu'on les a choiiies,pour 
mettre en évidence le poifon caché dans 
le Livre du Pere Quefnel. 

On ne craint ppint d'être téméraire en 
affinant qu'il n*y 2 perfonne 4 pour peu 
^u'il foit inftruit , qui puifie applaudir 
à une telle condamnation. Aufllen Fran- 
ce ceux qui font les plus ardens à faire 
recevoir la Bulle ^ la fuppiiment autant 
qu'ils peuvent, en rnême-tems qu'ils 
font tous leurs efforts pour faire croire 
contre la vérité , que l'Eglife l'a reçue. 
S'ils rencontrent des perfonnes fiappçes 
de la catholicité de quelques- unes des 
Proportions y & de l'efpric de pieté qui 
s'y fait fentir y ils s'efforcent de donner 
à ces Propositions quelque mauvais fens 
qui leur eft étranger. 
\ M. TEvêque de Soiffons > pour défen- 
dre la Bulle avec plus de facilité 3 a ofé x 
même avancer cette propofîiion horri- 
ble y que l'Eglife peut condamner des 
propofîtions vrayes. 

Ceft pour diminu:r > . s'il étoit pofli- 
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ble , Vhorreurque catifc la leéture de la 
Bulle , que les quarante Piclats en l'ac- 
ceptant en 1714. y ont joint une inf* 
truftion qui la cortige en plufîcurs en- 
droits 3 éc déguife prefque par - tout le 
fens naturel des propofitions. M* l'Eve- 
que du Mans dit en donnant fon avis . 
dans rAffemblée 5 qu'il falloir joindre 
cette inftru&ion à la Bulle pour fervir 
* dt contrepoiCon. M. le Cardinal de Noall- 
les commentant plus inftruit,, a été des i 
derniers à fe prêter à une apparence d'ac- 1 
ceptation. Il s'explique ainfi dans la let- 
tre qu'il écrivit au Pape avec fept autres 
Evêques qui fe féparerent de l'Aflemblcc 
de' 1714* Ce [eroit manquer a notre de* 1 
voir , fi nous cachions a voire Sainteté qu'il 
iift élevé de grands troubles dans, cette 
Ville capitale ù & dans tout le Royaume 3 
depuis que tout le monde a eu entre les mains 
votre Conftitution : & que nous volons dans 
la plu-part des efpritsune dijpofition a s'en 
hlejfer . ... ' Nous croyons que votre Sain- 
teté n'a pas été informée que les hérétiques 
en prennent occafion de s'élever avec né- 
pris & avec indolence contré le S. Siegei 
& contre toute l'Eglife Catholique P que Ai 
pi des nouveaux convertis en efi ébranlée y 
qu'un grand nombre de perfonnes d'une hau- 
te pieté en font alla? mèes 4 que les confiiez. 

* • • 
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ces tendres en font troublées , & que totif . 
les Corps y tant de PEglife que de l'Etat 
font fins forte!^ a s'en ojfenfer , que difi 
pofez à s y y fohmettre. 

Le même Cardinal en a depuis appel- 
le au Concile gênerai. Fatigué en fulrc par - 
fes ennemis % il l'a acceptée avec de nou- 
velles explications \ mais comme il n'a- 
voit jsas voulu defifterde (on Appel, ôc 
que fes explications contredifoient plus 
clairement la Bulle ^ que Plnftrudtion de 
17 14. & qu'elles en faifoient fentir da- 
vantage le corre&if 3 le Pape étoit de- 
meuré brouillé avec lui. Et plufïeurs Prc~ 
lats Irai ctoient prefque auïïi oppofez qu'ils* 
le font ^ux Evêques qui ont renouvelle 
l'Appel interjette au Concile. Le Cardi- 
nal le Bçflu Archevêque de Malins dans . 
fa Lettre au Pape Benoît XIII. du 16 
Mars 1715. le ttaitoit de Schifmatique 
féparé de PEgHfe , & exhortoit le Pape- 
avec inftance de l'excommunier comme- 
un Membre pourri. Enfin )e Cardinal de?. 
Noailles affoibli par fon grand âge & 
par les preffiftites inftanecs du Pape , dc^ ; 
la Cour & de fa famille s'eft liiffé aller 
à fovlfcrire un Mandement & une Let- 
tre au Pape qui portent unp acceptation 
pure & fîmple de la Conftitution* Mais 
pbur prévenir la fcandale ^ue pourroit 

- 

> 
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caufcr cette démarche forcée , à laqtieU . 
le il ne fc fentoit point aflez de force . 
pouf refifter y il avoit pris la précau- 
tion, fix femaines auparavant de figner 
ihvA&c écrit de fa main le 2Z. Aoufi 
1728. par lequel il protèfte contre tou- 
tes dénatures . Mandemens ou Inftruc- 
rions Paflorales qu'on pourroit extorquer • 
de lui 3 contraires à fes premiers fenti-î 
nens & à fes démarches précédentes, 
Cet Aâe dont l'Original eft entre les 
nains* de M, de Senes à & que vingt- 
ieux Curez de Paris ont attefté pat écrit 
ivorr lu 3 parût imprkné le même pw 
iue fût affiché dans Paris lè Mandemerrc 
l'acceptation. Tout le monde & les Confr 
itutionnaires momé, ont bien (entl que , 
ette acceptation n'etoit ni /încere ni liJ 
ne. ÎA. de Carcafïone s'en plaint amc- 
ement dans une Lettre au Cardinal dt 
: !eury , & ne le menace de rien moin* 
;ue de le frapper & de l'excommunier.- 
.a Cour a arrêté le zèle outié de oc Pré- 
nt & avec raifon 3 car s'il falloir frap> 
et tous ceux dont l'acceptation n'eft 
>as plus fincerc que celle du Cardinal 
le Noaiîles , il faudroit excommunier les 
rote quarts des Acceptans qui ne font 
>oinr difficulté d'avouer en coi*fidencc à 

sur s am& qu'il* n'ont accepté que pour, 
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ne point s'attirer d'affaires. Ceft par de 
pareilles acceptations de la Balle fembla- 
bles à celles de la formule Arîenne de 
Rimini > qu'on groflït de jour en jour 
le nombre des Acccptans y & qu'on ne 
laiflTe pas de faire Dien valoir 3 comme 
les Ariens faifoient valoir celles de leur 
Formule hérétique fouferite par prefquc ■ 
tous les Evêques du monde. 

Depuis la mort du bon Cardinal de 
Noailles onr paru deux A&es qui ont 
très-mottifié les Partifans de la Bulle , 
l'un du 17. Décembre par lequel il con- 
firme fa déclaration du 22. Aouft dont 
nous venons de parler , & Vautre du 16 . 
Février 1729. par lequel il confirme fon 
Appel au firur Concile , & déclare qu'il 
tt'a jamais eu intention de recevoir la 
Conftitution pure/rient & fîmplemcnt ni 
de révoquer fon Appel ni fon Inftruc- 
tîon Paftoralc de 1719. n! d'approuver 
le Concile d'Embrun. Ces A&es ont été 
dépofez entre les mains de M. de Se* 
nez. • 

Refte un petit nombre ( cofnme il ar- 
riva du tems du Concile de Rimini & 
comme il arrive toujours lorfque la vérité 
cft perfecutée ) refte , dis-je 3 un petit nom- 
bre que la crainte ni les menaces n'ont pu 
abattre* Ce petit nombre eft tout ce qu'il 
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y a de plus confidérable pour la fclettcer • 
& pour la pieté. La plus fçavantc F**; 
culte de Théologie de l'Eglife., la Soiv 
bonne y demeure ferme dans le té- 
moignage qu'elle a rendu contre la Bulle; 
& dans l'appel qu'elle en a interjette 
au futur "Concile 3 malgré toutes les* 
vexations qu'elle éprouve depuis neuf 
ans > quoiqu'on ait exclus de fes af-- 
fembîées plus de quarante Do&eurs , ÔC 
que plufieurs foient exilez aux extre- 
mitez ^de la France. Prefque tôus les 
Curez & les Ecclefiaftiques. de mérite 
du Diocefe de Paris ont reclamé con* 
tre Ja Bulle j & cfr ont appelle. Toutes 
les Communautez cçlebres* les Benc-Ï 
di&ins • les Pères de l'Oraroire , Mef- 
£eurs de fainte Geneviève, les Pères 
je la Doftrine y les Feuillants; faîne 
Vi&or ont fait la même chofe. Sur les- 
ordies que le General de faint Lazare 
avcjr reçu de propofef la Conftitutiotv 
i l'Atfcmblée qui s'eft ténue ,çn .17*4*.' 
iu mois d'Août; un grand nombre dc- 
lujets de cette Congrégation lui onb 
; cri t des Lettres très-vives pour lui té^ r 
roigner leur oppofitlon à la Bulle, & 
près de quarante ont mieux aimé fouf- 
rir d'en erre ebaffez fans fçavoir où fe 
ctiter > que de confentir à l'iniquité^ 



* 
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Lorfque M. le Cardinal de Noailïes 
s'eft accommodé avec la Cour / & a 
reçu la Bulle 3 lelon les fens qu'il lui 
a plu d'y attacher en 1720. il y a eu 
plus de deux mille perfonnes qui ont 
eu le courage de protefter publiquement 
contre cet accommodement conçû au 
préjudice de l'appel interjetté au Conci- 
le ge£teral ^& contraire à la vérité &C 
à la |uftice. Depuis M. le Cardinal fa- 
tigué par "le Pape & par la Cour i ayant 
paru difpofé à donner une nouvelle ac- 
ceptation après que le Pape auroit ap- 
prouvé les 11, Articles pour mettre à 
Couvert la Dodrine de PÊgiife dondam- 
née par la - Conftitucion prife dans fon 
fens naturel 3 , trente Curez de Paris lui 
©nt écrit une Lettrer& prefenté un mé-* 
moire pour lui reprefenter rimpoffibili- 
té qu'il y avoit d'allier -la Do&rine Ca- 
tholique avec la Bulle y & lui déclarer, 
qu'ils étoient rêfolus de ne jamais pu- 
blier de Mandement d'acceptation. Et 
quoique le Confeil privé air rendû un 
!Arreft foudroyant contre ce mémoire , 
néanmoins à ces trente Curez fe frfnc 
irnis pour l'adopter , quantité de Curez 
de la Campagne & la plus (aine partie 
,duClergé>lu Diocèfe au nombre d'en- 
jriron fix cens dont pluficurs font Doc- 
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ars de Sotbonneï Dans le tems de ceci 
genereufe démarche , la Congrégation 
ss Bénédictins de §. Maur a rendu un 
moignage qui n'eft: pas moins éclatant*' 
epuis long-tems le Cardinal de BifTy à 
>ut mis en œuvre pour affoibllr & ab« 
ittre cette illuftre & jfçavan te Congre-: 
ition ; on fçait avec quelle fermeté el- 
a refifté à . toutes les violences, qu'on 
1 a faites dans le Chapitre gênerai te- 
i en 1725. à l'approche de la Diète 
merale tenue cette année 1717. on a 
ic les derniers^efforts pour larcontrain- 
:e à une acceptation pure $c fîmple ; 
m a exilé des principales maifons ceux 
îe l'on croyoit .les plus capables dé 
ûrenlr leurs frères. Le Procureur Gc» 
:ral de l'Ordre à Rome a mandé de 
part de la r Cour Romaine que la 
our de France preflblc pourobfenir une 
ulle pour l'extin&ion àe la Cbngrëga- 
on, & que le -Pape étoit refolu de 
iccorder, fi .elle -ne fe foumettoit in» 
:flarament à ,1a Çonftitution , à cette 
Duvelle affligeante un grand nombre 
5 ces Religieux fe font unis pour s'op- 
ofet à cette acceptation , fequelleayanc 
é propofée par le General dans la 
Hete, a été rejettée. On ne trouvera 
oint dans les tems orageux de i'Egli» 

( 



fe, d'exemple d'une déftiardie plus .ftes 
me & plus genereufe ; & les perfonnes 
attentives feront plus touchées, plus re- 
connoiflanres & plus encouragées , en 
voyant la force que Dieu, a domié en 
cette occafion aux DefFenfeurs de fa ve- 
rite , qu'elles ne feront intimidées du 
ttombre Se de la puîflance de fes enne- 
mis} !a Religion que nous profeflbns 
nous apprenant que Jefus-Chrift a vain- 
cu le monde, nous n'avons rien -à crain- 
dre en dépendant fa caufe s finon de 
manquer de foi & xle .courage. Nous 
(levons regarder k perfecution comme 
une épreuve qui fert à fa're connoître 
sMl y a dâhs PEglife une vraye vertu , 
& fi Dieu a de bons &c fidèles fervi- 
teurs qui ne le fervent que polir lui- 
même Ôc par la feule efperance des 
biens futurs. 

Nous avons aujourd'hui la confola- 
tîon d'en compter un grand nombre, 
Du vivant de Louis XIV. il y a eu 
plufîeurs perfonnes qui ont été mifes 
& prifon, & des Religieux enfermez 
dans des cachots par la barbarie de leurs 
Supérieurs. On compte à prefent plus 
de cent Ecclefîaftiques feculiers exiler 
dans toutes les Villes du Royaume ; 
doat l'exil n'a fervi qu'à les rcndre~plus 

fermes. 
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rmes. Piuficurs font déjà morts dans 
ur exil. Nous ne parlons point de plu- 
eurs . tant Ècclefiaftiques que Laïcs 
ont les uns ont été jettez dans des pri- 
>ns , .d'autres ont été condamnez à des 
rofles amende» , d'autres enfin ont été 
ontraints de fuïr &, de le cacher pour 
; dérober à la violence. Nous ne rap- 
cllons point non plus l'excommunica- 
on fulminée à Reims contre fîxdes plus 
ints & des plus fçavans du Clergé de 
:tre Ville. Il y a un bien plus grand 
ombre de Religieux & Religieuies per- 
cutez , foit par leurs Supérieurs , foit 
ar des ordres de la Cour. 

Les Chartreux qui jnfquicn 1723. c^. 
)ienr prefque tous demeurez dans le 
lence , fc fonrdcclarez à l'occafion du 
rcrer de leur Chapitre 3 qui ordonne 
icctptatiôn de la Bulle. J! y en a en- 
iron cinquante de leur feule Province 
s France iur Seine , qu'on a difperfez 
ans différentes Maifons , le Chapitre 
eneral lés ayant excommuniez , & con-, 
amnez à une prifon perpétuelle ■ à ûV 
■unç exceflif , & à être privez même 
la tr.ort de la participation des Sacrc- 
îens de l'Eglife , plus de trente , pour 
Jivre l>vis de Jefus-Chiiit de fuïr dans 
ne autre Ville , quand on eft perfecu- ' 
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té clans une , fe font retirez dans des 
pays étrangers pour y chercher la liber- . 
tè \ mener une yle Chrétienne & Reli- 
•ieufe dont ils fe voyoient privez cri. 
France. Là ils vivent en Communauté 
& y font la bonne odeur de Jefus- Chrilt 
malgré les calomnies , que les Conftitu- 
tionnaircs ofent répandre contre eux aul- 
fi-bien que contre de feints Religieux 
d'Orval , que la perfécution a pareille- 
ment contraints de fe retirer , )u(qu a pu- 
blier qu'ils ont apoftafié & qu'ils e font 
mariez. Quand on fçait combien les pu- 
nitions monaftiques font feveres oa 

parlé des derniers , ils je tont avec 
beaucoup plus de péril & par con fc- 

\ 1 .t ~~ \\u <»n eut Ull 



«profonde en 17**. " y 
fuivante , & Vdcut lui refufa les Sa, 
cremens à la mort & toutes fortes d b ; 
Scouts fpirituels & temporels. Plufieu s 
font actuellement renfermez comme des 
' ptifonniers & traitez en excommuniez 
Lwcz de l'auîftancc aux Offices de 1 E* 
gUfc &c de la participation aux bacre- 
mzns même à la morr. • 
Ce qui cft de plus admirable dans 
' cette occafion , où l'on difpute a t»icu 
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KMivoir fouverain fur lecœur-de l'hom- 
, ( car c'eft cette vérité dont les Je- 
tés font plus particulièrement enne- 
s ) les perfonnes les plus foibles font 
lies que Dieu choifut pour les rendte 
plus fortes, & pour faire éclater eu 
es.la puïflance qu'on lui dilpute » enferre 
e leur fermeré devient une preu ve de 
vérité qu'elles défendent. Il y a à Or- 
ins deux maifons entières de"-Religieu- 
5 , fçavoir l'Abbaye de faint Lcup & les 
cîigicufes de S. Charles , qui depuis plu- 
:urs années font privées des Sacremens , 
qui font aujourd'hui fans ccmp'aia : fbn 
us fortes qu'elles n'étoient d'aboi d. V né 
trtie des Religieufes de l'Hôtel-Dieu y 
ït été traitées de taème , dans le Dio- 
:fe de Beauvais il y a deux Couvents 
Urfulines où fe trouvent piès de- cent 
eligieufes à qui l'on a ôté les Ecoles & 
s Penfiennaircs qui les a ! doient à vi- 
re , les Novices Se même leurs Con- 
teurs , à la place defquc's on leur en 
donné d'autres à qui elles ne peuvent 
: confeller parce qu'ils ex ; gent' d'elles 
acceptation de la Cer.ftitution. Les Re- 
nicuies de la Vifîtâtion de Caflellane 
iiocefede Serez > font encore plus mal- 
raitées n'ayant pas même la liberté d'af- 
Ifterauxfaints Myfteres& foufirant tou- 
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tes fortes de vexations. Il y a encore 
bien d'autres Religicufes dans differens 
Monafteres feparées des "Sacremens ou 
dans leurs propres maifons ou dans d'au- 
tres y où elles ont été tranfportées par Let- 
tre de cachet. * 
Mais outre ces vexations plus mar- 
quées , félon que les Evêqitcs font plus 
animez ^ -il y a un nombie infini d\Lc«* 
clefiaftiqwes interdits 3 ,qui font obligez 
de quitter leur pays pour s'abandonner 
à h Providence > Se qui ont la genero- 
fi é de s'expofer à manquer de tout , plu- 
îôr que de prendre part à la prévarica- 
tion tramée par la cabale & le parti Mo- 
iinifte. 

On a jugé à propos de donner cette 
idée générale de la fituation où fe trou- 
ve aujourd'hui la vérité ^ à la tête de 
cette nouvelle édition de la Conftîtution 3 
afin que ceux qui la verront , apprennent 
par l'exemple des autres , ce qu'ils doi- 
vent faire eux-mêmes. Nous avons tous 
une même foi c'eft la même vérité 
qui fauve le Clergé & le Peuple. Il " 
faut que chacun fe demande pourquoi 
il n'a que de la froideur & de l'indi- ' 
férence pour une caufe , qui fait facri- 
fier à (es frères ce qu'ils ont de plus 
cher. 
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La fimple letfure de la Bulle devien- 
ra une fourec d'inftru&ton & de lu- , 
liere. Les Proportions quelle condam- \ 
t y renferment les veritez les plus efc 
ncielles du Chriftianifme en les raé- 
iranc . 3 on s'en convaincra de plus en 
•us , on s'affligera de leur condamna- 
on ' 3 on prendra intérêt aux affaires de 
Egltfc , on defirera de s'inflruire da- 
inrage d'une caufe où il s'agit des ve* 
rez "d'où dépend le falut de chaque par* 
culier. L'indifférence où vivent la plû- 
irt des Laïcs à l'égard de l'afiairc 
refente , eft une grande preuve que . 
ous approchons de ce rems dont Jefus- 
brift adir qu'à peine s'y trcuveroitMl 
e la foi. Dans les teros qui ont préce- 
h y on a toujours vw les peuples réu* 
is avec les Pafteurs dans la défei fe de * 

vérité , chacun /don fon den & fe- 
>n fon rang : les Pafteurs attaquotent 
s ennemis de la vérité 3 le peuple la 
snfeffoit publiquement , & foufFroit pour 
.lé. 

Ce qui a touché davantage, a dc- # 
rrminé à répandre de nouveau la- Ce n A 
tutlon , c'jeft l'état cù font aujourd'hui 
lufreursî Diocefes , & le péril qui lcis 
îenace tous. Il y en a un grand nom- 
re où l'oiv rtfufc l'abfohuion à tous 
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ceux qui ne reçoivent pas la Bulle > de 
quelque condition qu'ils foient. Oo obli- 
ge les peuples de condamner leurs pro- 
pres Paftcurs qui les ont inftruits dans 
la foi. On lçur en donne d'emportez V 
d'ignorans qui les féduifent. Plufieurs 
Evêqucs portent fi loin le faux 2è!e & 
L'efprit de fchifme qu'ils excluent par 

. des Mandcmens de la graCe du Jubilé > 
ceux à qui leur confeience ne permet pas 
d'accepter la Conftitution. Comme s'ils 
croient les maîtres abfolus J & non pas 
les Difpcnfateurs & les Miniftres des 

- grâces de TEglife y & quelles d^pehdif* 
fent de leur fantaifi% & de leur caprice. 
11 faut ne a* flairement chercher un re- 
mède à un fi grand mal. Le feul moyen 
c*c(t de mettre les fidèles à portée de 
connoîrrc l'état des chôfes > lesconvair- 

' c e qu il ne s'agit de rien moins que dû 
premier article du Symbole > je crois en 
* . Dieu le Pere tout-pnif]ant 3 & du premier 
commandement du Décalogue y vous ai* 
m'*?*, le Seigneur vôtre Dieu de tout votre 
• cœur y de toute votre ame ^ & de toutes 
v<> forces. Voilà dequoi il s'agit > com- 
me ' !gs IV. Evêques l'ont dénoncé à 

. j'fcgKe dans leur premier 4 Ade d'Ap-» 
pel , & Tnnt cnfuiie prouvé dans lé 
- Memoi.ç qu'ils ont publié en lyiju 
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>ur montrer la neccffité de cet Àp- 

Les Jefuiccs , dont la puiflanec eft 
îorme; & qui font les Auteurs de la 
aile j foûtiennent ces deux impietez : 

première , que Dieu n'eft pas tout* 
jiflant pour convertir le cœur de l'hom- 
te ., quand il lui plaît & comme il lui 
laïc , que c'eft au contraire à Pbom* 
ic à fe convertir j à fc rendre bon ^ 
tfte y faint quand il veut* C'eft par une 
iite de cette horrible maxime qu'ils 
sulent qu'on donne Pabfolation à tout 
: monde > fuppofant que les pécheurs 
langent leurs cœurs comme ils veu- 
nt , & qu'on doit les en croire fut une 
lofe dont ils font les maîtres -, & c'eft 
our aucorifer & pour ériger en dogme 
c foi cette damnable do&rinc^ qu'ils 
nt fait condamner par la Bulle les Pr- 
ofitions qui n'expriment autre chofe 
uc la toute- puiflance de Dieu fur les 
œurs , comme la XII. & la XXX. Cei- 
îs où l'on compare la puiffance que 
)ieu exerce fur les ames 3 avec celle 
u'ii exerçc fur les corps y comme Ci 
)ieu croît motos le Dieu des efprits 
[uc des corps , & comme s'il, n'étoit 
>as affez puiflant pour faire faire li- 
>icment le bien par les hommes* quand 



\h leur en vêtît faire la grâce. 

Les Jefuites foûticnnent en fécond 
Heu 3 qu'on n'eft point obligé d'aimer 
Dieu pour être reconcilié avec lui dans, 
le Sacrement de Pénitence ni de lui 
rapp<*rrer toutes fes aâions , qu'il fuflic 
de le fervir par la crainte de l'enfer, 
que les pécheurs qui n'apportent d'au- 
tre difpofirion que de craindre beaucoup 
d'être damnez y qui ne fe repenrerft de 
leurs crimes que par ce motif & qui 
voudroient par conféquem: dans le fond 
de leur cœur qu'il n'y eût point de Re- 
ligion , (ont néanmoins en état de rece- 
voir l'abfolution , & qu'on doit IcsJaif- 
fer approcher des faints.Myfteyes. Tou- 
tes les proportions de la Rulle qui re- 
commandent l'amoux de Dieu , qui di- 
fent que" la crainte ne fuffit pas pour 
changer le coeur , ont été condamnées 
pour autorifer cette abominable do&rU 
ne. Les propofitions qui recommandent 
la le&ure de l'Ecriture fainte s la fanc- 
tification des Fctcs & Dimanches par des 
levures de pieté , &c fur*tout des Li- 
vres faints y ont été condamnées dans les 
înemes vues / & pour autorifer les rc- 
lâchemens que les Jefuites ont 
pour plaire à tout le monde-, gouver- 
ner toutes les confdenoes v & conduire 
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les Prince* & tous ceux 'qui ont du 
it & de l'autorité. 
eux au contraire que la Bulle con- 
ne , font intimement convaincus pal? 
riture & par la Tradition , que la 
é eft une reforme entière de toutes 

inclinations 3 un renouvellement 
t l'amour de Dieu par - delîus toutes 
fes eft le principe. Ils exigent cet 
Dur de Dieu par-deflus toutes chofes 
• pécheurs , pour leur accorder la 
ce de la* réconciliation. Par une fuite 
:e(îalre de ce principe , ils prennent 
rems neceflaire pour s'affûrer par le 
ingément de vie fi le cœtir eft chan«- 
, Ils veulent que la converfion foitfo* 
e , & que la vie des Jufter foit exeaH 

de tout péché mortel. La d fKculté & 
rareté d'une vie fainte & innocente ne 
ir paroît pas une raifon d'en difpen- 
r les hommes & d'adoucir les régies 
nu ils fçavent qu'ils ne font peint les 
aîtres. I s fçavent que l'ouvrage de la 
mverfion eft l'effet delà route-puiflan- 
: de Dieu , & non de nos efforts & de 
otre liberté abandonnée à fon inclina- 
on & à fon propre choix J &c que le 
aradbre de la vraye vertu eft d'être au-* 
cffiis des forces de la nature , afin que 
i fentiment de nôtre impuiflance nous 



farte recourir à Dieu pçur la recevoir* 
de lui par Jefu<-Chrift &c nous remplif- 
fc de recormoifîance après l'avoir reçue/ 
G'eft dans ces fentimens d'humilité, d'à-, 
iriour Se de confiance en Dieu , qu'ils 
font cofififter avec iainr Paul & faint 
Augultin l'efprit de la Religion & Pamc 
de Ta pieté } & c'eft par ces principes 
qu'ils fe convainquent > que fi la grâce 
de la juftificatîon tft plus rare qu'on ne 
£c l'imagine > aullî cft-il plus rare de la 
perdre lorfqu'on Ta reçue, ll^ reconnoif- 
\cnt que la juftice quoiqu'elle ne foie 
as inamiflîble > eft néanmoins plus fta- 
le |& plus perfévérante dans le cœur 
des Juftes 3 que ne fe l'imaginent les 
Dodcors de la Morale relâchée , qui 
par des abfolutions facriléges qu'ils ac- 
cordent aux pécheurs d'habitudes , les 
entretiennent dans une faufïe & damna- 
ble fecuricé 3 & les empêchent de par- 
venir jamais à une folide converfion y Se 
à la véritable juftice. C'cft Pieu qui 
conferve dans les cœurs la Juflice par 
fa toute- pui (Tance > & qui la foutient 
contre les tentations, au lieu que ceux 
ui lui donnent pour appui la libe rte 
e l'homme y la croyent auffi chancelan- 
te & auffi foible que fa volonté. 

Voilà deux routes différentes que l'on 
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o£ofe aux hommes pour arriver au f&- 
c. Il eft de la dernière importance 
>ur eux dé ne s'y pas tromper. L'une 
t la voye large qui mené a la perdi- 
:>n , l'autre eft la voye étroite qui me? 
: à la vie. Mais comment les peuples 
roat-ils le dlfcernement entre ces deux 
)yes ? D'un côté ils voyent la multîcu- 
5 & l'apparence de l'autorité y Se de 
tutte ceux qui fuivent &c prêchent la 
)yc étroite preferite par l'Evangile J 
oferits 3 exilez , interdits , excommu- 
ez. Qui eft- ce <jui aura aflez de cou- 
ge ^ de lumière & de foi pour n'erre 
oint ébranlé î Heureux ceux qui' ne 
rendront point un fujet de fcandale de 
*tat d'humiliation où le trouve la ver i- 
i L II faut fe fouvenir qu'il y a un tems 
redit par Jefus-Chrift où les Elus mê- 
les , sll étoit pofïîbîe , feroient: féduits, 
il étoit poflible , qualorfque Jefi s-Ghrift 
iendra juger le monde y la vérité feule 
ous délivrera , & qu'il n'v aura de falut 
iuc pour ceux qui l'auront connue , & 
|ui lui aurontvendu témoignage jufqu'à 

H. * 
n. . / 

On conjure aujourd'hui les Fidèles de 
aire leurs efforts pour reconnoître encre 
ant de voix qui frappent leurs oreilles, 
jueijc eft véritablement celle de l'Egli- 



24 

fe. Ils doivent chercher à sMnftruire y & 
fe faire un devoir capital d'éviter le pé- 
ril où ils fe trouvent. Si on veut leur 

Î>erfuader que l'Eglifea parlé, parce que 
e Pape a prononcé , & que le plus grand 
nombre des Evêques a accepté j ils n'ont 
qu à répondre que le Pape & le p us 
grand nombre des Evêques ne parlent pas' 
toujours au nom de l'Eglifc , fur tout 
quand ils n'obfervent pas en parlant lts 
régies que l'Eglifc leur a pttfcritesj que 
le Pape Libère avec deux Conciles nom- 
breux , & prèfque tous les Evêques du 
monde a fbuferit à la, condamnât ibn de 
S. Athanafe y & de la. fgi. d<* la con- 
fubftantialité du Verbe > q^c Je Pape Ho 
norius avec deux Concile? & tous les 
Patriarches d'Orient a décidé cri faveur 
de Therefic dès ^Mdttothclires , fans que 
perfonne ait reclamé , excepté le feul 
Sophronc Moine , que cependant le VI. 
Concile gênerai a anathêmatifé Hono- 
rius & fes Adhérans , & que TEglife 
Univcrfelle a* décefté la prévarication de 
Libère , & de tant t; d' Evêques qui a- 
voient approuvé la formule de foi des 
Ariens, ^* 

Il y a plus dans j'affaire de la Conftitu- 
tion : c'eft qu'il n'eft pas vrai que le 
plus grand nombre des Evêques Payent 
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réellement : car recevoir une Cerf- 
ion , c'eft en recevoir le fens & la 
trine „ & non pas le ncm feulement : 
quelle dedrrine Clément XI. a-t'ii 
ouvee par fa Conftitunon ? Rien 
ns que les nouveaurez & les erreurs 
• fïrueufcs de Sfondrat Se des Jcfui- 

Mais les Evcques ont-ils reçu ces 
urs ? Il s'en faut bien y par la mife- 
tde de'Dieu \ il n'y a que les Moli- 
cs outrez , qui en la recevant dans 

fens naturel en ayent adopté tou- 
les erreurs avec Clément XL aucon- 
re Benoît XIII. & la plû-ptt des 
■ques dércflent ces erreurs , & dtfen- 
t les verirez qu'elle cordamne } &C 
mi ceux qui font les plus livrez aux 
uires peur être auroir-on peine à eu 
uver un feu! qui ofat foûtenir publi- 
:mentt< utes ces erreurs,, îlrautncan- 
:ns adopter tout ce que la Bulle en- 
^ne jufqu'à un ïora , pour pouvoir 
e qu'on l'a reçu réellement. Si donc 

Evêques l'ont reçue > ce n'eft feule- 
nt que de nom fk non pas en rcaHré , 
ifqifils la rejettent en effer^ en {ru- 
sant les uns toutes y les autres au 
)ins plu/îeurs veritez Caiholique* con- 
îues dans les Propofitior.s côndao nces, 
ifes dans leur fens natvrel. Apits 

\ ï 
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cela ofera-t'oh encore afïûrer que l'Eglr- 
fe a par'é par cette Conftitution dont 
elle abîiorre les erreurs. 
, En effet ce ne peut être le rtiot de 
Conftitution qui foit l'objet dé nôtre foi ± 
ni de la décifîon de l'Eglife. Ce n'eft 
jamais fur un mot vtiide de fens que 
PEglife forme fes décifîons. Dieu lui a 
confié en dépoli les veritez Saintes qu'el- 
le a reçues de Jefus-Chrift & des Apô- 
tres parle canal d'une Tradition non in- 
terrompue. Ce font ces veritez qui font 
l'objet de fes déci fions \ mais les Conf- 
titationnaires en acceptant îa Conftiti^ s 
tion ne conviennent nullement entre eux 
des veritez qu elle établit n'y des erreurs 
u'clle condamne. Ils font étrangement 
ifez fur le fens des loi. Proportions 
condamnées. Ce n'efl; pas que les ioi. 
Propofîtions qu'elle condamne n'ayent 
un fens naturel & très-intelligible. Les # 
Jefuites & les Appellans conviennent de 
çe fens. Ceft ie fens de la doârine de 
S. Thomas > de S. Auguftin, de S. Paul 
Se de toute la Tradition y que ces pro- 
pofïtlons renferment 3 qui y eftccîndara- 
jac > &: c'eft la S doctrine de Molina & 
de fes Sénateurs , qu'elles combattent * 
qui y èft autorifée. Pour s'en aiïurer il 
«e faut que voir la défenfe Théologique 
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Fontaine imprimée à Rome fous 
/eux de Clément XI. & le Memoi- 
es quatre Evêques Appellâhs'.' Toq- 
i différence qui fe trouve tntre les 
& les autres que les Jefultes 
ivent la Conftitution qui autorife les 
veautez de leur Ecole , & que les 
bilans îa rejettent afia de conferver 
iglife le déport de la foi & des vert- 
de la Tradition > que cette Bulle 
damne. Mais tous ceux qui s'accor- 
t à recevoir la Conftitution 3 &: dont 
vante tant l'unanimité parce qu'ils 
;nt tous à ces Caufes nous recevons ta 
iftitiition ^ &c. s'accordent- ils à en rc-^. 
oir ce fens naturel dont nous venons 
parler ? Il s'en faut bien. L'Affem- 
e de 1714. l'a reçue 3 mais en y don- 
it des fens forcez Se étrangers. On 
reçu en 1720. mais conformément au 
rps de Do&rne fïgné de 99. Eve- 
es , qui lui prête des fens encore plus 
:ares & moins naturels. D'autres Evc- 
cs en la reçevant ont encore enchéri 
r ceux-ci par des explications plus écar- 
ts & plus éloignées du fens naturel, 
affî Clemçnt XI. loin d'approuver ces 
pllcarions, Vert -il é^vé contre elle*. 
1 déclarant que fa Bulle étoit claire & 
i menaçant de feoir contre toutes 

• 1 11 



i8 

ces explications. Depuis ce terns -là la 
Cour Romaine jaloufe de fon infaillibi- 
lité a toujours infifté par fes Brefs & par 
Jfes Nonces' pour réduire roue le monde 
à uns accepration pure & fîmple. Mais 
auc fera-t'on ? Renoncera-t'on à la 
rrine ancienne de i'Eglife pour y fubfli- 
tuer les nouveautez dépravées des Je- 
fuites ? Cela revolteroic les efprirs loin 
de les rapprocher de la Bulle. Demeure- 
ra t'on toujours brouillé avec Rome ? Ce- 
la n'accommode pas les Politiques. Que 
faire donc ? Comment fe tirer de cet 
embarras ? Le voici on recevra pure- 
ment & fîmplement la Conftirùtion fans 
en fixer le fenS. L'on adorera ce mot 
mifteçieux fans le comprendre & fans 
lavoir ce qu'il fïgniftt. Pour y réiïfïic 
loti a fjrge divers Syftèmes, que Ton 
peut réduire à deux. 

, M. le Cardinal de BifTy le Héros de - ' 
ia Confiitutlon cft l'Inventeur du premier, . 
il faut félon lui recevoir la Conlticution 
purement & Amplement , & la recevoir 
comme règle de Foi, Mais quelles verirez 
propofe-t'clle à cro re , quelles erreurs à 
condamner ? C'eft ce que perfonne ne fçait 
& que perfonne ne peur dire. Si quelqu'un 
l'encreprenoic ^ il iroit aude-là de fon pou- 
voir i il n'y a que le Pape qui le puiflc 
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5 ; il ne lui a. pas encore pîû de fi- 
le fens delà Balle , tour c<*. que nous 
vons faire de nveux pour marquer 
ce obéïfTan&e , c'eft de la recevoir 
ime règle de Foi fans fça voir ce qu'el- 
cgle. En attendant qu'il pla'fe au Pa- 
de s'expliquer , nous croirons & rous 
lignerons toujours Ce que nous avQns 

Se enfcigné jufques ici, Csr voici 
nme raifcnnent ceur qui ontémbraf- 
e fyftême. La Conftitution condamne 
globe les ior. Proportions fous vingt- 
qualifications* refpeftivemenr. C'cft- 
ire que chaque proportion eft fufeep-, 
le de quelqu'une de ces qualifications, 
y a donc des proportions blafphêma- 
res 3 il y en a d'htrctiqireâ , & il y 

a aufîï qui ne font que mal-fonran- 
>. Une propofitfon hérétique exprime 
iç erreur contraire à la Foi 5 au èt>.n- 
tire une propofition mal-fonnahte n- v cx* : 
ime qu'une verifé , mais dans des ter-' 
t% peut-être trop durs ou à contre-tems, 
près tout neatamoin* c'eft une vexité & 

propofiticm en elle même cft verîta- 
c. Qui pourra me diftijpguer les po- 
rtions hcretiqiics d'avec les maj-fon- 
mtes ? Il n'y a que le Pape feul y fe- 
>n le Card'nal de Bifïy , quiconque l'en- 
eprendtoit pafïeroit .les bornes : Car 



peutvêtre que là proportion qu'il croir.oit! 
hérétique, ne ferott-elle que mal-fonnante 
dans l'efprit du Pape & ne contien.droic 
qu'une vérité au lieu d'une erreur. D'où Ton 
conclu que l'acceptation même pure & 
fimplede la Conftitution comme règle de 
foi , n'engage à rien ni à changer dé 
fencimenc ni à s'abftenir d'enfeigner tout 
ce que Ton enfeignoit auparavant. - 

Franchement ce Syftême eftbien conv 
mode. Ec tout impertinent & ridicule 
qu'il efl: 3 il n'a pas laifle dé fervir de 
planche pour amener à l'acceptation plu-, 
fiéurs perfonnes qui fc latfant de la perfé- 
cution & voulant faire leur chemin , o;x 
été bien-aife de trouver ce fau ~ fuyant 
pour fe tirer de l'oppreflîon ou-parvenir 
à quelque chofe. Car on ne s'engage à 
rien par cetre dé/mrche > & l'on peut 
tenir & enfeigner les fentimens qu'on 
avoit auparavant. Il fcmble pourtant 
•qu'on raifonneroit plus jufte , fi l'on en 
inleroit le contraire. Car la propofitioa 
que vous -ne croyez que mal fonnante &C °' 
contenir une vérité 9 eft peut être héré- 
tique dans 'Pefprit du Pape. Si vous? 
croyez & enfeignez comme auparavant, . 
vous vous expofez à croire & à enfei» 
gner l'erreur St l'herefie. D'où il eft na- 
turelde conclure qu'il faudrolt plti tôt ne 

. * ■ 
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rien .croire ni enfcigner fur les ma-* 
s dé la Conftitution & de fufpendre 
c égard fon jugement, 
e Syftêmc qui f$it de la Conftitu- 

une règle de foi vient de recevoir 
rrance un terrible échec J. un Ba- 
ier ayant avancé en Sorbonnc dans 
Tbefc que la Conftitution éroit rç> 
comme une règle de foi , fa piopo~ 
n fut déférée au Parlement qui^fe 
ofoit à la flétrir par un Arrêt , lorf- 
l reçût une Lettre de la part de la 
x qui portolt que Sa Màjefté s'éroit 
rvé la connoilïance de cette affaire 
qu'elle donneront ordre, a ce qu'on 
foûtint plus rien.de fembiable en 
Donne*, far quoi le Parlement fit un 
îté 3 par lequel il déclare qu'il ne 
[lient de fîécrir cette prgpoiîtion , 

par refpcd pour les ordres du Roy. 
Conftitution n'eft donc pas une re- 

de foi de l'aveu du Parlement & 
a Cour mêmes Voilà donc le Syftêmc 
M. Biffy bien ébranlé. - 
\ ce Syftême en a fuccedé un autre 
s commode auquel plufieurs Evêques 
ment aujourd'hui la vogue. Le ter- 

de règle de foi rebutoit bien des gens 

les élpignoit de l'acceptation de la 
lie. U a donc fallu pour aplanir - de » 

& < 
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plus en plus les voyes, en chercher iifr 
autre plus accommodant , fans s'embar- 
rafler s'il feroit plus raifonnable. La- 
Conftitution dans ce Syftême n'efi: qu'u- 
ne règle de police & de difeipline, 
qui règle tout au plus le langage p & 
qu'il faut accepter pour le bien de la 
paix. Ce Syftême eft plus commode que* 
le précèdent. Selon M. de Bifly en rc* 
cevant la Bulle comme règle de foi, l'on 
n'eft pas à* la* vérité tenu de changer de' 
fèntiment, mais il faut néanmoins être 
ciifpofc fincerement à en changer dès le 
moment qu'il aura p!û ku Pape d'appli- 
quer à chaque proportion les différen- 
tes qualifications qui fetrouventen glo- 
be dans la Bulle, Cette difpolïtion d'o- 
béïffance aveugle eft gênante & ne con- 
vient poi»t à ceux qui ne, croyent pas 
le Pape infaillible, & encore moir s àr 
dés Evêques dont le droit eft effe ne rien 
recevoir de Rome touchant là foi 3 qu'a— 
près un examen exacte ^ & qu'apieS 
l'avoir comparé avec la Tradition. , 

Remarquez en pafïant que de l'aveu 
& M. le Cardinal de B!(îy les Evêques 
en recevant la Bulle n'en ont point por« 
té de jugement fixe 9 Se qu'il leur était 
même impefliblc de le faire fans excé- 
der les btrnes de leut pouvoir* Et 
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par con/équent félon les ftiaxî- 
de la France leur, acceptation eft 

e Syftême qui fait de la Conftitution 
ornent une règle de police & dedifei-i 
e eft donc plus accommodant 3 il 
gage à rien /înon tout au plus à 
Itenir de certaines exprcflîons de l'E- 
arc & -des Pères dont s'eft fervi ma!- 
reufement le Pere Quefneh Ain fi 
parlant de la grâce efficace , l'on 
rra bien dire qu'elle a des attraits 
trieurs à tous les attraits des chofes 
la terre, mais il ne fera plus libre 
fe fervir du tetme de charmes & de 
i qu'i/ n'y a point de charmes qui m 
nt aux charmes de la grâce. Parce 
la IJulIc a condamne cette propo- 
>n. Mais (i ce Syftême eft le plus 
îmode 3 il cft en même-tems le plus 
:n(e & plus infoûtenable. Car quoi 
plus extravagant que de prétendre 
une Conftitution qui ne parle que 
:reurs, de blafphêmçs & .d'herefies 
i condamnées, & dont elle renou-^ 
le la condamnation avec les anathê* 
s les plus terribles contre ceux qui 
foûtiendront a qu'une telle Conftitu- 
dis-jc, ne décide rien & qu'on ne 
ig*gç en la recevant purement &ûn> 



34 



pfen tf t qu'à s'obferver dans fort langa- 



ge 5? cxpreifiors. ; 
. De îdut ceci il refultc d'une manière 
cîalré cerratne qu'il n'y a de concert 
& u micé entré les ConftirurionnaP 
les i\t? peint de l'acceptation de k 
Ccftitittttipn que fur le mot de Conflits 
ti^n ; & non fur le fens 3 fur lequel ils 
font étrangement divifez , tfne grande 
partie l'ayant acceptée relativement àdi- 
férentes explications , qui comredifcnc 
évidemment & detruifent abfolumenc la 
GpnftitjUtion ; & ceux- mêmes qui l'ac- 
ceptervt bP.utement & Amplement étant 
auin^iiy^içz^cntre eux qu'ils le font avec 
les Accppran$ relatifs , foit qu'ils- l'a c* 
ccptenr cqmme règle de foi qui ne prc<* 
pçfe aucun objet - fixe à nôtre croyance ^ 
(oit qu'Us l'acceptent feulement comme 
«ne règle de Police & de Difcipline , 
qui ne seglc que le langage ; Et parcen- 
féquent elle: ne peut jamais être une dé- 
cifion àt l'Eglife qui ne peut pas propo- 
ser pour, objet de la foi à fes enfarns des. 
mots vuictes de fens , mais feulement des 
veritez claires & diftin&es cpj'ejle a ap- 
prifes du S. Efprit par ia Tradition & 
l'Ecriture. . ' 

Si l'on joint* le défaut de liberté Se 
d'examen juridique à celui d'unanimité. 
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: l'on confîdere de plus les Intrigues 
:s mauvais biais* dorit on s'eft fervi pbuc 
xtorquer de Rome cette mauvaife Çul- 
■ & pour la faire recevoir en France > 
?s récompenfes & les cbâtimens , les 
romeiïes & les menaces , les violences 
: les perfccutions de la part des Confti- 
itionnaires , la patience invincible &C 

refiftance courageufe & perfevcrante 
t la part de iccux qui la rejertent ; la 
mfufîon y la duplicité; le menfonge & 
s contradictions d'un côté y & la fîrrt- 
ïcité , la droiture & les lumières dt 
utjte^ on fera forcé de convertit que 
in que la Bulle puifTe être regardé eôfn- 1 
ï l'ouvrage dei'Eglife > ^e^Htt'c&fc 
lire vifiblcment un ouvrl&é d^/bnfe^ 
rs & une confpiràtiSA 3e' PEàfë^ft^ 
: contre cette fainte Epoufe de Jefus-* 
irift pour lui enlever le précieux dé-' 
ft qu'il lui a confié. * : » 

Les Jcfuites qui font firn& #e -dette' 
rigue & les ÇonduAeùrè^ 
J'iniquné nq laifTenr pas ee^lrndanr de 
dz€ toujours à Ifur but par les voyes 
me qui y paro (lent les plus oppofées^ 

s'ils ont foufferten 1714. & en 1720. 

exglicarions que les Evêques ont prê- 
> à la Conftitution , & s'ils fouffrenc; 
ore aujourd'hui ces fyftêmÊs imperti- 1 



nens dont nous venons de parler , c'éft 
qu'ils ont bien fenti que tous ces biais 
•tout? mauvais qu'ils font, étpicnt necejf- 
faires pour* faciliter l'acceptation d'une 
Bulle fi révoltante. Mais Comme Ils ont 
déjà trouvé moyen de faire comme dif- 
paroître^ les explications & les accepta- 
tions relarives j fi tout le monde avoir 
enfin accepté , il leur feroit encore bien 
plus facile de faire évanouir ces fyftcmes 
ridicules de M. de Bifly &: des autres 
cj^e nous venons d'expofer , & de for- 
cer lç monde entier à adorer l'Idole & 
les erreurs monfirueufes de la Société & 
de renoncer à la Doctrine & à la Foi de 
l'Eglife. Qu'on juge de-là quel crime, c'eft 
à un Chrétien & encore plus à un Prê^ 
rre* & à un Evêque d'accepter la Conf- , 
titution de quelque manière que ce foir,. 
& de donner ainfi des armes à ces enne- 
mis de Dieu pour renverfer la RelPî 
gion.. . * 

Ne faifons "donc pas cette injure à' 
l'Eglife , de croire qu'une fi mauvaife 
Bulle foir fon Ouvrage. Mais c'eft un 
myftere d'iniquité tramé par la cabale 
des Jefuïtes s ' pour împofer à l'Eglife, 
& fa ; re pafïer fous fon nom en dogme 
de foi let r«Do&rine corrompue & per- 
nicieufe; il feroit trop long de rappor- 
ter 
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ter ici tous les foûterains que ces ÎV* 
rcs ont fait joiier tous les artifices & 
toutes les intrigues qu'ils ont employez 
pour obtenir cette Bulle / & pour en* 
>ager tomes les Puiffanccs à l'appuyer s 
k à la faire recevoir de gré ou de 
orce. Ik y ont réiifîï en partie : mais^ 
>on Dieu, qu'elle acceptation qui rfefl 
effet que des promeifes &c des. récom- 
enfes d'un côté, & des menaces, des 
xils, des interdits, & des pt if on s de 
autre 1 Cependant tout eft fini , oqe- 
s la bardiefTe décrier par tout, laBul- 
: eft acceptée , & refufer de S'y fou- 
lettre > c'eft, félon eux , fe déclarer 
:communié , Schifmatiqoë & Hcreti- 
ic j eux qui rejettent avec autant d'im- 
eté que d'audace une Bulle qui con- 
rnne leurs idolâtries de la Chine, 
eft fur ce ton qu'ils le prennent dans 
i Catéchifme qu'ils font courir, dans 
juel ils pouffent la témérité jufqu'i 
horter les fidèles à faire fctrfme, Se 
ompre de communion avec leurs Paf- - 

M. le Cardinal de Noailîes dans fou 
îru&ion Paftorale de 17 19. a de- 
ntré que les dédiions des Conciles - 
me généraux ne pou voient erre re- , 
dées comme loix de l'Eglife, cjue . 
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lorsqu'elles avoient été faites avec li- 
berté, examen , & unanimement, & 
que c'eft par le deffkut de quelqu'une 
de ces conditions neceiïaires, que tant 
de Conciles ont été rejettez; mais les 
Jefuires [entant bien # que ces conditions 
manquent à leur ConfHtution , ils ont 
ppuflé Fextravagance dans ce Catéçhif- 
me, jufqu'à dire qt,ie l'infaillibilité des 
décifions du Pape & des Evêques ne 
dépend d'aucune condition ~ &c que 
l'affiftance que le S. Efprideur apromife', 
rend toujours les Pontifes Infaillibles 
dans [leurs décifions malgré l'aveugle- 
ment & la paflïon dont ils feroient ani- 
mez. Rien de plus curieux que la preu- 
ve qu'ils en apportent , en voici les 
propres paroles page ir. „ qui fut plus 
aveugle, plus paffionné que Caïphe? 
Qui eft ce qui examina moins la ve- 
„ rité ? Cependant, ô Providence ad- 
3 , mirable î Lorfque les Juifs s'afïembte- 
„ rent pour délibérer fur la perfonne 
de Jefus - Chrift , Caïphe prononce 
cette vérité éternelle dont il ne con- 
„ noifloit point le feus; il efl: expédient 
#J qu'un meure pour le falut du peu- 
„ pic. Caïphe ajoute l'Ecriture, ne par- 
,,loic pas de lui-même, mais il pro- 
„ phétifa, parce qu'il étoiç Pcftitife de . 
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7, cette année -là. Que cet exemple eft 
jy puiiïant pour faire taire tous les pré- 
textes de nôrre defobéïfïance ! Quel- 
que chofe que Terreur m'oppole con- 
„ tre le confentemeri* tîes Evêques , je 
J> lui réponds qu'ils ne parlent pas d'eux- 
mêmes , & que parce qu'ils font éta- 
blis Pontifes pour m'inftruirc, llsprb- 
u phériferont plu- tôt que de me^ trom- 
per. : 

En vérité il faut que la caufe de la 
Conftitution foit bien defefperée pour 
avo'rbefoin d'une relie preuve, qui joint 
à la plus grande impiété la plus inlîgnc ex- 
travagance > car ne fom-ce pas ces pa- 
roles de CaVphe qui ont jetté tout le 
peuple Ju ; f dans l'erreur , & qui l'ont 
porté à demander la mort de Jefus- Chrift , 
& à crier toile crHcifre ? Le Carechifte 
en devoit donc plû-tôr conclure , que 
quand les Evêques lorfqu'ils agiflènt par 
paflion & dans l'aveuglement , prophéti- 
ferôient , ils feroîent eh danger de nous 
tromper, & qu'alors nous devrions nous 
en défier / & ne pas leur obéïr à l'aveu- 
gV. Il s'enfuivroft encore de ce pom- 
peux , mais pitoyable ra ; fo nemenr, que 
les. Ju fs en confenrant * l'Àr êr de more 
prononcé pàr Caïphe contre Jefiis Chrift, 
oin de commettre un crime j auroienc 
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pratique une a&ion de vertu & d'obérf- 
lance i & qu'au conrraire la Sainre Vier- 
ge &. les CJifciples qui n'y donnèrent 
point leur confentement , auroient com- 
mis un-grand p.eché \ & auroientdû erre 
regardez comme deS excommuniez , dès 
Schifmatiques & des Hérétiques 3 . félon 
.les principes de ce Catechifme extrava- 
gant. 

Remarquez en pafTant que les Juifs 
ne dévoient pas moins d'obcïflance au 
Grand. Prêtre , que les Chrétiens au Pa- 
pe •& aux Evêques. Au Chaplrre 17. du. 
Ocu'cronome , Dieu*avoit ordonné fous 
peine de mort d'obéir. au jugement du; . 
Grand Prê re. : Cependant les Juifs qui 
\par foumitfîon au jugement de CaïpKe 
ont conlenci à la mort de Jefus-Chrift 1 , 
ont commis le plus horrible de tous les. 
crimes ; qù'ôn y,falîe une ferieufe atten- • 
tion : II peut donc arriver qu'en obéif- 
fant à fçs Supérieurs > on commette un 
p:ché même très-énorme. Ceci cft bien 
tcrriblp. Caïphe avec les Princes des 
Prêtres a condamné Jefus-Ghrift en fa 
perfonne , , Clément XI. avec les Evêques 
Ta condamné dans fa vérité , Pattenrac 
eft égal 3 c'eft donc auflï un crime pref- 
que égal de fe foumettre à la Conlîitu-^ 
tion , comme d'obeïr. à Parrêt de more 
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prononce par Catphe contre JeTu&Ch ri ft. 
Caïphe & Clément XI. ont violé tou- 
tes les règles des Jugemens preferites par 
la Loi de Dieu ou par les faînts Capons, 
celle par exemple qui leur défendoit d'é- 
coûter les faux cémoins & les calomnia- 
reurs*; rousdeux ont condamné J'innocca- 
ce Se ? a vérité. Ceft dans ces occafîons 
qu'il falloir fe fouvenir qu'il faut plû-râc 
obéira Dieu qu'aux hommes. Qu'on n*e- 
CDute donc plus ceux , qui pour faire 
iecevo;r la Bulle È prêchent l'obéïflancc 
aveugle ,, & qui ofent .alTûrer qu'on ne 
peut jamais pécher en obéïflant à fes Su- 
périeurs : Qu'on fe fouvienne de cet ora- 
cle de l'Evangile -, Ci un aveugle conduit 
un autre aveugle > ils tombèrent tous 
deux dans la fofîe#- »3 

Ma:s laîiîons-là ce miferable Catcchif- 
ne. Il eft remarquable que les Conftitu* 
ionnaires qui infîftent tant fur l'obéïf- 
ance que l'on doit à laConftiturion ont 
;iand foin de la cacher an peuple, Jça- 
hanc bien qu'elle révolteroit les F :délcs 
ui font inftruits J lorsqu'ils y verrQîent 
«s rerirez qu'ils ont apprifes dan$ les 
)atcchifmes& les Livres de Pieté , con- 
amnées comme des herefies & des b!af- 

hêmes. v 

» _ 

Dans ic Mandement d'aceptation de 
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M. le Cardinal dé Noailles qui a^été affir 
ehé , l'on a mis feulement en Latin la 
Confticurion de crainte de foulevcr le 
Peuple de Paris qui y eft plus inftruie 
qu'ailleurs. 

C'eft dans une vue route oppofée que 
nous allons donner la Conftitution v Ch'a- 
tun pourra voir en la iifant ce qu'elle 
condamne., & par conféquent ce qu'el- 
le autorife. Elle eft adretfee à tous les ■ 
Fidèles : Il leur convient donc de la li> 
re. Il ne leur fera pas-difficile après ce- 
la de reconnaître ce qu'ils doiveflt pen- 
fer ; (oit de la Conftitution , foit de là ; 
Doctrine qu'elle condamne. Les premiè- 
res notions du Chnftianifme- fuffironr. . 
Mais s'ils veulent s'affejrmir dans la pof* 
fcttïon Hé la vérité J ,ils n'aiiront qu'à fui- - 
vre la méthode, que . le Pape, faine Leon> 
propofoit aux Fidèles d'Egypte & d'A- 
lexandrie â afin qu'ils fÇuflènt à quoi 
s'en tenir par rapport à fes propres é- 
crtts. Il vouloit qu'ils en fiflent la compa- 
ratfon avec les partages tirez des anciens 
Pères. • 

C'eft ce qu'il marque expreffertient dans • 
ia Lettre ioy. a Protaire Evêque d'Ata 
xandrie. , Vous leur ferez voir , dit- il ^ 
en parlant non - feulement au Clergé s 
mats encorc.aa Peaple..,, , Yoas leur- fc*. 
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• 5 ;rez vçir que ma Lettre eft en toutes 
, f chofe conforme à ce que les Percs , 
dont la mémoire .eft en benedi&ion; 
ont dît cn leur tems.Or c'eftee qué 
,3 vous ne devez pas' vous contenter dé 
5> &\rt voir p^r vos paroles j maisenco-- 
re en prôpofant ce qui a été dit au- 
trefois , & en faifant la Iedùre 4e* 
^textes i afin que le Peuple de Dieu re- 
Connoiiïe qu'on lui enfeigne aujour- 
d'hui la même Do<£hine , que nos Pié- 
res ont reçue de, ceux qui les ont pré- 
cédez Se qu'ils ontjalfteeà leurs fuc* 
ceiïeurs. Voici dpnc ce que. vous au* 
rez à faire : Ordonnez en premier lieu 
qu'on fafle la leéfcùfe der paflages- des 
„ anciens Eveques,, & après cela faites 
^ lire " mes écrits , afin que les oreilles-» 
dès Fidèles reconnoiïïent que nous n'a- 
vançons-point anrre chofe que ce que 
3à nous avons reçû de nos ancêtres. \ - 
C'efl pour faciliter ce. moyen .que pro- 
pofe faine Léon;, que Ion a rais après 
chaque Propofîtioir condamnée quelques 
padages de l'Ecriture ou dés Pères. Pour 
ê-:re court y on a'en a pas. voulu charger' 
ce petit écrit \ on- trouve bïen huit mit 
le palîages dans la troifiéme colonne' des. 
Hcxaples où l'on peut avoir * recours. 
Qgoti fe. donne:, la peiac de comparer 
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ces paffages avec les Propofinons de IV 

Bulle J & l'on verta avec é:onnemeht que 
ce font plû-tôt les faintes Ecritures & 
Ife? Pères qui font condamnez que le Pc- 
rb-Qaefne!/ . ^ \ 

Pour mieux entendre le fens naturel des 
Propofîtiens condamnées, il feroitbon de 
les lire dans IeLivre même des Reflexions 
Morales dont elles font extraites , en faf- 
faut attention à ce qjii les précède , & à ce 
qui les fuit 9 & fur-tout au rapport qu'élr 
les ont avec les textes du Nouveau Tefta- 
ment fur' lefqueli .elles tombent & que 
Pon a mis dans cette Edition à côté des 
Propofîf iôns y par ce moyen on comprend 
dra combien font éloignez du fens natu-- 
rel des Propofitions les fens forcez que 
leux ont prêté les Evêques dans Hnftruc- 
tion Pàftorale de 1714* & dans le corps 
de Dô&rine de 17 20. fens que. le Pere 
Quefriel a cent fois defa vouez &C qu'on 
n'a pu lui attribuer fans la plus criant 
te injuftice & la plus infîgne fuperche- 
rie. Pour fauver la foi 5 difbit à ce fujet 
un Prélat de l'Affèmblée de 17Ï4. nous 
avons violé la bonne foi- Mais cela cft-ii 
fûpportable dans des Evêquçs. 

Ils ont bien compris que Ja Bulle pri- 
fè dans fôn fens naturèl ren vérfoit toute 
k Religion , & ils fe font imaginez reroc* 
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dier à cct horrible inconvénient par des 

explications forcées, qu'ils lui ont don- 
nées pour fer vir de contrepotfon au venin 
qïi'el e renferme x c.'eft ainfi que.s'eft ex- 
pliqué le même Prélat dans 1 A Semblée 
de 1714. Mâisilsfe font lourdement trom- 
pez; car aujourd'hui- il n'eft phisqueftion 
de ces explications^, on rejette ce con- 
trepoifon - 3 & il faut avaler le. venin tout 
pur en recevant la Bulle purement & Am- 
plement avec, toutes fes erreurs. Plufîeurs 
Prélats fe font élevez dans dis Mande- 
mens publics, contre route»- Tes explica- 
tions qu'on lui a donné" o\i é qu'on pour- 
roft lui donner dans la fuite. Jufques ici 
'on n'ofoit produire au grand jourleser- 
eurs qu'elle établit-, on tâchoit de faire 
omber la ceûfure fur des lens très-éloi- 
nez du fens tururel des proportions : 
ujourd'hui l'on commence à parler plus 
aturellement , & l'erreur fe montre tel 
u'ellc cft. Meffîeurs de Saintes & de Mar- 
ille viennent d'attaquer ouvertement 
s douze Articles que le Pape Benoît 
III. étoit prêt de publier fur les ma- 
rres de la Bulle, afin démettre la Doc- 
nc de i'Eglife à couvert de l'erreur : M., 
krehevêque de Malines répand un écrie 
in , approuvé parle Doyen de fon Egli- 
ôc fan homme de confiaacs., lequel- 
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tend à là même fin que les Mandement 
de Saintes & de Mârfeille. Cet Ecrit ut- 
taquede front lesdotize Articles. Selon cet 
Ecrit il n'eft plus permis de dire qae rien 
ne refiftc à la volonté ab(oluë de Dieu J 
quoique ce (bit un dogme capital i il in— 
jéttuë que la foi en Jeius Chrift n'eft pàs 
jfteCeffaire pour- être fau vé , & cjuela gratJc* 
étoit attachée à la loi de Moyfe, contfe 
ia Dcdrine exprefle de S, Paul : il prér 
tend que les endurcis à qui Dieu retiré-* 
foit fà grâce en punition de leurs crimes* 
jtiè pécheroient plus: il ofe avancer que 
l'obligation de rapporter à Dieu toutes 
les actions , & de les faire pour fon amour 
& pour fa gloire , eft une erreur cetft fois 
condamnée ; qii v un commencement dfà> 
mour dominant Veft pas necciïaire pour 
recevoir le Sacrement de Penirencc, ni 
îhême celui de Baptême, que la crainte 
feule fuffit pour l'un & pour l'autre Se 
à ce fujet il k jouë impudemment par 
une interprétation ridicule des Conciles 
d'Orange & de Trente : Une rougit point 
de dire que s'il falloir différer ^abiokition 
aux pécheurs coupables de crimes énor- 
mes, ou à ceux qui font dans l'habitu- 
de ou dans l'occafion prochaine du péché 
mortel . ce feroit fait du Sacrement de 
Pénitence» Il rappelle l'erreur du pechc 
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Dphiquc , & il oie bien l'attribuer a 
>mas, il fc déclare contre.lalecSture 
triture fainte , S>C en faveujr dqs prè- 
ns ultramontaines. . ' 

là la Dotfxinc de la Conftittftîoa 
nous dégitifoit, bien dévoilée, fie 
eurs raonftrueufcs qu'elle établi*^ 
fées dans leur naturel. C'eftenleu* 
: qu'on fait jouer tant d'intrigues e*| , 
ce j en France & à Rome , pour li#c 
tins à Benoît Xlllv & l'empêcher 
rouver les douze Articles. Ce font 
; ces erreurs qu'il faut croire en |re« 
t la Conftitution , Ci l'on ne veut 
léclarc Hérétique /& privé des Sa- 
:ns même à la mort. C'efKà dire, 
on ne pourra plus prérendre à laqua- 
l'enfant de Dieu, fi l'on ne s'arme 
e fa Toute- puiflance, & contre le 
qu'il a de fe faire aimer. 
* nous diflimulons point la grandeur 
>al 3 c'eft à un fchifme déplorable 
rendent les efforts que font les Conf- 
onnaires, pour arracher de la Cour 
Déclaration du Roy , & établir un 
uïlaire en faveur de la Conftitution. 
y réuffifTent jamais , la /perfecution 
générale, & l'on verra prefque par 
2 la France les plus faints Ecclefiafti- 
& Religieux , même les fimplcs.Fir 
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reritè feule les pourra délivrer, félon la 
>arole exprcfle du Sauveur t ils ne crain- 
Ironc qu'une chofe qui eft Ac fe laiflèr 
ffoiblir jufqu'à trahir la vérité & rece- 
oir la ôonftitution qui l'a détruit. 

Il èft bon d'avertir les fîmples Fidèles 
ue quand il n'y auroit entre les ior. 
'ropôfirions de la Bulle qu'une feule de 
rave S( Catholique , dès-là la Bulle feroic 
ulle, &on ne pourroit la recevoir. 

La Conftitution avec des remarqua 
yantéré farte pour erre mife à larêtede 
i vérité rendue fe.nfîble , c'eftàce Livre 
u'il faut recourir , quand on trouve des 
• envois à la fin des Remarques fur cer- 
lines Propofitious, :".*'.• 

ur rendre plus intelligible le" fen s na- 
l"l ^ propofitions condamnées, Ton 
h»gé à propos de faire deux chofesdans 
ïrtc nouvelle édition delà Conftitutior. 
a première, e(è de mettre vis-à-vis de 
îaque Propofition le texte de l'Ecriture 
tquel elle a rapport , & à l'occafion du^ 
ieJ le Perc Quefncl a fait la réflexion 
où la Proportion eft tirée. Par ce moyen 
i comprendra clairement le fens de plu- 
urs Propofitions qui ne font que rendre 
texte, ou l'étendre , & qui fouvent le 
ppofent. . * 

La féconde 9 cft de rappof ter la Doctri- 

h 
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que la Çonftitution embrafle , afin que 
chacun puiflela comparer avec celle du Pè- 
re Quefnel& des Saints Pères , contenue 
dans les Proponcions & dans les Notes. 
Perfonne n'ignore que les Jefuites font 
les Promoteurs de ccmyftere d'iniquité, 
que Ce font eux qui ont fait demander la 
Bulle , qui ont ramafle les Propofitions 
qu'elle contient ; & qui l'ont drcflee & 

diétée , & que P« le mo y cn d * e ce d * cret 
qu'ils ont fabriqué & furpris par artifice* 

ils ont prétendu faire terminer? à leur 
avantage les contettatlor s qu'ils a voient 
excitées dans l'Eglife depuis plus d'un fie- 
cle , & faire ériger en Dogmes de rot 
toutes leurs nouveauté? aufquelles le Pa- 
pe Clément XU n'étoit que trop favora- 
ble j les nouveautez de Molina fut la grâ- 
ce & la prédetànation gratuite avoient 
été condamnées dans les Congrégations 
de Auxiliis par le Pape Paul VU qui pat 
des motifs de Politique n'avoit pas pu^. 
blié la Bulle qui lescondamnott. Leur mo- 
rale corrompue avoir été flétrie par les, 
plus çrànds Evêoues de France , par fcs 
Aflemblées du Clergé , par les Univeru- 
tez du monde entier , & par les Papes 
mêmes i les Jefuites , pour revenir con- 
tre tout ce qui avoir été fait contre leurs 
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rreuts dàns toutes les patries de TEglîr 
y ont fur pris ia Bulle Vnigçnitus pour 
en 1er vir comme d'un jugement définitif 
ni infirme-, eaffe Se annueljc tous les 
igcmens , qui jufqucs ici leur a voient été 
ontrâires , .& qui érige en dogmes de. 
>i routes leurs nouvelles impietei., Ceft 
ans ce point de vue qui! faut fe placer 
oiir entendre le vrai fen- de ce décret, 
rinfi pour s'affurerdu fens de la Bulle 
C connaître* ce qu'elle condamne fans 
rainte de fe tromper : Il n'y a qu'à voir 
e que les Jefuires en feignent > 6c cou- 
lure que ceft la dedrine contraire à la 
eur qui y cft condamnée. 1-l.eft vrai que 
ans ce fecours les Proportions cendam- 
iées font claires par elles-mêmes , & que 
sur fens propre & naturel fe fair aflez 
entir, comme Clément XI. l'a déclaré 
lâiîs (es Breft-, où il s'eft éleyé avec tant 
l'amertume côntre toutes explications 
[u'ôn leur donnoit en France; mais par* 
e qu'on .cohtinuc .à les défigurer par des 
éns forcez & étrangers, que chacun ft 
tonne -la liberté de leur prêter à fa fan- 
aifîe , il ne fera pas inutile d'employer 
a* méthode que nous prôpôfons , pour 
nettre le fens de la Bulle dans le der-* 
;ier d^gré d'évidence 3 & fermer la bou- 
hc à tous les chercheurs de s mau.vais fens^ 

IHJ 
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Ce étant efficace par elle-même^ 
x L'expérience de quatre ou fix 
ans qui ont précède la venue du Sau- 
veur, pendant lefquels le monde pref- 
que entier eft demeuré plongé dans l'I- 
dolâtrie & dans toutes fortes de crimes , 
&la vûë de tant de peuples, qui ei*- 
core aujourd'hui fe perdent hors de l'E- 
"glifeipar lé (chifme & l'hcrefie., ou mê- 
me dans- PEglife par •la corruption des ' 
mœurs s n'ont pu encore déraciner de 
fon cœur le fentfment préfomptueux qu'il 
à de Tes propres forces; ni le convain- . 
cre de fa corruption & du befoin qu'il 
a d'une grâce forte & efficace pour faire 
le bien. Les Pelagiens ont ére les premiers 
qui ayent pris la creffenfe de l'orgueil 
lïumrain contre la neceflîté de la gTace 
efficace de J. C, il n'y a point de blaf- 
phtroes qu'ils n'ayent vomis contre cette 
divine grace^ & contre Dieu même. Il 
^ft remarquable que les Jefuites \ qui fe 
fônt élevez dans ces derniers tems con- 
tre cette même grâce.., n'ont tien dit con- 
tre elle , qui h'ait été avancé par les Pe- 
lâgiens &t les Semi-Pelagiens; de forte 
que pour les réfuter , l'on n'a qu'à pren- 
dre les réponfes de faint Atiguftin aux 
Atgumens de ces Hérétiques;. Toute t*B- 
gl*fd fc foulera autrefois ^contre Pelage 
/ un; 
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aufH^tÀt qu'il cômmença à débiter (es «y 
•fleurs , elle s'éleva de même contre Mo*~>\ 
lina auffi-tôt qu'il eût renouvelle ces m&%? 
mes erreurs. Ertes furent condamnées à 
Rotne dans les» célèbres Congrégations. 
de j4nxilùs* Maïs la politique des Jefui^.i 
t#s leur ayant tait trouver moyerv d'em- 
pêcher la publication de la Bulle qui fut 
alors dreflee & fignée par les Papes Cle^i 
ment VIII. &.Paui V. ilsonc tellement 
répandu depuis ce rems -là leurs erreurs 
que le peuple, même en cft par rout ko* > 
bu. Le peiiplc eft donc aflez difpofé 
approuver les nouveaurez.de MoUnaJur- 
la grâce, aulîî les Jefoires &, leurs Par»- , 
tifans les lui prêcheiir-iis librenv&nté JMais^ 
il n'en* eft- pas de même- de leurs nouw ! 
veautez fito la Morale dont d^oniiêres- 
Payens^auroient horreim Le peuple fe 
révoh^roit contre eu» S'ils» venoient les* 
lui débiter crûëment en Chaire 5 , auflï 
ont-ils grand foin de les lui cacher.- .* , > 
Ce n'eft donc pas par leurs Prédica*- . 
ttons préciiejnent x ni même par leurr 
conventions qu'il en &ut jugç* j mais* 
par leur? écrits de Théologie 3 k par leurs 1 
Thefes publiques , & pan les Livres inv 
priiez de leurs Ca fui (les.. Tous à lave* 
rité ne pajoiiTtnt pas également roauvai-l 
fccorr^pus }v îûais comme ils $> , acco^ 
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Jtnt prcRjuc tous a défendre la probabi- 
lité^ fourcc fccondtf de routes fortes d'er- 
a?urs , par ce moyen ils acceptent & au* 
totifent les fentireens les plus dépraveas ' 
de tous les autres, lia regl^des mœurs fé- 
lon- laquelle chacun de nous fera jugé 
c'eft la loi étemelle maniiertée aux hbm-- 
me* par la loi naturelle ^ l*€crtture & la 
Tradition ou le femiment unanime des 
faints- Percs , te qui<e(Kmal aux yeu* 
de Dieu / fera toujours un mal quelques 
efforts que les hommes fâffcnt pour le 
jtfftifier.^ Si nous, violons la Loi de .Dieu 
notts fommes criminels tii l'ignorance , 
ni les opinions des hommes ne nous met- 
tront jamais à couvert do. péché , ni de 
la peine quîif mérite* Si un Aveugle con^ 
Àuti un autre Aveugle ili tomberont tous 
deux dans Ufifje. Mais -les Jefuircs p$n- 
fent bien autrement, non-feulement Vi* 
gnorance , mais encore l'èpinson -d'un' 
Gafuifte leur paroiffent iin moyen certain* 
pour rendre innocentes les a&ions tes plus 
eriminelles, Ce qui étoit autrefois un cti- 
me eft devenu' présentement innocent pir 
les déci(îons : nouvelles ôi téméraires de] 
leurs CaHiifte* : & comme ifs ont aut«w 
rile Se permis Tufùre . r I* calomnie , U> 
fimonje y les larcins - s les meurtres s les 
duels - & pjc%K tous les crimes, jufqu'aux 
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parîcidcs mêmes des Rois , tous ces et 
mes font devenus permi* par le principe 
déteftable de la probabilité. Suivant ce 
pernicieux * principe , Ton peiit choi/ït 
entre deux opinions probables celle quf 
plaît davantage 3 quand même elle* fe- 
rait la moins fûre & la moins proba- 
ble } il fuffît qu'un dé leurs Auteurs l'ait 
avancée J pour la pouvoir furvreen con- 
feience. Un Jcfuite étant confulré peut 
répondre- même contre fôn' fentimenr V- 
conformément à ce qui fera plus agréa* 
blc à la perfonne qui le confulte; pour- 
vu qu'il fuive le fentiment d'un de leurs 
Auteurs. G'ed par le moyen de-ceprirï- 
cipe pernicieux & extravagant qu'un Je- 
fuite'cft tan-tôt fevere "& tan-tôr relâ- 
ché , qu'il répond oui à l'un y & non à 
l'autre / qu'il paroît d'une morale exac- 
te avec lds personnes éclairées ; & d'une' 
confeience droite a & d'une morale com- 
mode avec les amateurs du monde . & 
fur- tout avec les Grands , pour les atti- 
rer & les attacher aux intérêts de la So- 
ciété. C'eft par-la qu'ils, Te font rendus 
necefîVres , Se fe font introduits dans 
toutes les Cours & chez tous les Grands 
du monde , & qu'ils fe font acquis Cet- 
te puiffancé énorme , d*nt ils abufentfî 
iafolcrrimcnt pour exterminer» tout ce 
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qui s-oppofe aux de (Teins *mbitieu*cfe I* 
Société y & anéantir , s'ils le pouvoicnt * 
les yeritcz les plus faintes de la RelU; 
j/ion , & avec elles ceux qui ont aiïea 
de zelc pour les défendre aux dépens de 
tour. Il ne fa.lloic pas moins qu'un crédit 
auflî étendu que le leur pour, obtenir Se 
fbutenir une Bulle auflî afïreufc que cel- 
le-ci. Mais ils ont beau faire Dieu veille 
fur Ion Eglife qu'ils persécutent , la véri- 
té rtiomphera malgré tous leurs efforts, 
(outenus de routes les. Puiflances de la ter- 
re. Déjà les principales verirez qu'ils haïf- 
fent le plus 3 & qu'ils a voient fair proferire 
par ia ConftitMtion 3 reprennent le deflus. 
Le Pape Benoît Xljl, vient de mettre à 
couvert de leurs mfultcs la grâce efficace 
par elle- même & la prédeftinarien gra- 
tuire j il a- décJaré par un Bref & depuis 
par une Bulle que cette Dcdrine eft con~ 
forme à l'icriturc SI à la Tradition , &: 
que faint Thomas l'a apprife de. la bou** 
che de Jefus-Chrift même, il tft vrai qu'il 
v^udfoit faire croire que ce n'eft pas 
celle du Pere Quefnel & des Appellans.* 
mais ç'eft une calomnie vifible qui lui 
a été fuggerce par les Calomniateurs de 
profeflion, puifque. le Pere Quefnel a 
déflate cent &- cent fois qu'il déteftoie 
toute grâce neceflïtante , & qu'il n'ayoic 



jârtlaîf en feigne que la gracë efficace pàtr^ 
clic même % & !a prédeftination gratui- 
té, conformément à- la Dréhrine de faint* 
A'ugùftin & de faint Thomas: les Ap- 
pelons ont fait la* même dédaratibn 3 \ 
ayant fondé prircipalement leur appel 
de la Conftirurion , fur ce quelle con- 
damnoit ces faintes vérité* cnleighées par 
ces gtarids Dodeurs. f ^ 

Pùur mieux fgire fentir la différence 
de la Dccflrîne de PEglifc fur la grâce 
& la prédelifftation 5 d'avec celle des Mo-; 
ïiniftes , l'on a jugé à propos de faire un 
paralclle cxa&e des Peiagicns & deç; Je- 
fuites en citant les propres paroles des- 
tins & des autres. On fera furpris de 
Voir que ces anciens Hérétiques n'ont 
rien enfeignéque c« qu'enieignent les Je;-, 
fuites fur cette matière. Ils ont euf un 
principe commun d'où font nées toutes- 
leurs erreurs. Ce principe eft féquiHbre. 
L'homme, difent.ijs, pour mériter ou 
démériter doit être en équilibre , c'cft-l 
a^dire , avoir autant de pouvoir & de 
force pour faire le bien que pou* faire 
le .mal , pour agir que pour ne pas agir. 
De ce principe commun aux Pelagiens 
& aux Moliniftes, font forti des erreurs 
communes. Mais les Jefuitcs en ont ti- 
rées d'inconnues auxPclagitns furicfqueis 
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Ils ont enchéri. Ceft ce qu'on verra dans 

les différentes remarques fur les propo- 
rtions condamnées par la Bulle. 

Quelques perfonnes peu éclairées pour* 
ront peur-être s'iipaginer que v c'eft une 
medifance de rapporter les horreurs de la 
Do&rine des Jçfuires. Pour lever leurs 
fcrupules on leur fait unç queftion. S'il 
fc trouvoit dans le Royaume une troupe 
de Charlatans, qui au lieu de remèdes 
diflribuafTent un poifon mortel , feroit-ce 
une médifance d'en donner avis au pu- 
blic ? Non fans doute ; D'ailleurs les Je- 
fuires fc font gloire de leurs fentimens : 
Qu'on voye a vec.qnélle confiance ils les 
expofent dans leur Requête à M.d'Auxer- 
re , dans leurs The'es & dans leurs Ca-* 
inftes, r« n ceffera de croire que ce 
bit medifance de les reprefenrer ici afin 
.u'pn les connoitfè, & que par eu* Ion 
onnoifle le fond de la Confticution Vni- 
enitus. . . * . , " r ' • " ' , 

F/ft tAvfirtiJfcment. 
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CONSTITUTION 

U N I G E N I T U S 

* . 
D B 

NOTRE TRE'S-SAINT PERE LE PAPE 

CLEMENT XI- 

Contre le Livre <fef Réf exions Amorales 
fur le N'owveau Te (7 amen t 

AVEC DES REMARQUES. 



Texte de la Confiitution. 
C L E M E N T Remarques. 

m » 

E V E S CLU E y , 

Scrvi.eur des Serviteurs 
de Dieu. 

A tous les Fidèles [ a ] Mf>v N'EST PAS" 

Chrétiens , Salut & m feulement aux 

Benedi&ion Apofto- Palpeurs de l'Eglife , 

lique. mais c'eft à Uns les Fi- 
dèles que cette Confti- 

LORSQUE LE FILS tution eit adreffèe. Tous 

Dnique de Dieu y qui doivent donc y prendre 

'ejlfaitïih de l'homme part de la manière qui 
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pour notre film y & pour 
celui de tout le monde , 
enicignoità [es Difïipies la 
dù&rine de la vérité: & 
t or [qu'il inftruifoit l'Eglife 
univerfeile dans la perfon- 
71 e de Je s Apôtres , il don- 
na des préceptes pour for- 
mer cette Eglifc nai fiante ; 
& p, envoyant ce qui devoit 
\f agiter dans les jiéclcs fu- 
turs y il fç.ut pourvoir a fes 
be foins par un excellent (3 
fa/ut aire avert'.ffement : 
Ce fi de nous tenir en garde 
contre les faux PnplJ/rs y 
qui viennent a nous reve- 
(b) tus de la peau des bre- 
ffis'y & il defigne principa- 
lement fous ce nom ces 
Maîtres de mcnfùvge > ces 
S éditeurs pleins d'artifi- 
ces^ qui ne font éclater 
dans leurs dijeoms les ap- 
parences de la plus folide 
piété \quî pour infirmer im- 
perceptiblement leurs dog- 
. mes dangereux p & que 
four introduire foin les de- 
hors de la fawtcic/tcs Se- 
êtes nui cmàuifm Ls ho- 
mes i leur pêne : fedui* 
fans avec d'autant plus 
de facilité ceux qui ne fe 
défient pas de leurs perni- 
cieufes èntreprîfes , que 
comme des loups qui dè- 

pnillmUn 4 ' leur p**tt pour 



leur convient a chacun 
en particulier^foit pour 
affermir fa Foi &- celle 
de les frères , foit au 
moins pour gémir de- 
vant Dieu fur lesdan- 
gereules conteitations 
qu'elle a fufcitées. Re- 
garder ces difputes a- 
vec un œil d'indiffé- 
rence, c'eil manquer de 
zélé pour la Religion . 
qui y eft intéreliée. 
Mais il c'eft une faute 
dans un fimple Fidèle , 
n'eft-ce pas un crime 
dans un Prêtre ? 

(b) Il eft vifibleque, 
cet affreux portrait re- 
tombe lur le PcreQue£- 
nel. C'eft lui quele Pa- 
pe Clément Xi. fans a- 
voir voulu l'entendre 
contre fes injuftes Ac- 
cusateurs 3 y dépeint 
comme un faux Prophète , 
un Maître de menjonge , 
un Sédufîcur , &c. Les 
Défçafeurs de la Bulle 
ne parlent point de 
cet Auteur avec plus de 
modération: mais voi z 
avec combien peu d'é- 
quité s car fi les Appel- 
ons démontrent la vé- 
rité des Propofitions 
cenfurées , les Confti- 
tutionnaires répondent 
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fe couvrir de la peau des qu'on ne les condamne 
îlnbis ,iis s'cnvelopent , que dans un mauvais 
pour ainji parle* , des ma- fens que le Pere Quel- 
ximesde la Loy Divine 5 nel y a voulu donner. 
des préceptes des Jaintes Au contraire fi l'on ju- 
Ecritures 3 dont ils inter- ftifie la pureté de la toi 
prêtent malicieufement les du Pere Queihcl par 
. xxptreffcns & de celles mille endroits de Ton 
même du Nouveau Te fia- Livre même ; Hz fi Pou 
m€nt 9 qu'ils ont Cadrelfe reproche aux Conftitu- 
de corrompre en diverjes tionaaires Pinjufhce c-* 
manières pour perdre les norme qu'on iuiafai- 
*mes, peur Je podre te de le condamner fans 
eux-mêmes. Vrais fils de Pentendre., malgré les 
V ancien Pere du menfonge, inftances réitérées qiT- 
ils ont appris par [on exe m- il a faites pour obtenir 
pie & par Je s enfeigne- cette juftice, ils diienc 
mens , qu'il n'efi point de pour fe tirer d'affaire , 
voye plus sure ni plus qu'il ne s'apilbit j*ls 
prompte pour tromper les de lui , mais de ton Li- 
âmes j & pour leur infi- vre > qu'on a -cenîuré 
nuer le venin des erreurs fans toucher à PAu- 
les plus criminelles , que teur. On voit dans ce 
de couvrir, ces erreurs de préambule la iUliffeté 
l'autorité de la partie de de ce fubterfuge \ c'ett 
T>leu. ^ ainfi que Piniquité fe 

s Pénétre^ de ces nouvel- détruit elle-même 3 Se 
les inftruElions 3 aujfi-tôt que par ces contradic- 
quenous eûmes appris dans tions les Conftitution- 
la profonde amertume de naires ne font que dç- 
notre eœur, qu'un certain couvrir leur embarras. 
Livre imprimé autrefois 

en. Langue Françojfe 3 & divifé en plufieurs tomes 
fous ce titre : Le Nouveau Teftament en François 
avec des Réflexions Morales , &c. que ce Liv,e 9 
quoique vous L'cuJJ'ons déjà condamné , parce quçn 
[ a J effet les vèriic^Ca- O] Ce fut par un 
koliques y font confondues Bref de Tannée 1708. 
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Avec p/ufieur's dogmes que Clément XI. coîu * 
faux & dangereux , />.iA damna en gênerai & 
féit encore dans l'opinion défendit le Livre des 
i l c beaucoup de perjonnes Réflexions Morales. Mais 

ceBref qui ne fut point 
reçu en France , ne fit aucun tort à ce Livre , 
qui ne fuc pas moins eftimé qu'auparavant, 
[d] pour un Livre exempt [ d ] Il y avoit déjà 
«V toutes fortes d erreurs ; quarante - deux ans 



\H*on Us mettoit par-tout 
êtitre les mains des Viiel- 
les 5 e?* qu'il fc répandait 
de tous côtc\par les foins 
affieL ^de certains e (prit s 
r$m.»ans , qui font de con- 
tinuelles tentatives en fa- 
veur des ?;onveautc%:qu'- 
on l'avoit même traduit 
en Latin , afin que la con~ 
tagion de fis maximes 
pafidt , s'il itoitpoffible , 
de Nation en Nation 9 & 
de Royaume en Royaume j 
Nous fûmes f ai fis d'une 
très-vive douleur , de 
voir le troupeau du Sei- 
gneur qui rft commis a nos 
joins P entra hé dans la 



que ce Livre étoit en- 
tre les mains de tout le 
monde. Pendant vingt- 
fept années entières il 
avoit éié foûtenu d'u- 
ne approbation uni- 
verfelle s ceux qui les 
premiers commencè- 
rent^ l'attaquer 5 fu- 
rent rejettez à Rome 
mçme , comme des ca- 
lomniateurs s & leur 
écrit iéditieùx intitulé „ 
Problème , fut brûlé pu- 
bliquement a Paris par 
la main du Boureau. 
Que fi depuis par le 
crédit des ennemis de 
tout bien 5 ce Li vre a- 



voit encore ete con- 
tredit , cette contradi&ion n*avoit foit qu*- 
augipenter l'emprefîbment des I-idelles pour fe 
fournir d'un Livre qu'on reçardoit comme le 
plus capable de former & d'entretenir Tefprit 
de la Religion & du Chriftianifme , Se qu'on 
lifoit avec une édification toute particulière. 
Et'c'elt ce Livre que le Pape condamne. 
voye de perdition [ e ] par . [ e ] Il faut que le 
des infmnations fi fédui- Paps ait été bien cre- 
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Jantes & fi trompeufes. dure, pour felaiflerft- 
Umft donc également ex- cilement perfuaderpar 
ciu^par notre follici ude d'auûi grands impoi- 
fafiof aie; parles plaintes teurs que le font les 
réitérées desperfonnes qui ]efuites , que le Trou- 
ont un vrai \ele pour U peau du Seigneur fûc 

entraîné par ce livre 
dans la voye de perdition. A-t-on vu quel- 
qu'un qui ait été corrompu par fa le&ure ? Et 
ceux mêmes qui le foûtiennent le plus conf- 
tament contre la Bulle 3 ne font-ils pas pro- 
feifion ouverte de rejetter toutes les erreurs 
qu'on attribue calomnieufement à ce livre, & 
de croire fincerement toutes les véritez Catho- 
liqucsquel'Eglifeatoûjours enfeignées? Quel 
eft donc ce précipice invifible où le troupeau 
du Seigneur elt entrainé ? 
Foy [ / ] orthodoxe ; fur [/] On feait que ce 
tout par les lettres & par font les ]el*uites qui 
les prières d'un grand ont formé ces plaintes* 
nombre de nos Vénérables qu'ils font les Promo- 
Frères les Evoques, & teurs de cette Conili* 
principalement les Fut- tution. Leur do&rinc 

perverfe, leur Morale 
corrompue qu'ils ofent renouveller tous les 
jours malgré tant de cenfures qui la prof- 
criventj leur oppofïtion à la faine Théologie 
qu'ils s'efforcent de détruire pour y iubfti- 
tuer leurs nouveautés; Leur mépris pour les 
Pères , & fur tout pour S. Auguftin,ne font 
gue trop connus, &tout récemment par leur 
miolente Remontrance à M. d'Auxerre.Ce font 
cependant ct$ gens qu'on canonife, ea les 
louant d'un vrai \elepour la foi orthodoxe. 

ques de France : [g] [ 5 ] On ne connok 
Nous avons pris, U rejo- que les Evêques dç . 
tution d'arrêter par quel- Luçon & de la Rochel- 

que remède plus efëçattk le ^ui ayent entrepris 
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cuirs d'un mal qui croijjbit de déférer au S. Siège 
toujours* & qui pour * oit les Réflexions mora- 
avec le ternes produire les. Ce font des Eve- 

ques particuliers : ils 
ont en cela trahi les Libertez de PEglife Gal- 
licane 8c les droits de PEpiicopat, qui ne per- 
mettent pas de déférer â Rome aucune caufe y 
fans qu'elle ait été auparavant jugée en France 
en première inftance. Ces Evêques avoient-ils 
procuration de leurs Confrères > pour renver- 
ser ainfi toutes les formes canoniques? Du 
moins ils ne Pavoient pas de MM. les Evêques 
de Laon & de Langres, qui s'oppoferent libre- 
ment à cette infraction de nos Libertez : mais 
la procuration du Pere Confeffeur, le P. Tellier 
leluite, y fuppléoit/ - 

lesplus funefics [hyffcis. [i] Quel contraftelLe 
. Après avoir donné ton- Pape entreprend d'ar- 
te notre application à dé- rêter le cours d'un mal 
couvrir la caufe d'un mal fi imaginaire dont on lui 
preffant , & après avoir fait unphantôme, & il 
fait fur ce fujet de mûres ne fait que fufeiter dans 
Ç$ dcfirhujes réflexions: PEglife des maux trop 
Nous avons enfin reconnu réels : une elpece de 
très-diftinftement , que le calme & de tranquilité 
progrès dangereux qu'il a y regnoient avant la 
\ fait & qui s'augmente. Bulle , 8c on feait les 
• toustesjouis, vient prin- troubles dont elle a été 
cipalcmcntdece que levé- agitée depuis que cette 
ninde ce Livre eft très- ca~ Bulle a paru. Quel pré- 
ibé* [ i ] femblable a un jugé contre cette pièce! 
abct\dont la pourriture ne ( ; ) Effectivement 
peut fortir qu'après quon pendant près de 30 an- 
y afaitdesincifions.Enef- nées , perfonne dans 
fet 3 à la première ouver* tout le monde n'avoit 
turc du Livre , le Lefîeur apperçu ce venin : au 
Ce fent agréablement atti- contraire 5 tous ceux 
jéfar deçertajw appa- qui ont lu cç Livre , 
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rentes de pieté .: le fille de n'y ont trouvéjufqu'â 
cet Ouvrage eft plus deux prelent même, que les 
&plus coulant que l'huile 3 apparences ienfiblcs d'u* 
mais [es cxprcjfons font ne très - folide pieté : 
comme des traitsprètsàpar- de fi les expreiîions pa- 
' tir d'un arc qmn'eftttn- roilfentau S.Perepro- 
que pour bh fier du imper- près a blejjer impercepti- 
cepîiblemcnt ceux qui ont blcmcnt aux qui ont le 
le cœur droit. cœur droit , les bleffures 

Tant de motifs nous ont en effet en ont été fï 
donné Heu de croire que imperceptibles , queper- 
nous ne pouvions rien f ai- fonne jufqu'ici n'a pu 
re de plus à propos ni de les apercevoir. 
plus latuiaire aptes avoir 

jufqu'a préfent marqué en gmcral la Doéîrine artifi- 
cieufe de ce Livre, que d'en découvrir les erreurs 
en détail , & que de les mettre plus clairement & plus 
diftiniïemcnt devant les yeux de tous les Fidèles ,par 
un extrait de ces Proportions contenues dans l'ouvrage , 
où nous leur ferions voir l'yvraye dangereufe fépaiée 
du bon grain , qui la cou- 

vroit ( k ). Par ce moyen ( % ) Quel étonne- 
nous dévoilerons & nous ment pour les Fidèles 
mettrons au grand jour d'appercevoirparlefe- 
non - feulement quelques- cours de cette Bulle, 
unes de ces erreurs -, mais plufîeurs veritez capi- 
vous en expoferons un taies proicrites, au lieu 
grand nombre des plus per- de cette Yvraie dan gé- 
nie: eufe s r foit qu'elles reu fe , qui jufque~ ici a 
ayent été déjà condamnées, été invifible dans un 
foit qu'elles ayent été in- Livre qui fait encore 
ventées depuis piu. Nous leur édification ! qu'il 
efperons que le Ciel bénira feroit ailé de trouver 
nos foins, & que nous fe- des erreurs femblubles 
rons fi bien connoître & fi à celles du Livre des 
bienftntir la vérité, que Réflexions , dans celui 
tout le monde fera forcé délimitation de }. G. 
dans les Ecrits des Pe r es , Se dans l'Ecriture 
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Sainte même- Si on les examinoit fur les prin- 
cipes des lefuites 3 fans doute qu'on y décou- 
vriroit auflfi bien des erreurs couvertes d'une 
pieté apparente , & qu'on y trouverait bien des 
expreflions capables de bleffer imperceptiblement 
ceux qui ont le cœur droit. 

de fe rendra a fes lumiè- 
res. (\) (l) Après ces pro- 
meffes du Souverain Pontife 3 attribuer aux 
Propofitions cenfurées des fens forcez & ab- 
furdes , & fe mettre l'efprit à la torture pour 
leur forger des fens condamnables % c'en ne 
pas entendre la Bulle * c'eft manquer de fin- 
cerité & de bonne foi. Cet abec^dont la pour- 
riture ne pouvoit fortir qu'après y avoir faip 
des incifions , a été entamé , les erreurs de ce 
Livre ont été clairement & diftin élément mi- 
fes devant les yeux de tous les Fidéhs ; grand 
nombre des plus pemicieufes erreurs ont été 
dévoilées & mifes au grand jour y tout le monde 
doit être forcé de les connoître & de les fentir y 
le venin doit donc fe préfenter de lui-même, 
& fauter aux yeux des moins clairvoyans : 
c'eft dans le fens naturel des Propofitions qu'on 
doit le découvrir, & c'eft ce premier fens , ce 
fens littéral ? ce fens en un mot qu'on décou- 
' vre du premier abord /& qui fe préfente aux 
plus fimples, c'eft ce fens qui doit faifir d'hor- 
reur, puifque ce ne font point des erreurs ca- 
chées & envelopées fous des expreffions in- 
nocentes que la Bulle cenfure > comme les Dé- 
fenleurs accommodans voudraient le perfua- 
der pour fe tirer d'affaires \ mais que l'yvraye 
d'angereufe eft maintenant à découvert & féparée 
du bon grain qui lu couvroit. .Ces fens for- 
cez & étrangers qu'on donne avec mauvaife. 



que la Bulle y condamne ; Ces fens ne pa^ 



foi aux P 




fitions , ne font donc point ceux: . 
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roiflent point au grand jour , puifque tout le 
monde ne lesapperçoit pas: ils ne font pas clai- 
rement; & dtftinftcmtnt mis devant les yeux de tous 
les Fidèles 3 puifque les Conftitutionaires mêmes 
ont bien de la peine à les trouver > & qu'après • 
bien du travail , ils ne peuvent pas encore 
s'accorder les uns avec les autres. C'eft donc 
au fans naturel qu'il faut s'arrêter $ c'eft lui 
que la Bulle proferit. Que fî ce fens naturel 
ne préfente que des veritez orthodoxes , que 
des Articles de Foi , que des fentîmens de pie- 
té., comme les Conftitutionaires font fouvent 

Ce ne ne font pas feule- obligez d'en convenir, 

ment les Laïques ci-def- comment recevoir une 

fus rnentione^ qui nous Bulle qui les proferit* 

ont témoigné que par ce comment faire tant de 

moyen ^ nous ferions une bruit pour la foûtenir ? 

chofe très-neceffaire pour le & pourquoi ne pas plû- 
repos des confeiences , & tôt reconnoître qu'on 

que nous mettrions fin aux a furpris la Religion 

diverfes conte ftations qui du Souverain Pontife , 

fe font élevées principale- pour appuyer fous fou 

nom une Do&rine perverfe, qu'on s'éforce 
puis longtemps d'établir dans l'Eglife y & d'é- 
lever fur les ruines de la faine Théologie & de 
la Doélnne des Saints Pères ? 

ment en France {m) & ( m ) Comment pré-' 

qui doivent leur origine i tendre mettie fin aux • 

de certains cfprits > qui conteftations , &paci- 

'veulent fe diftinguer par fier l'tçlife , lorfque 

une Doâfrme nouvelle , & pour le.Taire on donne 

qui tachent défaire naître gain de caufe aux Jé- 

dans ce Royaume fioriffant fuîtes 3 qui veulent 

des divifions encore plus fubftituer une Dodtri- 

dangereufes ; mais même ne toute nouvelle à 

notre très-cher Fi/s enfe- celle de l'Eglife : Elle 

fus-ehrifi, Louis , Roi de eft trop jaloule de l'ah- 

France très-chrétien > dont tiquité de fa Dotale 

» 

> 
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nous ne pouvons a fft\loùcr & de fa Morale ,- pour 

fouffrir d'en être jamais dépoffedée. Le moyen 

de lui rendre le calme , ce n'eft point d'appuyer 
le parti de ceux qui attaquent cette vénérable 
antiquité, mais d'obliger ces Novateurs à re- 
noncer plutôt à leur Théologie, dont ils recon- 

noiflent eux-mêmes la nouveauté. 

le %ele (n) pour la dé- ' (n) Il eft vrai que 

fenje & pour la conferva- les intentions de Louis 

tion de la pureté de la XIV. étoient droites. 

Toi Catholique , &> pour & qu'il aimdit la Re- 

Ccxthpation des Rérejitr ; ligion : mais il eftfâ- 

cc Prince par [es in fiantes cheux qu'il ait donné 

réitérées , ($ \ dignes d'un toute fa confiance à 

Roi très-Chrétien y nous a ceux qui le trompoient; 

fortement fillicité de reme- & que trop prévenu 

dier inceffamment au be- pour eux, il ait en leur 

foin pre fiant des ames,par faveur donné lui-même 

l'autorité d'un fugement atteinte aux Libertez 

/ipofiolique. de l'Eglife Gallicane, 

Touche\de ces raifons , dont il étoit autrefois 

MWime^par le Seigneur fi jaloux , & qu'il ait 

mettant notre confiance demandé une Bulle de 

en fin divin ft cours , nous Rome contre les Ré- 

avons cru devoir faire flexions Morales, com- 

.mefifainteentreprife, & me fi la France n'eût 

nous nous y finîmes atta- pas été capable d'exa- 

the\ avec tout le foin & miner ce Livre , & de 

toute l'application que l'im- juger cette affaire.C'eft 

fortance de l'affaire peu- un terrible ]ugement 

voit exiger. D'abord nous de Dieu fur les Pfin- 

avons fait examiner par ces , quand il permet 

plufteursDofîeurs enTheo- Qu'ils fe livrent ainli à 

logie y en préfence de desflateurs. 

deux ( o ) de nos véne- lo) Deux Cardinaux 

Tables Frères Cardinaux &nxThéologiens,c'eft 

de la Sainte Eglife Ro- tout ce qui compofoit 

maine> un grand nombre le Confeil établi pour 



II 

de Proportions txtrai- l'esamen d'un Livre 

auili autorifé que les Réflexions Morales ; encore 
qui font ces Cardinaux ? on le fçait. L'un ert le 
Cardinal Fabroni 5 qui a voit dit ouvertément , 
que par la cenfure de ce Livre on feroit fentir 
a M. le Cardinal de Noailles, qui l'avoit approu- 
vé , le poids de l'indignation Romaine excitée 
contre luiaufujet de r Aflemblée du Clergé de 
170J. 011 il avoit foutenu les droits de l'Epif- 
copat contre les prétentions de la Cour de Ro- 
me.} l'autre étoit le lefuite Tolomei, qu'on 
fçait avoir été gratifié par Clément XL de la 
dépouille & du Chapeau du Cardinal de Tour- 
non , perfecuté jufqu'à la mort parles lefuites, 
pour les affaires de la Chine. Pour les Théo- 
logiens y ils étoient à-peu-près de même trem- 
pe : l'un d'entr'eux étoit l'Approbateur & le 
Panegyrifte du Livre impie & hérétique du 
Cardinal Sfondrat. C'eft à de telles gens qu'on 
a commis l'examen d'un Livre qui ayant déjà 
été foigneufement examiné à Rome en 1700. 
n'y fut alors regardé (jue comme rempli de la 
Doctrine & des expreflions des Saints Pères* 

tes avec fidélité ( \>) & (p) On peut juger 



<vre 3 tant françoifes que cinquante-neuf, cent , 
latines y dont nous avons & autres, qu'on a tron- 
parlé ci-defjus. Nous avons quées & mutilées pour 
enfuite été préfens à cet les rendre mauvailes. 
examen. Nous y avons appellé plufieurs autres Car- 
dinaux ( q ) pour avoir £ q ] Ces autres Car- 
leuravis; & après avoir dinaux appeliez à cet 
confronté pendant tout le examen , le réduifent 
temps ^ Ç$ avec toute f at- au nombre de trois. 
tenrion necejfaire , chacune C'étoient les Cardi- 
des Proportions avec le naux,Albano neveu du 
Wte dudit Livre , Nous Pape , bien dévoué fans 




Il 

avons ordonné qu'elles doute aux vues de Sa 
furent examinées & difiu- Sainteté, Ferrari ]a- 
tées très - loigncufemcnt cobin , & Ottoboni. 
dans plufieurs Congïèga- Pour tottte autre affai- 
tions quife font tenues à n re,on auroit au moins 
cet eftcL Les Proposions convoqué & confulté 
dont ils* agitifontulles qui tout le Sacré Collège: 
Juivent. - la coutume & la règle 

le demandent indifpenfablement s fans cela , 
de^ l'aveu unanime de tous les Téologiens , 
même Ultramontains , la décifion du Pape ne 
peut pas être regardée comme un jugement du 
Chef de l'Eglife , & elle n'a pas plus d'autori- 
té que celle d'un finîple particulier. Mais une 
exa&iiude fi canonique n'auroit pas accommo- 
dé les Promoteurs de cette affaire. Un petit 
nombre de Cardinaux choifis étoit encore trop 
pour le fuccez de ceçte intrigue ; le grand nom- 
bre auroit fait échouer, Peii s'en fallut même 
que le Cardinal Ferrari > Pun de ces cinq Car- 
dinaux, ne gâtât toute cette affaire > en s'op- 
pofant , comme il fit , fortement à cette Bulle , 
qui étoit , félon lui , dire&ement contraire à 
laDoétrinede S. Thomas. Mais le Pape étoit 
trop déterminé à purger l'Eglife d'un Livre 
qui lui paroilîoit fi mauvais. Les remontrances 
de ce Cardinal , auiïi-bien que celle du Car- 
dinal Caflini , qui fe jetta aux pieds du Pape, 
pour le conjurer de ne point publier cette pie- 
ce , furent mifes au néant s & fur Pavis des 
quatre autres Cardinaux , Sa Sainteté pronon- 
ça la Cenfure contre les cent-une Propofitions. 
Telle elt cette très-foigneufe difeuflion qu'on 
a faite. Eft-il étonnant qu'une caufe fi mal 
conduite,ait eu un fi mauvais fuccès?Mais voy- 
ons ces Propofitions , & confrontons les 
avec la Doftr-ine de l'Ecriture & desSS. Pères 5 
cette confrontation fuffira pour la décifion de 
cent affaire. * Textes 
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Propofitions cenfurées Texte de l'Ecriture , 



I. 



& des Pens. 



QVe refte -'.'il hune ( * ) T*V Eux veritez 

ame qui aperdu Dieu JLJ de Foi foû- 

&j0.gxace , fi non le pé- tiendront cette Propo- 

ché & fes fuites ,une or- fkion contre la Bulle. 

yuillcxfe pauvreté , (S i. Sans Dieu on ne peut 

une indigence parefsetije ; rien , c'eit J. Ç. qui le 

l'efi-àdire , une imptif- dit: (a) Sans moi vous ne 

fance générale au travail, pouve\rien faire. z.Sans 

à la prière, & à tout bien, la grâce actuelle on ne 

i j ^- lsL/ zr P'eut rien de bien, arti- 

cle de Foi contre l'heréfie de Pelage : Perfqnnc , 
dit le Concile d'Orange, [ b ] n'a de foi~mtmc que 
le menfonge (3 le péché : Donc qui a perdu Dieu & 
fa Grâce, n'a plus rien que pauvreté & impuilîanci: 
Cela eft de foi. Seigneur. , dit l'Eglife dans les 
prières, ( c ) qui êtes le Protecteur de ceux qui cfpe- 
rent en vous, ($ fans qui il n'y a rien de fort , rien 
de faint, multiplie^, &c. N'eft-il pas naturel 
d'en conclure, qu'il ne refte rien à une arne oui 
a perdu Dieu (3 fa Grâce ,fmen le péché, & c . Si 
c'elt le mot d'impuiflance que l'on condamne a 
il faut donc auffi condamner 1. C. qui dit en 
parlant du falut des riches ; cela eft impojfible aux 

( * ) Textes du Nouveau Teftament auf- 
quels les Proportions condamnées ont rap- 
port. Que deviendrai-je , mon Maître m' ayant été 
l'adminiftration defon bien ? fe ne puis pas labourer 
U terre, p j'ai honte demandiez Luc. 16. 3. 

(a) foan. if. y. 

( b ) Conc. Arauf. can. *»-, f 

{ <> ) Qwftn du troifiéme Dimanche après la Te*. 
teçQte, 

6 
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hommes , mais tout cflpojftble a 7>ieu. Mat. xix. zé. 
Il déclare aux Juifs qu'ils ne peuvent entendre fa 
parole , Jean vin 43. que plusieurs chercheront à en- 
trer par la porte étroire , & ne le pourront. Luc, 
xiii. 14. l'Evangile eft rempli de pareilles 
expreffrons. Prétendra-t'on aujourd'hui par- 
ler plus correctement que J. C ? Rémarquez en 
paflant que par le mot d'impuifiance > l'on n'en- 
tend ici & dans les propofitions fuivantes y 
qu'une impuiflance volontaire , qui n'exclut 
pas le vrai pouvoir attaché au Lbre-arbitre, & 
qui peut être vaincue par la Grâce, dont l'hom- 
me n'eft privé que par la faute. 

Les Jcfuites au contraire , & en particu- 
lier Molina, enleignent avec les Pelagiens , 
que le Libre-arbitre de l'homme n'a été en rien 
artoibli par le péché d'Adam 5 que la nature eft 
dçm.urée dans toute la forces que l'homme 
deïtitué de toute Grâce j peut pratiquer toutes 
les vertus morales, furmonter toutes les tenta- 
tions ,& même aimer Ûieu par deffus toutes 
çhofes,par les l'eules forcés de la nature. Après I 
cela y a-t-ilà s'étonner que pour établir cet- 
te erreur , ils ayent fait condamner cette pro- j 
pofition fi Catholique ? 

Mais un homme fans Grâce, tel par exemple 
qu'un payen , ne peut-il pas faire l'aumône I 
& d'autres bonnes oeuvres ? Ceft-là juftement | 
Pobjedtion que Pelage faifoit à Saint Auguf- 
tin , qui lui répond en avouant, que ces for- 
tes d'oeuvres font bonnes quant au devoirs 
mais que n'étant pas rapportées à Dieu par la 
çharité, elles étoient en tfëla défe&ueufes , Se t - 
qu'il n'y a qu'un impie qui puifle nier qu'à , . 
caufe du défaut de rapport à Dieu , elles ne 1 ' à 
ioient un péché. Soins impius negat efie pewtm* I 
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La Grâce de fefus-Chrift, (*) La deuxième Pfo- 
principe efficace de toute fieion parle de laGrace, 
forte de bien. 3 eft necef- en général^&renferme 
faire pour toute bonne ai- trois vérités de for, 
tion , (a) grande ou i. La Grâce de Jefus- 
petite, facile ou diffi- Chrift eft le principe 
cile , pour la corn- efficace de tout bien, 
mencer , continuer & a. Elle eft ôeçeflktfe 
l'achever. Sans elle pour toute bonne ac-- 
yon-feulcment on ne fait tion. 3. Sans elle on 
rien , mais on ne peut rien ne peut rien faire. 
faire. . . .Tout cela eft de foj, 

& on le condamne ! 
mais , dit-on , peut-être que le P Q. 
a voulu inlinuer que fans la Grâce -efficace 
Ton ne peut rien. Quoi que ce ne fait pas -la 
le fens de la Proportion , néanmoins en le 
fuppofant, elle ne feroit point encore . digïïe 
de cenfure : M. Bofliiet , . Evêque de Maux, 
( a ) juftifie cettte expreffion , fans la Grâce effi- 
cace, l'on ne peut rien 3 elle eft en effet con- 
forme au langage de l'Ecriture, de la Tradition 
& des Théologiens. Il eft bien vrai que fans 
la Grâce efficace , l'homme a toujours un pou- 
voir réel & naturel, infeparable du Libre-arbi- 
tre , & qu'avec la Grâce excitante & inefficace 
il a même Un pouvoir furnaturel 3 ainfi en un 



( * ) Sans miitmis ne pouvez rien faire S. ]can 

(a) Nota. Que ce qui eft en lettres romaines 
dans les Prppofitions, ne fe trouve point dans 
la Conftitution latine , & qu'ainfi la Cenfure 
portée par la Bulle ne tombent point fur ces 
paroles. 

( c) fufiif des Rcflex. Mor. K ii. p. 47* 

Bij 
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* fens,il peut faire le" bien fans la Grâce efficace y 
ik il eit coupable de ne le pas faire; mais il 
n'eft pas moins vrai, qu'on doit dire dans un 
autre fens, que l'on ne peut rien fans la Grâce 
efficace 3 puisqu'elle eft uéceffaire pour agir. 
Saint Thomas définiffant le fecours neceffaire, i 
dit pofitivement que ce fecours n'eft autre chofe 
que celui fans lequel on ne peut agir. Hé com- 
ment trouver à reprendre à ce langage ! C'eft I 
celui de Jefus-Chrift même : fans moi, dit- 
il (a) 'vous ne v o\v\zz rien faire. C'eil fur ces 
paroles que roule la Propofîtion du P. Quef- 
nel. Or il n*y a aucun des Vifciples de Saint Au- 
guftin & de Saint Thomas > dit le P. Maflbulié ja- 
cobin , ( b ) dont l'Ouvragé a été imprimé à * 
Rome fous les yeux du Pape Innocent XII. 
4m ne croye qu'on doit entendre ces paroles de j 
fefus-çhrift , de la Grâce Efficace^ s 4 ns- 
i a qjj e i l e s félon eux , on nb peut faire 
-aucun bien. C'eft donc condamner tous ces 
■ Théologiens Catholiques , que de cenfurer | 
cette expreffion , qu'ils regardent comme la 
parole de lefus-Chrift même. Mais peut-on 
rien de plus fort , que cet o&acle forti de la 
bouche du Sauveur? ( c) Perfonne ne peut 
venir a moi fi mon Pcre ne le tire. Tous 
les Théologiens, de quelque parti que ce foit^ 
font forcez de convenir que- ces] mots, Si mon 
Tere nb let ï(r e , marquent la Grâce effica- 
ce y fans cela cependant perfonne ne peut 
venir à ]efus-Chrift. Cette Grâce donne donc 
un pouvoir qu'on n'a pas fans elle : donc 
il eft vrai de dire que fins elle on ne peut rien 
faire. C'eft à ceux dont la fauffo dçlicateffe 

' ' " - 1 ! 11 1 ' 

( a ) foan. 15. J. 
. ( b ) Majfoulié. Tome z. Vif. 3. 4>. I. Art. 3. 
(c) loam 6. 44. 
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ne peut fouffrir cette expreflîon dè Iefu Sf * « 
Chrift , de voir s'ils oferont l'effacer de TE* 
vangile > mais au moins ils ne feront pas en 
cela fuivis de S. Auguftin 3 qui dit formelle- 
ment y ( a ) que la raifort pour laquelle les Saints 
peuvent faire le bien > c'çft pakce <±v'ils 
le veulent avec beaucoup d'ardeur , ideo pof- 
lînt quia fie volunt * & qu'ils ne le 'veulent ainji 
que parce que Dieu opère et fait en 
eux le vouloir,, ideo veïintquia Deus 
in eis operatur ut velint. Sans cela , continue- 
t-il.' . ..ils ne pourroientpas perfeverer y 
pareeque, ou ils ne poudroient pas perfeverer^ou ils 

NE LE VOODRpiENT ÇAS AUSSI FORTE- 
MENT QJS* IL LE FAUT POUR LEPQUVOIR. 

Il ne le peuvent donc, feion.ee Père, que parce 
que Dieu tait en eux le vouloir : Or c'eft par la 
Grâce efficace qu'il opère ce vouloir^c'cII 
donc par elle qu'il leur donnne le pouvoir. Et 
on ofe condamner cette exprelïion de S. Auguf- 
tin , de tous les bons Théologiens > & de ]e~ 
fus - Chrift même. 
III. 

tnvain vous tomman- ( *) Si le Seigneur nebd~ 
de\ y Seigneur fi vous ne tit une matfon ,di# l'E- 
done\vous-méme ce que criture ,( /?J c'eft en- 
vous commande^ . vain que travaillent 

. - . ceux qui la bàùffcnt. 
Point de différence entre la Propofition cen- 
furée & celle ci , à laquelle on peut joindre 



(a) S. Aug. Lib. de Corr. & Gr. cap. iz, 
(*) Ayant eu cette vifiou nous partîmes pour la 
Macédoine , ne doutant point que Dieu ne nous y 
appellàt pour prêcher ? Evangile. A£t. i*« iû- 

W ?f*h îz *- „ ... 

• a * 
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la décifion du Concile d'Orange, qui dit ( *) 
que f homme ne fait aucun bien ^ que ce ne fbitÙicu 
qui le fajje faire. Cela eft de Foi, 8c cependant 
oa le condamne. Tout le monde fçait- qu'elle 
ctoit la pncre ordinaire de faint Auguftin : 
Donner Seigneur > difoit-il, donnc\ 'vous - même 
i£ qpe vous commande.^ & commande^ et que 'vous 
imdre^. Cette prière qui die abiolument la 
même rhole que la Propofition qu'on cenfure, 
ne mérite pas moins d'être condamnée , & il 
faudra la rayer du Bréviaire de Pans , ou on 
Ta inférée dans l'Oraifon que l'Eglife recite 
de jouç de Saint Auguftin : mais qui eft-ce qui 
-aura la témérité de k .faire ? * 

R E M A R ^ V B. 

C'eft à la Grâce efficace par elle-même que 
les leluites en veulent par la condamnation 
des Propofitions depuis la deuxième jufqu'à la 
vingoquatriéme, La neGeflké delà grâce efficace 
I>ar (elle-même , pour faire le bien, a toujours 
cté regardée comme la foi de l'E^life. 11 n'y 
avoir 3 difoientles l>ominicains,là-deffus qu'un 
i'enâment parmi les Catholiques, lorfque Mo- 
lina eft venu repouveller les erreurs des Pela- 
* giens, ces anciens ennemis de la Grâce de Jefus- 
.Chriû* La Grâce efficace eft celle qui donne le 
bon amour oU la bonne volonté & la bonne 
aûioq. Mais les lefuites ne reconnoiffent point 
de Grâce qui donne la bonne volonté, mais feu- 
lement celle qui donne le pouvoir ,& ils l'ac- 
cordent libéralement à tous les hommes, c'eft 
au Libre-arbitre à la rendre efficace, & à en 
aire tel ulage qui lui plaît. Pour mériter ou 



■ ( a ) cm. Aurait/, (an. 10. 
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démériter , il faut, félon eux^étre en équilibre y* 
c'eft - à - dire , avoir autant de pouvoir & de 
forces pour faire le bien que* pour faire le mal s ' 
fi la Grâce étok efficace par elle-même & 
donnait la bonne volonté-, elle» te tkerok de 
l'équilibre, difent41s, par confequent il ne ! 
feroit plus libre > & ne pourrok plus mériter. j 
Auflî,gens demauvaife foi, confondent- ils la 
Grâce efficace par eMe-mêroe, avec la Grâce ne- 
ceflkante de Calvin. Au contraire , ajoûtent-ils, j 
li la Grâce luimanquok, il ne ie*ok point cou- j 
pable & di^ne de l'Enfer, quelques crimes , 
qu^il commit, parce qu'alors il ne ferok plus ; 
en équilibre. Avec la plus petite Grâce il a affez 
de forces, difent-ils, pour vaincre les plus 
grandes tentations , & pratiquer les actions des 
vertus les plus héroïques, & fous Timpreflion 
de la Graœ la plus forte il en a- pareillement 
afiez pour la rendre inutile -j en forte- qu'il' fuie . 
de leur {iftême, que Dieu n'a pas dans le^tréfors i 
de fa Toute -puiffance de grâces < afies fortes i 
pour le déterminer par elles-mêmes infaillible- . | 
ment : il faut que Dieu pour s'alfurer du fuccés , | 
fe mettre comme en fentinelle & confuite au- 
paravant^ volonté de l'homme , pour Ravoir 
à quoi elle voudra bien fe déterminer. La grate j 
donc félon les Jefukes ne donne que lepouvoir> 
en mettant le Libre-arbitre en équilibre* c'eit 
à lui feul à fe déterminer & à« fe donner la 
bonne volonté & la bonne #&ion > contre cet j 
oràcle de S. PmlrC'efi Dieu qui donne le vouloir j 
& le fnin. L'Apôtre conclut de fon principe i 
que l'homme ne peut fe glorifier de rien, gjuf j 
eft^ce qui met de la différence entre vous- 5 J^u'av^ \ 
vous que vous n'aye^refu > mais fivms l'avi^ reçu i 
pourquoi vous en glorifie*^- vous comme fi vous ve 
ravie\pas rept? mais dans le nouveau fiftéme 

toute la gloire de la bonne volonté- &/ de la 

r j 
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. bonne a&ion , appartient au Libre-arbitre , & 
non pas à Dieu. Dieu donne fa Grâce à tous 
les hommes, comme il leur donne la nature, 
mais c'eft l'homme qui fe difcerne & fe dis- 
tingue d'un autre homme par le bon ufage qu'il 
lui plaît de faire de la même Grâce dont il plaît 
à un autre d'abufer. C'eft ainfi que ces hommes 
orgueilleux enlèvent à Dieu la gloire du bien 
qu'il opère en nous, pour la tranfporter à 
l'homme 5 en quoi ils ne différent en rien des 
Pelagiens que dans les mots. Le point Précis 
de la difpute qui étoit entre Saint Auguftin & 
ces Hérétiques , confiftoit à fçayoir ,û Dieu 
donnoit le bon vouloir. C'eft ce que nioient 
les Pelagiens qui reconnoiffoient tant de Gra- 

• . ces que l'on vouloit , excepté la Grâce? de vou- 
loir , & c'eft à cette Grâce que S. Auguftin 
les ramenoit toûjours, en difant qu'il la talloic 
confefler pour être Catholique. Lifo* i. de Grau 
cap. io. 

La Do&rine des lefuitesfur la Grâce eft fi 
conforme à celle des Pelagiens , que ces Pères 
pour fe diftinguerde ces Hérétiques faire 
acroire qu'il, y a de la différence entre-eux > 
ont forgé & attribué aux Pelagiens des erreurs 
chimériques qu'ils n'ont jamais foûtenuè's: ils 
les acculent de n'avoir pas admis le concours 
gênerai , ni la Grâce fan&ifiante & habituelle > 
mais c'eft une imputation fauffe & injufte* 
dont il eft aifé de les juftifier par leurs écrits : 
auffi Saint Auguftin ne leur a-t-il jamais repro^ 
ché ces prétendues erreurs > & a même recon r 
nû la catholicité de leur Doûrine fur ces 
points. Mais le principal article fur lequel les 
lefuites prétendent le diftinguer des Pelagiens » 
c'eft fur la Grâce intérieure qu'ils admettent 
& qu'ils prétendent que ces Héritiques ont 
rejettée, . 
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- ïl faut avouer qu'une des principales er- 
reurs desPelagiens ? eft d'avoir rejertéia vraie 
Grâce de ]. C. mais ont - ils rejetté la Grâ- 
ce Molinienne , Grâce qui eft indépendante de 
la Foi & qui ne donne que le pouvoir fans don- 
fier la bonne volonté? Point du tout. Ils n'ont 
rejette que la Grâce efficace , & ils étoient 
difpofés à admettre toutes fortes de Grâces , 
pourvu qu'elles fulïent compatibles avec l'é- 
quilibre , & ne déterminaient point par elles- 
mêmes la volonté. 

v Voyez en la preuve plus au long dans la 
quatrième Colomne des Hexaples & dans le 
Livre de l'A&ion de Dieu 5 mais en attendant 
il ne faut, pour s'en convaincre, qu'entendre 
parler Julien, le plus habile Partifan de Pelage , 
dont Saint Auguftin rapporte lui-même les 
paroles au Liv. 3. de l'Ouvrage imparfait > 
Tom. i.page 10 9%. Quant à ce que vous avan- 
€€\ y dit^ii i ce Saint Doéteur 5 que mus difons 
que pour fervir 7>ieu comme il faut > nous n' avons 
fasbefomde fin fecours > mais que le Libre -Arbitre 
fuffirt pour cela , c'efi un infime menfon^e .... von il 
n'efl pas vrai, comme vous nous Vimputv\f étalement ^ 
que nous , ou tout autre perfonne fage le dife. Nous 
afiurons au contraire que Dieu aide le Libre-+Arbitre 
d'une infinité d'efpeces de Grâces divines , de ma* 
niere qu'il puifie obferver les Commandement de 
Dieuyou les tranfgre fier. Le même] ulien page 1097* 
reconnoît auflïla nécefltité de la Grâce , pour 
pratiquer les vertus d'une manière méritoire , 
car après avoir dit que lesvertus nous procurent 
la félicité éternelle , ilajoûte : mais il y a des 
Grâces qui n'abandonnent jamais la volonté Jorjqu* H 
s'agit de pratiquer lavettu. Voilà des Grâces pour 
pratiqueras vertus d'une manière méritoire*; 
que manquoit-ildonc à cesGraces pour être des 
YraiesGracei de]. C.C'eft qu'elles nedonnoient 



point la bonne volonté & qu'elles nV>pèrtfrenf 
point infailliblement leur effet. ' i. 
. Quoique cesfccours delà Grâce , continue Julien 
tout de fuite , [oient innombrable s & de différen- 
tes efpece s 3 Dieu cependant en les donnant cl ? hom- 
me y les tempère tou jours de telle forte, qu'ils ne dé- 
truifent jamais la liberté . . . de la vient qu'avec cès 
fecours 3 lcs uns s'élèvent à la cime de la vertu , & 
d'autres fe plongent dans l'abîme du vice. Voilà 

{>récifement la Grâce verfatile Molinienne qui 
aiffe toujours la volonté dans l'équilibre. Mo- 
lina q. 23. art. i4..difp 1. 7>e ce que de deuxper^ 
Jonnes > dit-il , que la Grâce touche également 
avec la même mefure , l'une fe convertit & l'autre 71e 
le fait pas y certainement cela vient du fond propre 
de la volonté de l'une & de l'autre. Car dit le P. 
Bruin Thefe deLouvain,en 1689. ce n'eftpointu 
fonction de la Grâce de nous déterminer au bien * 
maisc'efîla fonction de la volonté. Pelage n'eft 
pas moins formel que fonDifciple,fur la nécef- 
iité de la Grâce intérieure a<ftuelle,au fens des 
Moliniftes. C'eft Saint Auguftin qui nous rap-* 
porte fes propres paroles , Livre de la Grâce 
de Jefus-ChriftCh. 7.D/f» 5 ditcet héréfiarque y, 
nous éclaire par le don ineffable & diverfifié enplufieurs 
manières, de la Grâce celefte. Voilà des lumières 
de la Grâce dans l'entendement > & voici des 
Grâces parraport à la volonté , telles que lés 
Jefuites admettent 3 qui ne donnent pourtant 
pas la volonté. Saint Auguftin dans le même 
Livre Ch. 10. cite ces paroles de Pelage, qui 
expliquant ce paffage de Saint Paul. c'eftDieu 
qui opère en nous le vouloir & le faire , s'exprime 
ainfï : Dieu opère en nous de vouloir ce qui eft boni* 
lorfque parla grandeur de la gloire future il enflame 
ws cœurs. . ..lors qu'en nous découvrant les fecrets 
de la fagefie > il réveille notre volonté , la ravit 
d'admiration & fexjtek l'amour de Dieu, lors qu'il 
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nous invite par fes fuafions à tout te qui eft eft bon. 
Les Moliniltes ne s'expriment point autrement 
en parlant de la Grâce a&uelle , même la plus 
efficace. 

.Sfondrat leur fidelle écho , page 2,17. Nœud 
de la prédeftination. // doit pafierpour confiant y 
dit-il , que la Grâce efficace n'cfi autre chofe qu'une 
connoi fiance congrue > qui propo/c un objet tel & d'une 
telle manière > que la volonté efi portée très certaine- 
ment à l'embrafier comme par une e/pece de fympatie. 
Il avoit dit auparavant qu'elle n'efi autre chofe. 
qu'un difcours de Réthorique de Dieu qui parle à lit 
volonté po r laperfuader de faire ce qu'il veut. Elle 
n'eft pas néanmoins efficace qu'après que E^eu 
a prévu que la volontévoudra bien lui donner 
fon contentement > car dit-il 3 page 9. La nature 
de la liberté eft telle 5 qu'elle peut rendre inutile quel- 
que Grâce que ce foit> mime la plus efficace, ^e fi 
elle le peut, e(t-ilfurprenant qu'elle lefajfe quelquefois ? 

Cetft Grâce comme l'on voit , n'eit pas pro- 
prement dans la volonté , mais dans l'entende- 
ment. C'eft pourquoi le Pere Pintereau , Nou- 
velles Reliques de faint Cyran, dit : Ce n'eft 
point être Pelagien de croire qu'en vertu d'une Grâce 
reçue dans l'entendement, la volonté fans une nouvelle 
Grâce aftuelle , fe puiffie porter à aimer Dieu. Mais 
en voulant par là dilculper les Jefuites du 
Pelagianifme > il ne fait que prouver leur par-*- 
faite conformité avec les Pelagiens. Nous 
venons de voir que Pelage reconnoît la mêm$ 
Grâce que Sfondrat & les Jefuites. Cependant 
faint Augultin ne reconnoît pas là la vraie 
Grâce de ]efus-Chrift. Il veut que Pelage pour 
être Chrétien , confeffe une Grâce qui n'excite 
pas feulement la volonté à l'amour de Dieu 8c 
à la pratique du bien * mais qui donne effec- 
tivement ramour de Dieu & qui faffe prati- 
quer lç bien j c'eft-à-dire > uac Grâce vittori* 

• r • 

♦ . 
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rieufe & efficace par elle-même.- C'eft ce qtre 
les Pelagiens>non plus que les }efuites,ne pou- 
voient loaôrir .Toutes les fubcilités donc les}e- 
fuites tâchent de couvrir leur Pelagianifme , 
ne changent rien au fond du Pélagianiime , &" 1 
fur tout au point principal fur lequel rouloic 
la difpute entre faint Auguftin & ces anciens 
Hérétiques. 

• Mais pourquoi les uns & les autres font-ils fi 
ennemis de la Grâce efficace par elle-même ? 
C'eft précifement par la même raifon : c'eft 
difent-ils^qu'elle détruit la liberté. Nous appre- 
nons de faint Auguftin même , dans fon pre- 
oiigrLivrede l'Ouvrage imparfait,Tom.ïo pag. 
$2,8. que c'écoit ce que lulien lui oppofoit 
contre la Grâce viûorieufe, que ce faint Doc- 
teur foutenoit au nom de l'Eglife contre cet 
Hérétique, fe vois bien-, dit Iiilien à faint Au- 
guftin par ce que je viens d'extraire de 'vos écrits > 
que vous parler de la Grâce , mais je vois eft même 
tems que félon vous , elle détmk la liberté. C'elt 
jugeaient ce que dit Molina > contre la Grâce 
efficacepar elle-même 0^14. Art. 4-&s. difp.i. 
M. 1. où ayant expofé fort exa&ement le fenti- 
ment de l'Ecole de Saint Thomas fur la Grâce 
efficace, il conclud en ces termes : fe n'hefitt 
point a dire que cette Doftrine ahifi expliquée* eft une 
erreur dans Ufoi\ carTuppofè cette Doftrine, je ne 
vais pas comment peut fut fi fier la liberté.... ce n'eft 
point à notre Libre-arbitre qu'appartient la louange & 
Je mérite : mais on doit dire que la liberté eft entière- 
ment perie. Et Valentia dans fes Coram. fur S; 
Thomas, Tom. r.dip. 8. q. 3. par. 4. après 
avoir rapporté ces paroles de faint Auguftin , 
parlant de k Grâce viôorieufe. lin 9 y a point de 
cœur dur qui rejette cette Grâce : car elle eft donnée 
four oter entièrement la dureté du cœur. Il répond 
*$ue que fi> çttte Grate d été m in oit U voleîttè y ellt 

VOHS 
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tiens S ter oit notre m di fennec antciedènte i l'égard 
des deux partis oppofés 3 &pwconféc[ue?it une telle 
G/ ace déti'icîïQÎt en nons la liberté. 

C'étoient ces paroles de Saint Auguftin qui 
révoltoiçnt fi fort- les Pelagiens aufii bien que. 
les lefuites,. tant cil entière la conformité des 
Jeluitesavec ces Hérétiques* 

Il feroit trop long de rapporter les autres 
objedtions que les Pelagiens & les Jeluites 
font contre ia. Grâce efficace, nous nous con- 
tenterons deks indiquer. Les Pelagiens cb* 
je&oient à Saint Auguftin contre la Grâce vie- 
torieufe qu'il foutenoit, qu'elle impole unô. 
néceûîié ubfoluë de faire le bien $ qu'elle rend 
Dieu auteur du péché en introduifantleddhn; 
qu'elle entretient l'homme dans la pareffe Hz 
l'inaâion $ qu'elle rend vaines & îlluioircs les 
exhortations & les réprimandes 5 que dans ion 
abience, les Commandemens de Dieu font im- 
poifibles; que les péchés ne peuvent être impu- 
tés & que les hommes t'ont autorités a le por- 
ter au libertinage. C'eft S. Augufhn qui rap- 
porte lui-même ces objections de ces Héréti- 
ques , & qui y répond. Mais ce qui cil bien 
digne d'être remarqué , c'eii que les Jeiuites 
en combattant la Grâce efficace 3 ne font que 
repeter les obje&ions ou plutôt les bialph<Jat3» 
de ces anciens Hérétiques , & que pour les 
cpnfondre l'on n'a qu'a copier les réponlV$ 
de Saint Auguftin aux objedions desPejagiens , 
Ceux qui voudront en voir la preuve n'ont 
qu'à confulter la fixiéme Colomne du troi- 
iiéme Tome des Hexaples > où- les paflkges des 
uns & des autres font rapportés, & ils de- 
meureront pleinement convaincus de la par^ 
faite conformité des Jefuites & des Pelagieo* 
fur la Crace* 
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I V. 

Oui , Seigneur , tout cjl ( * ) Saint Paul dît i 
fojjL/e à ciiui à qui vous (a) Jç puis tout en ce- 
rtnde^tout pojj.blc , en U # lui qui me fortifie; 
faijant en lui. » & ailleurs » (A) Que 

9* le Dieu de paix 

!» vous rende difpofez à tout bien , afin que 
» vous faflu z la volonté * lui-même faisant 
0 > en vous par J élus - Chnii , ce qui lui eft 
w agréable- »a C*çft préciiémerit ce que dit la 
Propofîtion. li faut donc condamner ou laint 
Paul avec elle , ou rejetter la CTeul'ure qu'on a 
témérairement portée contre cette Propolition: 
point de milieu. 

Il ne s'enluit f>oint qu'en l'abfencc de la Grâ- 
ce les Commandemens ioient impoflibles , mais 
feulement qu'ils ne font poffibles d'une pujj.bi- 
iitc prochaine ëcjtinteàfifety comme p^rle laint 
Au;>ullin , que par la Grâce etâdce. .Voyez la 
Mote fur la deuxième Propofition. 

V. 

£>u.<wd Dieu n'amollit ( * * ) * Où ne fe 
pas le cœu< par J'onftèon » trouve pas la. Grâce 
intériturede Ça Grae 3 les » du Libérateur , dit 
existait or. s (3 les grâces *> laint Anguilla > ( c ) 
extérieures ne Je ruent » là défcnle de pécher 
qu à l'endurcir davznta- » en augmente le de- 
ge. w fîr. 11 dit encore y 



(* ) Si tous pouic^croire , tout cjl pojfiblc à CC~ 
iui qui «w/*. Marc. «?. %z. 
(a) PbU.pp. 4. 4. 13. 

) Rcb). 13. xr. 
( ** ) 11 eft donc i-rai que Dieu fait mfé/icorde i 
H lui plate qu'Uenauicii qui il lui plaît. Ro* 
man. 9. 18. - " : 

(c ) S.Aiiguft* Lik. 83. £>Hieft,.66. < - \ 
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{a) que fans le feccurs de la Grâce, lacon- 
N noiiïance de ia Loy ne iert qu'a nous faire 
»? violer notre cLvoir. * Llle ne îert donc qu'à 
nous endurcir. Les Pelagiens le feroienc u>as 
volontiers uux Conftituciqnnaires pour con- 
damner cett^ Pxopofition*: mais que des Ca- 
th.-i^fiies ia proicrivent , on ne voit pas com- 
ment ils peuvent le faire, Tans que leur Ceniii- 
re retombe iur iaint Auguftin. Remarquez qu^ 
cette Proportion ne le trouve que da.:s ics pre- 
mières Editions. Le P. Quelnei en a ôté dans 
les dernières ce qu'elle a de dur, iansen;arVoi- 
biir la vérité. 

Il ne faut que l'expérience pour prouver la 
-vémé de cette Proportion. Lts Lnh ueaons ce 
les Miracles de jcfus-Chrift n'ont iervi qu'à 
endurcir les Pharifiens , comme nous remar- 
quons aujourd'hui que les Ecrits les plus foh- 
<ies Se les plus convainquons , & même les Mi- 
racles les plus éciatans , que Dieu opere en fou- 
le depuis quelques années en faveur d-s App. i- 
lans , ne fervent qu'a endurcir les Paruùus 
outrez de la Conftitution. 

V I. 

Quelle différente , S [ * ] » Celui qui a 
mon Dieu ! ent e FAUian- » donné la Loy , dit S. 
ce judaïque & l'Alliance » Prolper ,[ b ] elt ce- 
Chiét'ume i T ml & L'au- » lui-ia même qui a 
tre a pour condition le rc- » donné la Grâce 4 : 
noncemint au péché , & » mais il a envoyé la 
K accomplie ment de vo- » Loy par ion iervi- 
in Loy : mais la vous I' t~ h teur , &: il nous a 



(a) L\b. de Grat. Ch\ cap. 8. 
[ * ] Cefi là l'Alliance ^ue je ferai avec eux , 
torique f aurai effacé leurs péchc^ Roui, II. z*?. . 

[b ] S. Frotfcr* Sent. 311. 

. C i; 

1 
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f$fS <?* m « „ lui . même apporté 

MiJJantdans fin m^nif- „ h Grâce , afin que la 

jMce } m vous lui donner *> Loy montrant les 

,te que vous lui lomman- „ péchez, mais ne jes 

<ft\-> en le purifiant par » ÔtAnt pas,ccux cui 

wvtn.Gvue. * la voudroient ac- 

f " . » comphr par leurs 

» forces, & qWNl tEPOORROIENT PAS, 

rufiem forcez de recourir à la Grâce qui en 

* même tems ôte la maladie de I'impossîbiliee', 

* & eftace le péché de la défobéiiï'ance pat 
» les. r On .voit que ce paifage de i'aint Prof- 
per, dit tout ce que la i-ropofition ceniurée 
contient. Mais ce n'ert pas la ce qui peut arrê- 
ter la licence de ceux qui veulent condamne* 
&>i\t ce qui ne leur plaît pas. 

f Mtles Proposions 6. 7. 8. 6$. £4. tfj. 

Nous avous vû dans la Remarque fur la 
tf oiiîéme Propofition , que les Pelagiens recon- 
noiilent des Grâces dépendantes du Libre-ar- 
bitre , auiiî-bien que les Jeftmes ; -que ces .Gra- 
des n'abandonnent jamais la 'volonté , lors qu'il s'agit . 
de pratiquer la vertu. Molina accorde aufli fa 
'Grâce jitffifante à tout le monde, & même au* 
Pécheurs les plus endurcis. Q^h. Art. 13 difp. 
ïo après avoir reconnu que Saint Auguitin eft 
d'un lentiment contraire 9 il ne laifle point de 
-décider que Dieu ne refufe jamais fin fiesurs au 
Pechrur quelque feelcrat qu'il foi t. Suarés , le Co- 
riphée des Théologiens Jel'uites, eit aufli de 
même avis & porte même les choies plus loin 
<en accordant des G aces fuffifantes à pleines 
mains aux enfans même morts fans batême. 
C'elt dans les Comm. fur la t. parc, de Saine 
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Lomas L. 4. de la prédeft. C. 3. n. 2. qu 5 il le j 
x la qucilion par rapport aux enfans > &c a la- 
melle il répond ainfi. C'efi mon avis quU jaut 
re purement & fimplement que Vlcur veut > autant \ 
'il tfi en lui^donner le falut éternel aux petits enfans \ 
orts fans batéme j & par conjéqucnt qu'il leur a 
onné à tous y /ans excepter aucun, des moy ns qui 
* eux-mêmes font en quelque forte fujjifans pour cbtc- ! 
ir le Salut éternel. Il le faut dire ! maislefaut^ j 
1 penier y & les Jcfuitts le penfentils eux-mè- 
vies ? Du moins aucun homme de bon lens ; 
ne le penfera. Cependant lesSemi-Pelagieus, \ 
l'accord comme LsPélagiensavec les lefuites 
tccordoie.^t la Grâce à tous. Faulte de Riez , le ! 
plus ardent défenleur des erreurs de ces Héré- 
tiques, Se queS.Ifidore appelle même Pélagie*?* 
s'exprime ainfi 1. 1, de la Grâce, c. 4. Nous dl- 
fans que les bienfaits de la Grâce ne font pas donné* 
feulement à une partie des hommes , mais qu'ils j ont 
répandus jur tout le genre humain. Et au Ch. 17. 
Celui-là 3 dit-il 3 tft véritablement impie qui *J)Mt 
que cette miferkorde n'eft pas donnée à tous. Les 1 
lefuites ne s'arrêtent pas-là, ils portent Tir- 
religion julqu'a dire que Dieu n'impute point 
les péchés a ceux qui feraient dépourvus de 
la Grâce iuffilante. Si les Pécheurs parfaits & aciét~ 
*vés dit leur Apologie des Caiukes page 58. 
îi'ont ni lumières , ni remords lors qu'ils blajphement 
(S je plongent dans des débauches 3 s'ils n'ont au- 
cune eonnoijjance du mal \ je Jouliens ai cç tous les 
Tléclog.cns 5 ( ]eiuites fans doute ) qu 'us ne 
pèchent point. Je dis auiïi qu'en ces rencontres 
les Théologiens ne reconnoiflént point ûe 
Grâces iurfiïantes : quelle extravange i quelle 
" impiété ! c'elt-la néanmoins une conférence 
néceflaire de leurs principes lur la neccuué 
de l'équilibre ik de la Grâce fuififantes ce -qui - -j 
iuffit pour en démontrer la fauiïeté. j 
Que ces erreurs iont contraires a la Do&rinç - 

_ 1 
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de I'Eglife ! Saint Augufti'n qu'elle regarde 
comme ion interprète fur les matières de la 
Grâce, enieigne que l'homme s'écant révolté 
contre fon Créateur ,& rendu indigne de fes 
dons, par le péché d'Adam , qui eiVpaffé avec 
la malédiction dans tous les décendans , Dieu 
ne lui doit abfolument aucune Grâces qu'il 
pouvoit abandonner toute cette race maudite , 
fans que perfonne eût lieu de fe plaindre ; que 
cependant l'homme n'eneft pas moins obligé 
d'accomplir fes Commandemens, quoi qu'il 
n'ait plus la Grâce , qu'il n'a perdue que par 
fa faute; que Dieu l'accorde par pure miferi- 
corde aux uns , & la refufe par ]uftice aux au- 
tres , comme il paroît fenfiblement dans les 
enfans dont les uns meurent fans batême & 
font perdus; & les autres meurent après l'a- 
voir reçu & iontfauvés. Vafqués Comm.fur 
la 1. z. de faint Thomas Tom. z. q.io^.difp.i^j. 
c. 4. recounoit que c'cft-là la Dodlrine des 
Pères attachés a S. Auguftin. Peut-être que 
quelques Peres^ dït-il>fbrtis de l'Ecole de faint Auguf- 
tin^ont j ait con fi fier l'infirmité de notre nature tombée, 
en ce que l'homme a mérité par le péché de notre 
premier Pere , cCèire privé de la Grâce Juffifante 5 
t'eftee que faintBemard paroît dire dans fon livre de la, 
Grâce (3 du Libre -ai bitre ; mais certainement nous 
ne pouvons approuver cette Dofîrine. Il faut être 
lefuitc pour traiter les faints Pères avec tant 
de hauteur & de mépris. Après tout il n'eft 
pas étonnant que les jeluites non plus que les 
Pelagiens ne puiffent goûter ces vérités, eux 
qui ne connoiilent , ni le péché originel, ni 
les fuites. Les Pelagiens ont nié ouvertement 
le péché originel, & les Jefuites n'en admet- 
tent que le nom & non pas la réalité. S. Au- 
guftin prouYoit le péché originel par fes effets 
& fes fuites, qui font l'ignorance, la concupif- 

tence* Jes maladies, la mort & la privation 
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de la Crace. Les Jefirites au contraire fou-> 
tiennent que l'ignorance , la concupifcence &" 
toutes les autres mileres de cette vie font na- 
turelles à Thomme 5 que Dieu a pu le créer 
fans Grâce & avec toutes les mileres avec 
lelquelles nous naitfons > & que la concupif- 
cence même n'elt mauvJife, ni en elle-mê- 
me ni par elle, - même ; nous prouverons ceci 
dans un autre endroit. Or Dmi n'a pû créer 
Thomme en état de péché. Si donc Dieu a _ 
pu créer Thomme innocent ^dans le même état 
où nous haillons * il s'enfuit que Tétat où 
nous naiffons , n'dt pas un état de péché 5 & 
qu'ainfi,fi les ]efuites retiennent encore le 
nom du péché originel , pour paroître Catho- 
liques , ils n'en nient pas moins la réalité que 
les Pelagiens. C'clt pour cela qu'ils ne peu- 
vent fouffrir qu'on damne les chfjns morts 
fans bat ême, qu'ils y trouvent même deTmjui- 
tice. Cependant fouvent en contradî&ion avec 
eux-mêmes 3 ils enfeignent que Dicupoifrro'u Jarts 
inpifiiee condamner un homme aux peints étemelles 
uniquement parce qu'il le voudroit. Ce font les 
propres termes de Valqués, 1. p difp. 104. n. 
30. & que Dieu peut fans injufiiee accabler l'homme 
de toutes fortes de maux, quand mime il yfaumt 
point péché. C'eft ce que dit Suarès Opuic. de 
la ]uft. fedfc. 5. n. n. mais Tenvie de contre- 
dire faint Auguftin les fait tomber dans ces 
contradictions grolfures. Quand ce faint Doc- 
teur dit que la Grâce étoit due a Thomme in- 
nocent, & qu'il n'y a que le Pécheur qui puif- 
fe être miferable, ils s'élèvent contre lui. Si 
au contraire il foutient que Dieu ne doit plus 
fa Grâce à Thomme Pécheur qui en a abuié, 
ils crient à Tinjuftice 3 & s'il aft'ure qu'il n'y a 
que Théréfïe Pelagienne qui promette aux evfans 
morts fans batèm , un lieu mitoitn entre le Paradis 

0^£ff/^comm > L. de To- 
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rigine de Pame, ch. j-ilsaiment mieux fe joindre 
encore dans cette erreur aux Pelagiens> que de 
. convenir avec ce faint, de la Doctrine Catho- 
lique. Bien plus ils viennent de nous débiter 
dans le Codicile de l'ancien Evêque- d'Apt > 
dont ils dirigent la plume & les démarches y 
que le batême n'eli pas le leul moyen de ialut 
pour les entans 5 contre la parole exprefle de 
Jelus-Chrift; quiconque ne renaît de Peau 8c 
du laine Eiprit^ il ne peut entrer dans le Royau- 
me des Cieux. 

Après cela il n'eft pas furprenant que les 
leiuites ayent entrepris de tout confondre dans 
la Religion > & de mettre lur le même niveau 
l'homme innocent & l'homme tombé > le ]uif 
& le Chrétien. 

Chacun Içâit la différence de l'ancienne & 
de la nouvelle Alliance 3 de la Loi de Moîfe 
Se de celle.de }eius-Chrift : que la Ici ancien- 
ne ne faiioit que des Prévaricateurs & des En- 
claves par la crainte 3 comme le répète Couvent 
l'Apôtre faint Paul qui l'appelle une Loi de 
morts-que la Loi nouvelle fait des enfans par 
l'amour 3 que Moyle n'a donné que la Loi, 
mais que jei'us-Chnft donne la Grâce pour 
accomplir la Loi 5 que les luttes de l'ancien 
Teftament apartenqient au nouveau , & étaient 
Chrétiens par anticipation, parla Foi en 3 élus- 
Chrilt : mais les Jeiuites ne s'acommodent point 
de toutes ces diftin&ions , & pour mettre le 
"Juif en équilibre , ils ne craignent point de dé- 
mentir faint Paul & toute la Tradition > &: 
d'ajxufer d'impiété ceux qui refuient la Grâce 
à la Loi de Moyle. Le Pere Pnitereau ]eiuite > 
d ins ion Livre des Reliques dei'aiutCyran^Ch. 
8. L*(fi une impkié D dit-il , que a' Manu r que lx 
Loi des uifs mpojoit des obligations fi pejaritcs & 
fi rigoufeufiss fims que Dieu leur devrai la Grau (J 

. les joues nciejj' uçs çour feu acquitter, Saint Tho- 

• 1* 
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tnas a donc avancé une impiété, lors qu'il l a 
après S. Auguftin , que l'homme a été laifjé à lui- 
même dans V état de l'ancienne Loi, afin que tombant 
dans le péché, il connut ya foibk fie, & par-là le befo 'm 
qu'H avoit de la Grâce. Le Pere I/hermite aufli 
Je fui ce, dans fonCatcchifme de-k Grâce ch. 

9. C'ejl une tmurjàit-ïl . de vouloir réduire la Loi à 
Vimpojj bh $mais c'eft l'erreur de faint Paiil,Rom, 
8 où il dit que ce qui étoit impojj blc que la Loi fifiyltt 
Chair , ( c'eft-à-dire la concupilcence ) la ren- 
dant forble impuijfvnte , Dieu l'a fait en envoyant 
fonFils Les ]uirs Uns Grâce & dominés par la 
concupilcence, étoient donc , félon faint Paulj 
dans un état d'impuiflance par rapport à Tac- 
eomphffement de la Loi. C'eftce que confir- 
me S. Auguttin Serai, ijj. n. 7. la Loi, dit-il, 
tommmandoit &nefa;foitpas qu'on l'ïitcpmplxt ,par* 
leque la Grâce n'étant pas donnée ator< % la Chair ré» 
ffloit invinciblement. C'eft cette Dodtrine^ fain- 
te, mais fi contraire à l'équilibre, queïes le* 
fuites traitent. d'hîéréfie & d*impicté. Le Pere 
de Rodes , ThéoJ. ^chol. Tom. 1. Trait. 7. de la 
Grâce, difp. 2.q. 2. part. 1. Il eft, dit-il , im- 
pie & hérétique de dire que les fui f s 'qui étaient 
fous la Loi de Moyfe , n'ont pas eu des Grâces Juffi- 
fantes pour àbfemjcr cette Loi. C'cft juftement l'hé- 
réfie & l'impiété que lulien reprochait à faint 
Auguttin,comme le rapporte lui-même ce faint 
Do&eur 1. 3. Oeuv. imp. Ch. i\6. Avec quelle 
fureur , dit cet Hérétique à ce faint, -vous em- 
porterons contre lu Loi, en voulant qu'elle com- 
mandât aux hommes des chofes qu'ils ri'avoient pat 
'le pouvoir d'accomplir Ce Pelagicn ne pouvoit 
ïbuftrir ce que difoit ce farnt 'Dofteur 3 que 
Us Juifs ne pouvoient en aucune façon aaomplir les 
préceptes qui regardent les mœurs, qui 71e s' accom- 
plirent que par la charité. Les 3efuites n*en font 
pas moins choqués tjue les Pëlagiens. Mais 
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qu'y faire > Si la Grâce, lelon ce faint Doôeuf , 
n'eli autre choie qu'une inspiration du Jaint Amour, 
comment comprendre que des efclaves tels 
que les ]uifs, pouîlés feulement par Pelprit de 
crainte, ayent toujours préfente cette Grâce, de 
loient toujours mipirés par Pelprit d'amour ? 
Ecoutons encore parler le Pere Cellot 1. de li 
Hier. Ch. z. Par. 6. La Loi de Moyje, dit-il , s'ac r 
€o//ip/i(joit parla Grâce de Dieu , non par une Grâce 
qui lui j r ut étrangère , ma> : sparune Grâce qui ne lui 
étoiîpas moins ptopre qu'à t 3 Evangile. Et Par. 4. L* 
Grâce , lajoi & la charité étoient Us apanages de lit 
Loi de Moyje . .la Loi delà Foi , ou la Foi qui opère 
par achariJ^ae fi pas propre a l'Evangile. Voilà par- 
ler nettement s mais n'cli-cj pas donner un 
démenti a lame P»ul & anéantir la Croix de 
de Jeitis-Chriit s car dit of, lamt Apôtre aux 

GaL c. 2,. V 2,1. S/ la jufl:ce vient de la Loi , c'ifi 
donc envahi que/efus-Chnft 1 fi mo,t. Les Pelagiens 
accuioient laint Auguitm de taire Dieu mjufte y 
maisks 3ciuites portent le blaipheme julquM 
dires Dieu leroit un tyran, s'il n'avoit pas ac- 
cordé fa Grâce aux Juifs. Le Pere Pintereau 
dans Ion Livre déjà cité 1. parc. pag. 154. Vou* f 
loti y dit-il, que dans la (tule Loi nouvelle ^D'uu don* 
ne la force de s* acquitter de Je s obligations * c'tftlê 
faire un tyran par rapport à l'ancienne. Le Pere 
jLallemant enchérit encore fur ces expreifions , 
dans Ion Livre intitulé, Le véritable elpric des 
nouveaux Difcij les de laint Auguliin, Tom 1. 
let. i<?.J>ag. 576. dePEdit. de 1715. où parlant' 
delà neceifuéde la Gracè efficace pour faire 
le bien 5 Admettre la nécejjhé delà Grate efficace y 
c'eft, dit ce blaiphemateur , faire Dieu le plus in- 
jufte (3 le plus barbare des tyrans. C'eft-là le crime 
de ceux qui rejettent la Conltitution , faut-il 
donc s'étonner que les ]efuites tentent toutes 
fortes de Yoies pour les exterminer ? Ainfï tou* 
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ceux qui ne reconnoiffent point une Grâce fuffi 
fante donnée à tout le monde, loumife au Libre- 
arbitre , font Dieu le p!us cruel des Tyrans, 
ce font des impics pires que des Athées. Mais 
heureusement pour eux, Paul ^ S. Auguf- 
tin & tous les Théologiens qui ont vécu avant 
Molina , & qui reconnoiffent tous la néceflité 
de li Grâce efficace par elle-même, ie trouvent 
Chargés de la même impieté. Remarquez que 
c'eft principalement depuis la Conititution 
que les 1 efuites le prennent fur ce ton. 

VII. < * 

- £>uel avantage y a-t-il [ * ] S.Paul nous ap- 
pour l'homme dam une al- prend [ a ] que la lettre 
liante oit 'Dieu le laijje à tue ', mais que l'efprit vi- 
fa propre foibl'Jje , en lui vifie ; l'ancienne Loi eft 
implant fa Loi ? Mais cette lettre qui tu; , & 
quel bonheur n'y a-t+ il la grâce eft Peiprit qui 
point d' entrer dans une vivifie. Or, dit S. Au- 
filliance eu Dieu nous don- guftin , £ b ] Qut l jècou s 
ne ce qu'il demande de tircrois-]t d'une Loi qui 
nous. - me commande par la le?* 

tre, (S qui ne me donne 
point la grâce ? L'ancienne Loi lailfoit donc l'hom- 
me à ja propre foibhfe : il n'en tiroit point de fe- 
cours. b. 1 homas i. i. q 106. in tôt fore , en ap- 
porte la railon tirée de S. Paul. L'homme fc 
croyant affez fort par lui-même pour accomplir 
la Loi de Dieu quand il la connokrmt , il jaltoiù 
qu'il fut laifé à lui-même dans l'état de l'ancienne 
Loi, afin que tombant dans le péché 5 il connut fa fou 



* £ * ] Car s 9 il n'y avoiî rien eu de difeâtueux à U 
première Alliance , // n'y auroit pas eu lieu, d'y en jubw 
fiituer une féconde. Hebr. 8. jo. 

[V] z. Cor. 3. 6. 

* S. Aug: fem, '55. deverb.4p.taj*l* 
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êîejfe s &- par là le bcfoïn qu'il avoitdcla Grâce; 
S. Taul y a j oute-t-il > apport* cette raifort de la con- 
duite de Dieu. . - 
VIII. 

Nous n'appartenons à [*] Le texte de S.Paul 
la nouvelicAUlanu qu'au- fur kquel tombe la Ré- 
tant que nous avons part flexion d J où cit tirée 
ktCette nouvelle Grâce qù cette Propofition,la ju- 
Ofere en nous ce que Vie* ilirie pleinement. C'eil 
mw$ commande, un pafïage de 3eremie 

que V Apôtre cite. Mais 
voici l'alliance > &c. S. Auguflin O] tire de ce 
paflage la même confequence que le P. Ap- 
partenir au . Nouveau Tcft.i;ncnt , dit-il, cejt aimer 
la Loi de Dicu,& l'avoir écrite dans le cœur, ou U 
foi opère par la charité. Le mêmePere [£}en con- 
clut;, que comme il y avoit dans l'ancienne Loi 
des^ifsquiappartcnoient au Nouveau Teita- 
ment , Se qui étoicnt'Chré tiens par la foi opé- 
rante par la charité , il y a dans la nouvelle Loi des 
Chrétiens > qui. vivant charnellement > appartiennent 
encore au vieux Te fiament . & n'appartiennent pas en- 
Cê*e au nmveau. Ainfî la huitième Proportion 
cenfurée , loin d'être. condamnable doit paflfcr 
pour uiiidogme de foi. 
IJC. 

Ce n'éft .que par la. Ci** 3 Si cette Grâce 

C * 3 Mais voici Vaillance que je ferai avec la Mâi- 
f$n d'ifraél\ x% Apùsque ce temps-la fera venu, dit le 
Seigneur , j'imprimerai mes Loix dans leur ejpritj & 
je les écrirai dans leur cœur y & je ferai leur DieUj&* 
îS ils feront mon peuple. Heb. 8. 10. 

£ a ] A*g * d e r * &X#é chap .16. 
[b'\ Sermi 4* chap. 13^. 

[ * * ] Nul homme parlant par. fefprit de Dieu * pi 
4it anaihime a te fus : ($ nul ne peut confeffi r que /efus 

*ji l*<Sei£U*uKï fnm parle èfptit., KvCor. 3* 

Grâce 
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Grâce de JefusrChrift fouveraîne o&nêcé&tl 
que nous fommes à re pour agir , fans die 
Dieu: Grâce Souveraine, on ne peut donc con- 
Jant laquelle en ne peut feffer ^C.&,puifou'el- 
jamats conférer te fus- le eft efficace .avec cet- 
Cbrtfe, (S avec laquelle teGrace,on.ne le renie 
on ne le rem e jamais. jamais. Le P. Quênel 
„ , dans fes Propositions 

$. io, n.& dans toutes celles qui fui vent juf- 
qu'a la z6. n'a parlé que de la Grâce efficace: c'eft 
de cetteCrace qu'il dit quavu cette Grâce on ne 
renie jamais J. C que rien ne peut l'empêcher ni re- 
tarder : qu'elle fait tout te qu'elle commande , &c. 
Mais il reconnoit d'ailleurs en une infinité d'en- 

d ™Â S 3 qu 'r y ?, d > utres Grâces aufouelles on 
refifte, puifqu'ildit expreifément^c 12. 2 3 . 
„ Les mfpirations , les bons mouvemens font 
« comme les premiers ferviteurs qu'il nous en- 
or voie pour nous demander le fruit de fa vignej 
« on les outrage , quand on méprife , qu'on re- 
.> jette, qu'on rend inutiles les bonnes penfées 
» & les bons defirs, au lieu de les écouter & d'y 
>■> obéir. Luc 8. y. Voilà ce qu'eft un coeur. 
» qui rend inutile tout ce que Dieuavoit mis* 
» en lui de lumières, de défirs, & d'inclina- 
« tions pour le bien. Mattb. 3. a <>. Les premiers 
» mouvemens de la converfionnefontquc tour- 
.» menter & troubler le pécheur. On le révolte 
« contre la lumière , oh repouffe la main de "I.C 

Luc 19. 44. Qu'il eft dangereux de négliger le* 
'» tems.de la vilite du Seigneur , fa grâce , la pa- 
rt rôle & fes châtimens. Att. 22. 7. Cette voix 
M qm fe fait entendre à S. Paul, eft l'image des 
« reproches intérieurs par où Dieu commence 

la converfion : c'eft un grand malheur de tra- 
9 > vailler a les étouffer , & d'y réunir. . . . Ueu- 

reux celui qui, comme S.Paul, ne rejette point 
» cette lumière, ne repouge point cette main* 

D 
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d> n'eft pas foùrd à cette voix Luc. 19. 14. Sou- 
43 vent la Grâce qu'on laiffe oifive eft transfe- 
rée à un autre. *> Rien en un mot n'eft plus 
inculqué dans le Pere Quefnel > que le malheur 
de résilier a la Grâce : On peut voir dans les 
Hexap, i$.paffages tirez des RéflexionsMorales 
où cette Dodrine eft exprimée de la manière la 
plus précife,&ce n'eft qu'une petite partie de ce 
qu'on en peut rapporter. On ne peut donc point 
fans une injuftice criante & fans une calomnie 
manifefte , condamner les propofitions £.10. 
11. iz. & les fuivantes, fous prétexte qu'elles 
fignifient qu'il n'y a point de Grâces auiquelles 
on réfille 5 Puiiqu'il eft certain que le Pere 
Quefnel a mille fois parié de ces Grâces ineffi- 
caces, & qu'il n'y a point de vérité de la Foi 
fur laquelle il infifte d'avantage que fur ce 
point! on doit être forcé de reconnoîrre que 
dans ces Propofitions il ne parle que de la Gr^ 
ce cfiïcàçe : or en Jes prenant en ce fens, elles 
ne contiennent qu'une Do&rine entièrement 
conforme à celle de faint Auguftin & des 
autres Pères , comme on va le voir en compa- 
rant les Propofitions condamnées avec celles 
de ces faints Doreurs. 

Voici donc ce que dit faint Auguftin , qui 
fuffira pour juftifier pleinement la Propofition 
IX. Cette Gnw, dît-il, (*) N'EST RE3ET- 
TE'E PAR AUCUN COEUR DUR , parce 
quelle eft donnée précifément afin d' amollir la dureté 

du cœur elle ote le cœur de pierre, & forme 

en fa place un cœur de chair. Si la Propofition du 
Pere Quefnel étoit condamnable , celle de faint 
Auguftin ne le feroit pas moins. Qu'on voye 
û on ne craindra point de prononcer une cen- 
lure contre ce Pere. ' 



• S. Àvg< Lifade Prtdtfti SS: capi 7. 
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La compaflion de [*] Il eft vrai qu'on 
t)ieu fur nos péchez , peut reftfter à la Grâce 
c'eil fon amour, pour créée dans ta volonté 
le pécheur, cet amour de4<'homme,maison ne 
la fource de fa Grâce . peut pas dire la même 
cette Grâce une opération chofe d^ la Grâce in-> 
de la main tonte-puifiante créée5c'eit~à-dire,de la 
de Dieu y que rien ne peut Grâce confîderée dans 
empêcher ni retarder. là fource , & qui n'eft 

autre chofe que la vo- 
lonté toute-puiiTante de Dieu, à laquelle félon 
l'Ecriture 3 perfonne ne peut refifier. Eft. 13. 9. 
c'eftde cette Grâce que parle le Pere Quefnel 
.^ans la dixième Propofkion & dàns plufieurs 
autres ftii vantes. Saint Auguftin ne penfoit pas 
autrement que la Prapofîcion cenfurée, puifquè 
félon lui 3 (a) Il faut croire fans doute que ies*vâ<* 
lonte\humaines ne peuvent point refifier à Dieu , NI 
EMPECHER quïU tie fafim qu'il veut. Dieu mus 
garde de penfer y dit-il encore ( *) yquekzvotcnfê 
de celui qui peut tout & qui fart tout , fou f te quel* 
qucobfiacle de la part de l'homme. - 
Mais toutes les Grâces n^ont-elles pas leur 
fource dans la volonté de Dieu ? Oui > &en les 
confidérant fous ce regard -, elles font efficaces 
en ce fens , qu'elles font tout ce que Dieu veut 
qu'elles opèrent, quoique fouvent elles- loient 
inefficaces par rapport a l'effet auquel elles por- 
tent la volonté , qui y réfifte par la corruption. 
Dieu, par exemple , dans la converfion du pé* 

• * 

■ ■ M ^ - — — — — — ^ 

I * j fefos dmc ému de cotnpaffton leur loucha les 
yeux y & an même moment ils recouvrèrent la vu$ 
(3 le fuivirent. Màtth. 10.34. 

(a ) Aug. Libr. de Corrept.Çf G. ch. 14. 

(b) Idem Op. imp. lib. x. cap. 73* • * 
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cheur , ne l'opère ordinairement que par de- 
grezs d'abord il lui donne uneGrace qui touche 
ion cœur & l'excite à fortir de l'état du péché.- 
Voilà ce que Dieu veut abfolument qu'elle 
opère en luis mais ce pécheur réfifte à cette 
Grâce, & ne quitte pas encore fon péché. Dieu 
continue quelquefois long-tems à le folliciter 
& à le pourfuivre par de nouvelles Grâces aux- 
quelles il réfifte encore , voulant par là lui faire 
fentir le poids de fa mifere , & l'obliger à re- 
courir par la- prière à fa miféricorde , pour ob- 
tenir cette Grâce vi&orieufe & vraiment effi- 
cace , qu'il lui accorde enfin , & qui triomphe 
de la dureté & de la rébellion de fon. cœur : 
tout cela eft conduit par la volonté de Dieu s 
qui opère dans le cœur de l'homme quan'd & au- 
tant qu'il lui plaît y fans qu'il puiffe refifter à fa 
volonté. 

X I. * 
La Grâce peut tout (* ] Dieu , (a) dr 
reparer en un moment* fent les faints Evêques 
parce que ce u'eft autre d'Afrique exilez enSar- 
ebofe que la velouté. toute- daigne , Dieu C O M- 
puijfante de Dieu > qui MANDE à V homme de 
commande & qui fait vouloir , mais il v ait 
tout ce quil commande. dans l'homme le vouloir 

mime : // lui commande 
de faire ; mais il opère en lui le faire même. Dieu 
fait donc par fa Grâce ce qu'il commande : auffi 
avoit-il dit par fes Prophètes: (b) (émettrai 
an vous mon ejprit > & je ferai que vous ?narcberc\ 



, [ * ] Levc^vous y je vous le commande 3 empor- 
te%votre lit ,& ' allc^vous-en en votre maijin. Saint 
Marc. 8. u. v 

(a) Bpifi. Epifc. Afric, num.\9* ' 

\b) E\ecb. }6. 17. 
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dans lavoye de ms Cotomandemens. Les Confti- 
tutionnaires n*apprehenderont-ils pas de s'éle- 
ver contre Dieu même* & contre fa parole ? 

XII»' 

SHutnd Dieu 'veut fau- [ 4 •] Cette Propofî- 
verfame > en faut tems y tioneft tirée mot pour - : 
en tout lieu > ïindubita- mot de faint Proiper , 
lie effet fuit le vouloir (a) & le Pere Quef- 
d'un Vuu* nel a eu la précautioh 

. ^ _ de 4e citer 5 afin dè 

marquer que cen'étoit point lui , mais ce faine 
Doéteur qui parloit. Quelle témérité de cen- 
furer ainfi les propres ^xpreffions des Pères! 
Remarques avec l^int Thomas, que toutes les 
fois que Ton dit fïmplement & fans explica- 
tion y que Dieu veut quelque choie , on doit 
l'entendre delà volonté abioluë & coniéquert- 
te, laquelle eft toujours accomplie s parce que 
la volonté qu'on appelle de figne,n'eft point 
proprement volonté , & que la volonté anté- 
cédente eli plutôt une velléité 5 s'il eft permis 
d'en reconnoïtre en Dieu , qu'une volonté Am- 
plement dite; d'où .il luit ,qu'ottpeut & qu'on 
doit dire làns explication^ que Dieu lliuv^ totf s ; 
ceux qu'il veut iauver y a u lieu <\ïïorï nxr peàt 
dire qu'avec relïriéhon & modification, au 
moins fousT-entenduë 3 qu'il veut aufli leiaiut 
de ceux qui ne fe iauvent pas , parce que cela 
jv'eil point véritable de la voleméf ropremerft 
& firopifcment dits. ■ 



ÇVj> encore fur lïttxfé WMni; 1 ' 
[ à J -Si- Projffr Ceirm.'de iry-, m/, jj, \ 

* * 1 " * 
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' Sur les Proportions XII. XIII. XXX. 

C'eft ainfi que ce faint Do&eur après avoir 
établi dans un article exprès ,que la volonté 
de Dieu s'accomplit toujours , répond à une 
obje&ion qu'il le propofe , tirée du célèbre 
paifage de faint Paul , 'Dieu 'veut que tous les 
hommes foient Jauvt\. Il donne encore à ce paf- 
fage d'autres folutions plus folides tirées de 
S. Auguftin, comme, par exemple, celle-ci, 
qui paroîc être le vraiîens de l'Apôtre. Dieu 
*eut que tous les hommes foi^nt fauvez ; c'eft- 
à-dire, que Dieu veut fauver des hommes de 
tous états & de toutes conditions : ou cette 
autre -, qu'il ne s 9 en fauve aucun que par la volonté 
de Dieu. $.Th q. x. 19. 6. 1. S.Aug.Enchir. c.103. 
Après cette dernière explication , S. Augulhn 
ajoute de fuite : Ainfi il faut prier Dieu qu'il viuille 
votre Jaluty parce qu'il efi néceffaire que nous J oyons 
fauve^s'il le veut. Une ame humble qui lent 
fa foibleife, trouve fon falut bien plus en a(fu- 
xance entre les mains de Dieu, qu'entre les 
fiennesj elle travaille de toutes fes forces à fon 
falut, fuivant cet avis de S. Pierre x. Ep. 10. 
Mfforce^vous de plus en plus d'affermir votre voca- 
tion & votre élefîion par les bonnes œuvres. Mais 
fans compter fin elle-même , elle n'appuye fa 
confiance que fur l'a mifericorde de Dieu , & 
fur la force toute-puiflante de fa Grâce quelle 
lui demande par des prières ferventes & conti- 
nuelles. 

Mais les Tefuites expliquent bien autrement 
ce paffage de S. Paul ; Dieu ve ut que tous les hom- 
mes foient fauves, c'efi, difent-ils après Molina , 
que Dieu les veut fauver tous , chacun en particu- 
lier d'une volonté .conditionnée , C'eft-à-dire, pourvu 

qu'ils U vcïêilUn;. Sx m m* v s i 1 h t . Mais mai- 
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heureufement pour eux > c'éft que Pelage fur la 
i, Ep. à Tim. explique ces paroles de Y Apôtre 
dans le même fens & dans les mêmes termes 
que Molina > & que S. Auguftin Pa réfuté am- 
plement , fur-tout par l'exemple des enfans qui 
meurent avant & après le Batême, donc les uns 
fontfauvez, & non pas les autres, ians qu'ils 
rayent pû vouloir ou ne le vouloir pas^Mais il 
faut ici prouver que les 3 éfuites-loftt entière- 
ment conformes avec les Pélagiens & lesSemi- 
Pélagiens fur la matière û importante de la Pré- 
deihnation 5 comme ils ïe font fur celle de la 
Grâce. / 

S. Profper difciple de S. Auguftin, dans fon 
fameux Poème contre les Ingrats, ch. 6. rap- 
porte ainfi le fentiment di s Pélagiens. Vie u 5 di- 
^ lent les Pélagiens 9 fin dans la Loi ancienne , foit 
■• dans la nouvelle^ toujours 'voulu indifféremment fau- 
ver tous les hommes 5 & il les appelle & leur offre 
de telle forte le don de Ja Graee, qu'il n'y en a au- 
eun qui ne lapuifie embrafier par fa liberté par fa 
propre force. Et au ch. 10. voici comme il parle 
.aux Semi-Pélagiens : Ayant fait voir, dit-il , les 
points de l'herefie Pélagienne condamnée par les Evé- 
ques , voyons maintenant quelle eft votre dofîrine, & 
le jugement qu'il en faut porter. La Grâce qui nous 
rend le Peuple de fefits-Cbrift) t'eft-à-dire > Chrétiens 
C? en fans de Dieu, eft jelon vous (il parle aux Semr- 
Pélagiens) de telle nature , & (e réduit à ce points 
- > qu'elle appelle (S qu'elle invite généralement tous les 
hommes fans en excepter aucun , les veut fauve r 
tous y & remettre les pécht\de tout le monde ; maïs 
thacun par fin libre arbitre obéit à la voix de Dieu 
qui l'appelle (S fi forte vers cette lumière qui lui eft 
offerte (3 qui ne fi retire de perfinne. Les Jéluites 
lont fi uniformes avec les bemi-Pélagiensfuiure 
j point, que leur Pere Ripalda ayant pris bonne- 
ment ce que rapporte ici S. Proiper de la doc^ 
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tnnede ces hérétiques, pour celle de S. Profpef 

même, a apporté en preuve de Ion fentimentls 
paflage que nous venons de tranfcrire. C'eft 
dans ion Livre contre Baïus difp. 13. n. 84. que 
nous trouvons cette étrange bévue > là ayant 
copié mot pour mot ces paroles de S.Prolper> 
telles que nous venons de les citer. , il s'écrie 
dans la joie d'une fi belle découverte : Entende^ 
vous que la Grâce appelle tous les hommes , qu'elle 
n'en laiffe aucun , qu'elle ne Je fouftrait à perjonne ; 
que Dieu fe repofcjur le libre ai bit» e de chacun des 
hommes, de l'obéijjan.e qu'il doit à la Grâce , & que 
t'eft pour cette raijon que la dejobéljjance eft impjnée 
à péché? Cette méprife grofliere de Ripalda ne 
manqua pas d'être alors bien relevée dans plu- 
fieurs Ecrits : cependant cela n'a pas empêché 
M. de Clermont Evêque de Langres , de retom- 
ber dans la même bévue, en inierant le même 
paflage dans un projet de condamnation des 
Hexaples dont il avoit été chargé par i'Afiém- 
bléedu Clergé de Tannée 1715. qui fut lu en 
pleine Aflemblée, fans qu'aucun des Evêques 
s'apperçût de Ténorme méprile.Ce p3fl'age avoir 
été fourni par un léfuite. Dieu donc , difent 
les Pélagiens & les Semi-Pclagiens, veut indif- 
féremment fauver tous les hommes : & c'eft aufïi 
ce que difent les Jéfuites. Dieu , dit Maldonat 
Oeuvr. Theol. tom.3. difp. 2.. delaPredeft. q.4* 
a prédefiiné tous les hommes à la vie éternelle. Sfonr 
drat qui fait gloiré de fuivre fidèlement les 
fentimènsde la bocïçté,les expoie au naturel 
dans fon Livre^où il dénoué le nœud de la Pré- 
destination part, u par. 1. n. x. Dieu-, dit-il , dans 
l'affaire de la Piédefiinaliony n'a mis aucune différent 
te entre Abtl f$ Catx , entre S. Paul ($ Judas 5 mais 
il a voulu également que tous fujfht Jawvcx* N. ioj. 
Cette volonté y a^oute-t'il > tjfr au coté de Vieu cfft* 

tw & afyiluïx & au, a. **. ty'w. a. wpii>}é. plus, d* 
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rêtftedes en faveur de fudas, qu'enfaveut de S .Pierre, 
parce que fa maladie êioit plus grande > & qu'il avoit 
plus befoln de remèdes : fans doute pour le confer- 
lyer en équilibre. Mais il faut entendreMolina, 
Conc. q. 23. art. 4. & 5. La manière > dit-il', dont 
je me fers > pour concilier la liberté du libre arbitre 
avec la prédestination > n'a été juj qu'ici enje ignée par 
aucun Auteur , qui foit venu à ma connoi fiance. Bel 
aveu delà nouveauté de ce fentiment! ce qui 
fiiffit pour le rejetter, n'y ayant rien de nou- 
veau en matière de Religion qui ne foit faux. 
Mais il fe trompe, les anciens hérétiques l'a- 
yoient inventé avant lui. Laprédcfiination, con- 
tinue Molina, par rapport aux hommes , dépend de 
ce que Dieu a prévu y que l'un doit ufer d'une telle 
manière de fon Librc-arbitre,& un autre d'une autre: 
il y a donc une prédeftination de la part de l'ufage du 
libre arbitre trévù. C'eft là précifément ce que 
les anciens hérétiques ont dit avant les Jéfuites. 
Voici ce que dit Pélagedans fon Comment, {ur 
l'Epia aux Rom. c. 8. D;V#, ditcet herefiarque, 
a réfolu , félon fon décret y de jauver par la foi ceux 
qu'il a prévu qui croiront. Hilaire dans fa lettre à 
S. Auguftin tom.io. nous apprend quclesSemi- 
Pélagiens ont connu la prétendue découverte 
de Molina. Us foutiennent , dit-il, que tout ce qu*on 
dit de la prefeience > de la prédejlination ou du décret 
éternel de Dieu, ne fignific autre ckofe finon que Dieu 
ayant connu de toute éternité qui feroient ceux qui 
< croiroient en lui filles a piédeftïne\> (S a réjolude 
les cho fir. S.Prolper dans une lettre qui fe trou- 
ve dans le tom. io. de S. AUguftin, avertit de 
même ce faintDo&eur , queMr Semi-Pélagiens rc- 
connoifjbient bien que les hommes ont péché en Adam $ 
& que ce ne font point ?ios œuvres qui nous fauvent ; 
mais ils veulent que la propitiation qui eft dans le 
Sang de fefus-Chrift , foit offerte à tous les hommes 
fans exception, en forte que tous ceux qui veulent re*> 
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courir au Baptême, f oient fauve% Plût à Dieu ({lié 
les ]éfuites fuffent demeurez dans ces bornes , 
que les Semi-Pélagiens donnent à leur erreur > 
& qu'ils ne fauvaffent point les hommes fans 
foi & fans Baptême 3 comme nous le verrons 
ailleurs. Hilaire continue : C'efi aujjfl félon eux 
( les Semi-Pélagiens ) yar les faculté^ du libre ar- 
bitre que l'on .parvient a la Grâce qui nous fait re- 
naître en refus - Cbrift ipuif que c'eft par elles qu'on de- 
mande y que l'on cherche, & que l'on frappe a la porte. 

C'eft ici une des erreurs desSemi-Pélagiens, 
qui croyoient que l'homme pouvoit par fes ef- 
forts naturels attirer en lui la Grâce: & c'eft 
aufli l'erreur des 3 éfuites, qui admettent com- 
munément cet axiome Semi-Pélagien, que celui 
qui fait tout ce qu'il peut par fes forces naturelles , ne 
manque jamais de recevoir de Dieu la grâce. Molina 
q. 14. art* 14. difp. 10. Toutes les fois, dit il, que 
le libre arbitre fait tout ce qu'il peut par fes forces na + 
turelles ypmr apprendre les vérité^ de la foi, fe re- 
pentir de fes peche\, (3 ître jufiifié , Dieu ne manque 
jamais de lui donner la Grace,& le fecow pour faire 
tes afles tomme il faut pour le falut. 

Le Clergé de France a condamné cette Pro- 
portion 3 comme contenante i'herefïe des Semi- 
Pélagiens. Le même Molina difp. 45-, Le libre 
arbitre peut difirer & demander la Grâce prévenante, 
& I e difpofer & fe rendre propre a la recevoir. 

Le fort éternel de l'homme eft donc entre 
fes mains , félon les îéfuites > Dieu veut fauver 
tous les hommes fans exception , mais il pré- 
deftine ceux qu'il prévoit qui feront un bon 
lifage du Libre-arbitre & de fa Grace.Nous ve- 
nons de voir que c'eft là auflfi ce que penfent 
les Pélagiens &les Semi-Pélagiens: mais pour- 
xoit-on croire que Molina eût pouifé l'impiété 
jufqu'a avancer ce blafphêmej que la raifon 
pour laquelle les ames de Jefus-Chrift & de la 
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fainte Vierge ont'été choifies, l'une pour être 
élevée à l'union hypoftatique, & l'autre à la 
dignité de Mere de Dieu, c'efi, dit-il q. 23. 
pag. I79^que Dieu a prévu que Us ames de ftfus- 
Chrifi & de la fainte Vierge uferoient mieux de leur 
volonté, a raifon de leur liberté naturelle. Les plus 
auguftes myfteres de la Rédemption font 
donc moins l'effet de la mifericorde de Dieu, 
que de la liberté naturelle de l'homme ? Com- 
ment la fainte Vierge a-t-elle pu dire avec vé- 
rité dans fon divin Cantique, qu, Dieu n'avoit 
eu égard qu'à fabaffeffe ? Que n'a-t-elle plutôt 
dit /que Dieu avoit eu égard aux mérites de 
fon Libre-arbitre? jamais Pelage & NeftoriuS 
n'ont enfeigné de plus grands blafphêmes. 

S. Paul n'envifageoit qu'avec un faint trem- 
blement le myftere incompréhenfible de la Pré- 
deltination s & loin d'entreprendre d'en rendre 
raifon, il fe contente" d'adorer la profondeur 
des jugemens de Dieu dans l'éle£tion des uns, 
& la réprobation des autres, & d'impofer filen- 
ce à tous les raifonnemens que la préfomptioii 
de l'homme fuperbe peut lui fuggerer. 0 hom- 
me , qui êtes-vous , lui dit-il , pour ofer répondre à 
Dieu , & lui demander raifon de fa conduite? Pour 
les 3éfuites,plus habiles que le grand Apôtre, 
ils n'y trouvent rien au-delfus de la raifon* 
LeflTius , Diff. de la Grâce eff. Traité de la Pre- 
deft fe£l. 4. n. 46. Remarqua dit-il , que ce 
n'eft point un jugement impénétrable de Dieu, que de 
deux performes appellées, l'une obéi Jfe >l* autre n'obéifjè 
pas : c$ -jugement > dis-je , n'efi pas impénétrable , 
comme te prétendent te**(S.Paul eft de ce nombre) 
qui rapportent à laprédefiination comme a fa fource, 
la caufe de ce difeernement. Car certainement ce n'efi 
pas le manquement de la Grâce & de l'éle&ion drvine y 
Peut-on donner un démenti plus formel & 
plus circonftanciédaas toutes fea parties^ faint 

' Y- 
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Paul, ou plutôt au S.Efprit qui parloit.par fa 
bouche? Que veulent donc dire ces paroles, 
Rom. ix. 13. 0 profondeur des richeps de lafageffe 
& de la fiienèe de Dieu, que fcs jugement font in- 
compréhenjiblcs , que f es toics {ont impénétrables ! 
Leflius continue : fe conclus de la que ce n'eft point 
un jugement impénétrable de ce que la vocation divine 
ijl efficace dans celui-ci , & inefficace dans celiti-là 5 
car cela depaid du Libre-arbitre > qui pau rendre cl 
Jo?i gi é la vocation efficace ou inefficace. Il en faut dire ' 
autant des dons de la pcrftverance ; car que ces fe- 
cour s deviennent des dons de pcrftverance^ ou ne le 
deviennent pas > cela dépend du même Libre -arbitre , 
qui peut avec ces dons pcrfcveier > ou ne perfeverer 
pas. Voilà donc aufîi la perfeverance rnife entre 
les mains du Libre-arbitre,contre la définition 
du Concile de Trente. Lejfuis finit fon Traité 
par une Prière plus extravagante & plus or- 
guciileufe que celle du Pharifien de l'Evangile. 
Seigneur > s'écrie cet humble Jéluite, vous nous 
avc\ commande d'être dans une fecurité parfaite de 
votre pan. Vous nous ave^préparé un fecours avec 
lequel nous conférerons certainement la jufiiee , & 
nous ferons certainement fauve^ a moins que nous 
ne voulions nous fouftraire a la Grâce que vous nous 
tffreZ. . . . Fous avc^laijjé toutes chofes au pouvoir 
de notre Libre-arbitre , comme s'il n'étoit befoin que 
des feules forces de la nature pour conquérir votre 
Royaume . &c. Que cela eft opppfé aux paroles 
de S. Paul : Opere%yotre falut avec crainte O trem- 
blement ; car c'eftDieu qui opère en nous le vouloir (3 
le faire. Et à ces autres : Dieu fait mifericorde à 
qui il veut y & il endurcit qui il veut. ]amais les 
Pélagiens n'ont ofc produire une telle Prière, 
quelque 'd'accord qu'ils foient avec les 3 éfuites 
lur la matière de la Grâce & de laPrédeftina- 
tion. S. Âuguftin réfutoit ces hérétiques par 
les prières de l t Eglifc > où elle demande tout à 

Dieu 
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Dieu pour fcs cnfans > les bonnes penfiL's , li 
bonne volonté , les bonnes a&ions, la perfeve- 
rance & le falut, n'attendant tout que de fa 
mifericorde &de la toute-puiffance de fa Grâ- 
ce. Les léfuites devroient faire réformer ces 
prières, & mettre dans leMilTel celle deLeifius. 
XIIL 

Quand Dieu veut fait- [*] S. Auguftin dît 
ver une ame > qu'il la mot pour mot la mé- 
touebe de la main inté- me chofe que cette 
rieuredefa Grâce, nulle Vvopoûtion. JguandDieu 
volonté humaine ne lui ré- veut fauver quelqu'un , 
fifte. dit-il, O] nulle volonté 

de l'homme ne lui réfifte. 
Eft-il pofïlble qu J on n'ait pas plus d'égard pour 
l'autorité des Pères j & qu'on etnfure fi témé- 
rairement leur langage! Parole péché d'Adam 
toute la maffe de la natuïè humaine ayant été 
corrompue , Dieu avoit droit d'abandonner 
tous les hommes > comme il a abandonné tous 
les Anges rebelles: mais Dieu a bien voulu re- 
tirer par mifericorde un certain nombre d'E- 
lus de cette maflè maudite , où il a lailTé les 
autres parjuftice. Voilà la do&rine de i'Eglife 
fur le grand myftere de la Prédeftination , fon- 
dée fur l'Ecriture & la Tradition, annoncée 
particulièrement par S. Paul, & défendue con- 
tre les hérétiques par S. Auguftin & par les Pè- 
res. Mais les Moliniftes marchant fur ies pas des 
anciens hérétiques, s'en formeut bien une autre 
idée. Voici comme en parle le Cardinal bfon- 
drat, fidèle difciple des léfuites, Nod. 7>r*deft. 
part.i. 8. l. Dieu dans l'affaire de la Prédefiwatiou 

[ * 3 fcfys étendant la main , le toucha , en difaht* 
je le veux y foye\ guéri, & la lèpre di/parut an mm g 
infiant. Luc. 5- 3. 

[a] S. Aug. Ifb. de Cmep. & Grat. 1. 14* 
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n'a pas diftingué entre Ccitn (3 Àbely entre S. *paul 
& fudas . . . autant qu'il eft en lui , il veut égaie-, 
racnt le falut de tous . . . d'une volonté efficace 0 ab- 
solue. Çe Cardinal étoit l'intime ami de Clé- 
ment XL qui a voulu favorifer cette do&rine 
impie par la condamnation des Propofitions iz. 
13. & 30. dont Benoît XIII. a depuis pris 
la Jéfenfe par don Bref & fa Bulle, dans les- 
quels il établit la Grâce efficace par elle-mê- 
me, & la PrédelHnation gratuite , comme de la 
do&rine de l'Ecriture & de U Tradition. 

Quelque éloigné que foi t [ * ] Immédiatement 
du Joint un pécheur obfti- après les paroles de ia 
né , quand fefusfe fait Propofition , le Pere 
voir a lui par la lumière Quefnel ajoute • On ne 
falut ai te de fa Grâce y il quitte point ie péché fans 
faut qu'il fe rende,, qu'il violence : on ne déracine, 
accoure y qu'il s'humilie y point une mauvaife babi- 
& qu il adore /on Sau- tude farts qu'il en toute 
veur. ' beaucoup à ta nature. Elle 

combat contre la grâce} 
$tle fait que U chair combat contre l'efprit, volonté 
contre volonté. Voilà une réfiftance à la. Grâce 
bien parquée, qui eft néanmoins furmontée 

{>ar la- Grâce. Ce combat de volonté contre vo- 
ontéjfie fe fait point fans délibération , & par 
confequent fans liberté.Sous queï prétexte donc 
a-t-on pu condamner cette Proportion 9 fi ce 
n'eft parce qu'elle exprime la force de la Grâce 
efficace par elle-même, que les ]éfuites vou- 
droient confondre avec la Grâce néceflitante ? 
Mais S. Auguftin le jùftifiera : Si ce n'eftpas l'ef- 
fet de la Gr*ec ,zque d'amener tes mirs des rtbeiles 

••.«/• «„ -i *,;. - • i ■ t ■ ■ ' i ■ ; » 

E * ] Lorfqu'iUut^vH hfusdrk\n 9 ÏÏmrntktâ, 
& l'adora. Marc, j 6. 



v 



1* 

à la Pm y malgré favcrfion qui les. en éloigne, c'eft 
plutôt fe mocquer de Dieu que le prier, lorfqiion lui 
demande cela pour eux. Et plus bas [a] il dit * que 
Dieu, prévient de fa mifericorde ceux mêmes qui font 
incrédules^ & qui perfecûtent fa doftrine avec une vo- 
lonté toute impie, qu'il ff ait les convertir à lui avec 
une facilité iouta-puijjante , en les faifant vouloir ce 
qu*ils ne vou/oient pas auparavant. Çe Pe.re vou- 
droit-il fe joindre à ceux qui condamnent la 
14. & ij. Propoficions, qui d'ailleurs font plei- 
nement jullifiées parce que nous avoiis dit en 
generalfur les Proportions 9. 10. Se ÙuvJtntes. 
XV. 

Quand Dieu accompa- [ * ] /'$ vous ôterai ce 
gnt Jun commandement cœur de pierre que vous 
fa parole extérieure de avcZ, du le Seigneur , 
Çonftion d$ fm efjjrit^ Ç$ \b] o j* vous donnerai 
' 4e la force intérieure de un cmr de chaire & je 
fa Grâce > el e opère dans mettrai mon ejprit au 
te cœur l'o%éijpinci qu*t lie dans de vous , ^ Jb 
demande. ?.E*4U yte vous ^areberex 

dans la voie de mas Corn* 
mmdemens > que vous garde relûmes f rétcptçs , Ç$ 
que vous les pratiquerez. Tel eft l'effet de la Grâ- 
ce : elle opère donc robeiffancei çe n'eit point 
le Pcrc Quefncij c'eit Dieu lui-même qui le 
dit. 

XVI. 

Il n'y a, point de char- [*• ] S. Auguftin ne' 

[a] Lit. de ton. (S Grat. c. 14. vum. 14. 
. [*] Laifie\ aux morts le foin d'enf&velir leurs 
morts : mais pour vous , alle\j & annoncée Royau~ 
me de Dieu. Luc 9. 6o. 
. £b] £ \ecb. $6. 27. 

L * ] Simon leur avoic renverfc Vefpril par fes en- 
than emens : mais ayant crû > ils étaient bapùfe\ m 
nom de fefus-Chrift. A#. S. 12. 
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mes quitte cèdent à ceux s'eft pas exprimé moins , 
de la Grâce , parce que noblement que <ette 
rien ne rififte au Tout- Propofition fur la f or- I 
pnifjant. ce de la Grâce. Ce fi U 

2 Grâce , dit-il 3 (a) qui J 

/ nous délivre, par fe(us-Chrifi>de la concupifcenee > en 
répandant dans nos cœurs la charité , qui donne à la 
juilice des charmes qui furpaffcnt ceux de la concupif- 
tence. C'eft ce qu'en a ajuiïi penfé le pieux Au- 
teur de l'Imitation de Jefus (b) : Il n'y a rien , 
dit-il , ni dans le Ciel y ni fur la terre , qui foit bu 
plus deux > ou plus fort. • . ou plus agréable • . . que , 
f amour. 

La Grâce efi cette voix ( * ) Ecoutons Jefus- 
âu Pcrc , qui enfeigne in- Chrilt 3 & nous verrons 
* térieurement les hommes y que c'eft lui-même 
(3 les fait venir à fefus- qu'on a condamné 
Ch ift. Quiconque ne vient dans cette Propofition. 
pas à lui , après avoir en- Qy ICON Qy E, dit-il, 
tendu la voix extérieure (c) A OUI LA VOIX 
du Fils, n\ fi point enfei- DU PERE, ET A 
gné par le Pere. E'TE' ENSEIGNÉ* 

DE LUI , VIENT A 
MOI. Si cela ell, celui qui ne vient point au 
Fils, n'eft donc point enfeigné par le Pere j c'eft 
S, Augurtin qui tire cette conclnfîon : Si > dit-il, 
• (d) quiconque apprend du Pere vknt au Fils , qui- 
, conque ne vient point à lui indubitablement , #'a 

\ ■ 

; - (a) S. Aitg.lib. de Fide {£ oper. cap. 23. 

(b) Irait. Chr. lib. 3. c. 5. v. 14* 
! ' (* ) Ils feront tous en/éigne^ de Dieu. Tous ceux 

* qui ont oui la voix du Pere , (3 ont été enfeignc\dt 
lui , viennent à moi. ]oan. 6. 45. 

(c) foan. 6. 4J. 

( d") S. ^4ug. lib. de Qr. cap. 14. 

i . * 
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point appris du Pere. Jamais les Conftitution^ 
. naires ne raifonneront plus jufte. Àiofi la Conf- 

titutiôn condamne d'un même coup 8c Jelus- 

Chrift & S. Auguftin. Veut-on donc nous faire 
: préférer cette cenfure à la parole du Sauveur* 

& rélever fur les ruines de l'Evangile r v 

XVIII. ^ 

La femence de la paro- ( *) Ma parole qui fon 
le que la main de Dieu de ma b ûtfthe * dît feSëj- 
arrofe , porte toujours fon gneur i {a) ne retourner* 
fuit. point à moi fans fruit; 

: mais elle fera tout ce que 

je veux , (S eUe produira l'effet four lequel je l'ai 
envoyée. On voit aifément que la Propofitioa 

1 18. ne dit pas autre chofe, & qu'en h condam- 
nant 3 c'eft la parole de Dieu même qu'on a 
condamnée. 

XIX- - 
. La Crace de Dieu n'efi ( ** ) Voici la Réfîe- 
autre ebofè que fa volonté xion du Pcre Queirïel 
toutc-puifante 5 fcft 1*4- toute entière : Ce qtif 
dée que Dieu nous en don- U Grâce fait dans rhow r 
ne lui-même dans toutes me pour fon affcrtylfft? 

' Jes Ecritures. ' ment ^ S. Paul Catirùuï 

à la toute - puijjknce de 
Dieu 3 parce que fa Grâce n'efi autre chofe de fa patf 
que fa volonté toute -fw 'fiante , £$c. Çès parples, d$ 
fa paît, marquent qu'il eft if i parte de la Giuce 
incréée , c'eit-à-dire /de la Çracè coulidérée 
ên Dieu même ; dont il eft parié dans la note 

r 

■ ■ ' ' ■ ' - *— 5 1 rrr 

( * ) La main du Seigneur e toit avec eux > de fofte 

qu un grand noîpbre de perfptme s crurent & fe ç^n- 

ve-ftinm an Seigneur. ACt. îi. ii. 

(a) îf 55. ii. . (>) ' 

( ** ) Le fetvitenr de Dieu demeurera fertèfyfjree 

que Dieu tfi tcut-piufjhnt j[ our l'affermir. K 0^/24.4» 

E uj 
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fur la Propofîtion X. Pourquoi retrancher d*ti- 
ne Propofîtion un mot qui ne laifle aucun pré- 
texte à la cenfure? Quelle injuftice, ou plu- 
toc quelle fourberie dont les]éfuites feuls font 
capables? Ils en veulent à la toute -puiflanec 
de Dieu même. Saint Auguftin remarque en 
nulle endroits que les Pélagiens anéantirent le 
premier article du Symbole , fe croi en Dieu le 
7? en Tout-TiiiJJ'aiit ) c'cll aufli ce que font les Mo- 
limftcs. Le P. Affermer dans le Livre qu'il a 
fait pour la défenfe de la Conftitution , dit net- 
tement que Dieu n'eft point tout-puiflant fur 
Je cœur de l'homme à l'égard de fon faluc. 
D'autres ont bien ofé avancer ceblafphême qui 
a été condamné par Innocent XI. en 1679. Vieu 
mous a afujetti fa toute -puijfance y & s* en eft dé- 
pouillé en notre faveur , afin que nous en ufions , 
ornrne nous ufons d'un Livre ou d'une Métairie que 
quelqu'un nous a cette; mais S. Paul confond cette 
impieté dant le texte ci-deflus. Dicu s dit-il en- 
core [4] , opère en nous le vouloir (3 le faire félon fa 
volonté ; il tait [b] toute chofe fclon le defjein de fa 
volonté : Le fervitewr de Dieu^ dit- il j demeurera 
ferme y parce que Dieu eft Tout-Puijfant pour l' affer- 
mir. Telle eft l'idée que l'Ecriture donne de la 
Grâce. On la voit par-tout exprimée par la 
volonté & par la pûiffance de Dieu. On laifle 
à juger lï cela ne juftifie pas la Propofîtion. Si 
ceux qui ont drelfëla Bulle ne connoiffoient ni 
h faine Théologie , ni la do&rine & le fens 
des Ecrituresjdii moins; ils ne dévoient pas por- 
ter fi facilement Teutr cenfure contre les Pro- 
portions qui n'en expriment que le fens & les 
veritez * & leur ignorance ne doit poin^iimi- 
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nuer l'autorité, ni ôbfcurçir l'évidence dfe ces 
faintes Ecritures. 
X X • 

• La 'vraie idée de la Gra- [ * ] Qu'on fafle at- 
te , eft que Dieu 'veut que tention que l'Auteur 
nous lui obéi filons, & il ne parle dans toutes ces 
eftvbéi : il commande, ($ Proportions que de la 
tout fe fait : il parle en Grâce efficace, puif- 
Maître , & tout efi fou- qu'il en reconnok 
mis. ' d'ailleurs d'autres: 

qu'on rend inutiles & 
fteriles, & on fera forcé de reconnoître que 
telle en eft la vraie idée : comme [>] l'argile eft 
dans la main du potier, aivfi 'vous êtes dans ma 
main, dit le Seigneur. Que û on croyoit pou- 
voir fe plaindre de ce que le Pere Que(nel n'a 
pas pris a chaque moment la précaution de 
marquer que dans ces Propofitions il ne parloit 
que de la Grâce efficace , il faudra qu'on fe 
plaigne en même tems des Ecrivains facrez & 
des Pères, qui en parlant de la Grâce, én ex- 
priment la force & l'énergie toute-puiiïante, 
fans apportei cette diftinâion de l'Ecole, & qui 
fe contentant de parler ailleurs de ces Grâces 
qu'on rend fteriles & inefficaces par la réfiftan- 
ce du cœur, ont tracé au P. Q^efnel une voie 
qu'il a fuivie avec une très-parfaite exactitude. 
XXI. 

La Grâce de fefus Cbrift (**) S. Paul difoiten 
p : u 

' l *1 fcfa s x 'étant éveillé, il parla aux vents avec 
menaces , & dit à la mer: Tais-toi , (S le 'vint cijft, 
& M fejtt un grand calme. Marc. 4. '39. 

[a] ferem. 18. 16. 
~~ ( **) Pour V amour de vous il a traité celui qui ne 
tonnoijfoit toivtlc péché, comme s'il eût été le péché 
même , afin qu'en lui nous dtvinjfions juftes de la juf- 
(le Dieu. 
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eft une Grau .... divi- écrivant aux Ephefïens: 
ne , comme créée pour * ( a ) Fortifiez - vous 
être digne du Fils de » mes Frères dans le 
Dieu ; forte, pui fiante > n Seigneur , St par fa 
Souveraine , invincible > « vertu toute-puiflante, 
comme étant l* opération de w Que le Dieu de notre 
la volonté toute-puiffante > s w Seigneur J . C. leur 
une fuite fif une imitation •> avoit-il dé ja dit , ( b ) 
de l'opération de Dieu in- n le Pere de gloire,vous 
camant &, refufcitant fon w donne l'eiprit de fa- 
Fils. ' . 19 geffe & de lumière 

^ pour le connoître, 
» & qu'il éclaire les yeux de votre cœur , pour 
•» fçavoir . . . quelle eft la grandeur fuprême du 
ùè pouvoir qu'il exerce fur nous qui croyons > 
n% SELON L'EFICACE DE SA FORCE ET 
»DE. SA PUISSANCE QU'IL A FAIT 
» P AROITRE EN LA PERSONNE 
» DE ]ESUS-CHRIST 5 EN LE RES- 
SUSCITANT D'ENTRE LES MORTS* 
w&enle faifant afleoir à fa droite dans le 
» Ciel. Il n'y a pas la moindre différence de 
» fens entre ce texte de l'Ecriture & la Propo- 
rtion cenfurée. AufTiks Pères ont-ils parlé 
de la même manière. « Tout homme, dit S- Au- 
avguftin* (c) eft fait Chrétien par la même 
» Grâce par laquelle cet autre homme a été fait 
« le Chrift j dès le moment qu'il a commencé 
»-d'être homme : l'homme eft rcgeneré par le 
*> même efpric par lequel ]efus-Chrift eft né. 
* La puifiance, dit S- Chrifoftome , ( d) par la- 
» quelle Dieu nous attire à lui > eft celle-là- 



(a) Ephef. 6. c.to. 
{ b ) Cap. I. 17, 18. & fil* 

iAug. de Pned. SS. cap* 
Cbryfoft. bom^ inBp* ad Zfb.c. 6. imo- 



\ r / 

(c) S.. 
<rf) S. 



/ 
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même par lequelle il a retfufcité fon Fils'. 
On voit que l'Ecriture & les Pères n'ont 
point appréhendé de comparer la Gface à l'ope- 
ration de Dieu incarnant & rejjufcitant fin F/7/. 
Si dans cette expreflion on veut trouver une er- 
reur , il faut la trouver aulïi dans ces fources de 
notre Foi , & de notre Religion* 

XXII. ; 
L'accord de f opéra- (*)L\Auteurloind'é- 
tion toute fpuiffantè de tablir dans cette propo- 
JRieu dans le cœur de iîtion une grâce qui ne- 
l'homme avec le libre con- cejftte la volonté , comme 
fèntement de fa volonté , on affe&e de l'en accu- 
vous efi montré d'abord fer, y montre au con- 
dans l'încarnation^comme traire l'accord delà Gra;- 
dans la fiurce & le mo- te vecle LIBRE CON- 
déle de toutes les autres LENTEMENT DE LA 
opérations de mifericorde VOLONTE* , ce font 
O de grâce , toutes aujft fes propres termes. Il 
gratuites & aujfi dépen- réfléchit fùr cette ré- 
Nantes de 'Dieu que cette ponfe de Marie : je fuis 
opération originale. ta fervante du Seigneur 1 

qu'Une foit fait félon vo- 
» tre parole , & fur cela : «Dieu , dit-il, honore fa 
9) créature en demandant fon contentement pour 
» ce qu'il veut opérer en elle 5 maisc'eft lui me- 
ts fne qui donne ce qu'il demande, l'a<fl:ord de 

* l'opération toute -puiffante de Dieu dans le 
03 cœar de l'homme, avec le libre consentement, 
33 &c . . Le Pere Q#efnel ne dit donc point , 
comme ou voudroit avec mauvaifefoi le faire 
croire, (a) que l'accord de la Grâce avec le 

ç . . • ' ' *.»'.•*.»" 

— . _u _ . | l ■ _ - ■ 

* ( * ) Alors Marie dit à l'Ange: Voici la Servan- 
te du Seigneur, qu'il me foit fait félon votre partie* 
S. Luc c. 18. t. 38, 

( a ) InfimUion Pafiorale de l'Ajfemblêe , p. 3 
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çonfentemen* de la volonté nous foit montré 

■dans le confentemtnt de l'humanité de refus- Crhiffi 



fefifter à la Grâce que T humanité de JeTus- 
Çhrift n'a pu fe refufet à l'Incarnation , cequi 
feroit une héréfie manifefte : mais fa compa- 
raifon confîfte évidemment en ce que , comme 
Dieu ne s'eft point fervi de la Sainte Vierge 
pour opérer ea elle l'Incarnation de fon Fils , 

fans lui demander auparavant fon cm fente ma? t y de 
même auffi , il n'opère point dans les cœurs par 
fa Grâce , fans leur demander > pour ainfi dire* 
leur con fente ment pour ce qu'il veut opérer en eux , 
c'eft-à-dire > qu'il n'opère ea eux qu'en coa* 
1er vaut leur liberté dans fon entier , quoique ce 
foit lui qui donne ce qu'il demande Or qu'y-a t-il 



fction des fens qu'il eft évident qu'elle ne peut 
avoir , pou* la rendre cenfurable ? Qjj'Un par* 
ticulier le fît, on n'y prendrait pas garde} mai$ 
que ce foient des Evêques qui en montrent l'e- 
xemple dans une Infïru&ion Paftorale,que cela 
eft digne des gémilfemens de$ vrais Eidéles ! 
XXIII. 

J>ieu , dans la Foi ( * ) Pour peu qu'on 
d'AbraJiam à laquelle life les Saintes Êcrim- 
les promettes étoient res > on y trouve par 
attachées, nous a don- tout la Grâce exprimée 
né lui-même l'idée qu'il fcuis le nom de créa-. 



( * ) TleH écrit d'Abraham; fe vous } ai établi le 
Pere de plufieurs Nations, (S il efi véritablement 
notre Pepe devant Dieu * auquel il a cru comme à 
celui qui anime les Morts fif qui appelle ce qui n'eft 





point, comme ce qui efi, Rçm. 4. 17. 



nutit que nous ayons de tion. » Gréez en moi 
l'opération toute-puifian- » un toeur pur , difoic 
te rie fa Grâce dans nos *~David,& renouvelles 
cœurs , en U figurantpar « au-dedans de moi-mé- 
celte qui tire les créatures » me un efpritde droi- 
dn néant qui redon- »,ture. Si quelqu'un , 
ne ta vie mx aux morts. » diS. Paul, (■*') eft enr 

,,]efusChriil,ileftde- 
wirenuune nouvelle créature» * Nous Tommes , 
5> dic-il encore, (6) créez en J.C.dans les bon- 
wlies œuvres queDieu apréparées afin que nous 
» y tnarchaffions ». La Grâce èft donc une créa* ; 
tion. D'ailleurs rien de plus commun que de la 
voir aûifi exprimée lous le nom de Refurre&ion. 
« Si vous êtes rétufeitez avec Jefus-Chrift , dit 
« S. Paul, recherchez les chôfes du Ciel, 
* &c. Perfonne n'ignore que tous îês Pères 
ont trouvé une figure de la julhfication du pé<* 
cheur,dans la rèfuneÏÏiïn de la fille du Prmcede 
Je Synagogue , du fils de la Veuve de Naïm , & 
dans celle du Lazare. Il faut bien peu refpec* 
ter les expreflions de l'Ecriture & des Pères » 
pour condamner avec la Bulle des comparai- 
îbhslî autorifées. 
XXIV 

.Vidée pftequ'aÛCeh. ( * ) L? Eglife même à 
tenierdetatoute-pvijjan- tôûjours mis dans la 
cède fefus-Chrift fur les bouchedes Fidelles qui 
corps, pour guérir par le reçoivent Jefus-Chrift 
feul mouvement de fa w- dais PEuchariitie , les 

; -€êr. y. Yf. 
~(b ) Ephef. i. io. 

( * ) Seigneur je ne fuis pas âigte que~*m en* 
trie^che^moi , mais dites feulement m f*r»lÇ » 0. 

mm jèrvjteur fera guéri*. 
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leniê , eft l'image de cefe paroles du Centenier,. 
qu'on doit avoir de la &cela pour leur donner 
toute-pui (tance defaGr - cette idée que la Conf- 
ce , pour guérir Usâmes de titution rejette. Dites- 
la cupidité, feulement une parole 

mon ame fera guérie. Le 
Fidelle doit donc croire que la parole de ïefus-' 
Chrili , c'eft-à-dire, fa Grâce , a la même for-' 
ce pour guétir Ion ame , quelle avoit pour gué- 
rir les corps : & fi on veut rejetter cette idée ,\ 
il faut en mêms-tems retirer ces paroles Domine 
non fum dignus ut intres > &c. delà bouche de ceux 
qui communient. 
XXV. 

Dieu éclaire l'ame & { *) Voici ce que dit * 
la guérit^ aujfî-bien que lefus-.Chrift (a) com- 
te corps , par fa feule *vo- me le- Pere refufcite les 
lontè .: il commande , & il mo, ts & leur rend la vie , 
eft obéis ainfi le Fils donne la vie 

à qui il lui plaît. C'effc 
par fa Grâce qu'il donne cette vie à qui il lut 
plaît , & par conféquent par fa volonté s d'où 
vient que la créature foible ayant recours au 
Seigneur , lui dit : ( b ) Convertif}'e%?moi> Seigneur , 
£5f je ferai convertie \ car après que vous m % ave\con- 
vertie % j'ai fait pénitence : marque certaine de la 
puiffance de Dieu, qui commande ($ qui eft obéi' 

R £ M A R £>V ES. 

I/Inftru&ion Paftorale des XL. pour trouver 
un prétexte de condamner les Propofitions où 

■ • 

( * ) fefus lui dit 9 voye^y votre foy vêjts * 

Luc. 18. 41. 
(a) foan. 5. %u 

{b ) ferem. 31. i$. 
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l'on Compare ^opération de Dieu fur les ames 

d'Ion opération fur les corps > dit que ces com- 
paraifons portent à croire que lu Grâce agit 
feule en nous, &r .que la volonté eflîabfojumenc 
inanimée. Mais de qui font ces comparaifons * 
Les Auteurs de cette Inltru&ion venoient de 
rcconnoitre douze ou quinze lignes pjus haut 
("le pourroit-oii croire ! ) qu'elles font de faint 
Paul & des faints Pères : Pourquoi donc les 
condamner ? Eft-ce pour faire injure à PEfprit 
de Dieu qui a parlé par S. Paul ? Fout le mon-, 
de fçait que pour la juftefle de ces comparais 
fons , il fuftît que la relfemblance fe trouve dans 
le point précis pour lequel on les employé, fans 
qu'il foit néceflaire queles objets que Ton com- 
pare y foient fembUbles en tout. Dans les Pro- 
portions précédentes, on compare l'opérai lui 
toute-puiflante de Dieu fur le$ corps,a fon ope- 
fatipn tpute-puiffante fur lésâmes. Ce ne iont 
parles corps que L'on compare aux aines , mais 
c'eft une opération de Dieu que l'on compare 
à une autre opération. On dit que Dieu opère' 
par fa volonté toute-puMante la guérifon des 
âmes, ainfi qu'il opère par fa volonté la guéri- 
fon des corps : mais il opère dans chaque être, 
conformément à la nature de cet être: ainfi il 
guérit Pame en produifant en elle de bonnes 
volontezjelle agit donc, puisqu'elle veut 5 mais 
fc'eft Dieu qui la fait vouloir, & vouloir libre- 
ment , parce que fa nature tû d'être libre. Dieu 
éclaire l'ame > dit ici le P. Quefnel, (S la guérit 
aujfî-bicn que te corps par fa feule volonté. Puis il 
ajoute: La lui eft notre joi 9 parce que vous croyons 
far notre volonté : mais cUft un don de Dieu > parce 
que (fefi lui qui opère en nous la volonté de croire 
le croire même. Il ne falloit que laiffer la Réfee? 
xion dans fon entier pour jurtifier la- Propos- 
ition & faire évanouir la chicane. Mais ces c<*nc 

F 



paraifons maf quént tf dp fenlîblement la Force 
& l'efficacité de la Grâce. C'eft tout le crime 
que les lefuites y ont trouvé. 
X X V l. 
Point de Grâces que par * « • I/komme , dit S# 
ta Fui. ' *» Auguftin, ( * ) com- 

*>mence à recevoir la 
»Grace, lorfqu'il commence à croire en Dieu. 
C'eftce qu'établit encore un ancien Auteur, 
qu'on trouve dans faint'Auguftin ( b) » Il n'y 
v> a, dit-il, point de Eoi fans Grâce, ;ni de 
»? Grate fans Foi*>.LaPropofition XXVI. dit- 
r elle autre chofe ? 

R E M A R E 

Sur les Profitions XXVI. XXVII. X XI X. 

XLVIII, (3 LII. 

. 

, Les chercheurs de mauvais fens prétendant 
que par la Foi l'on doit entendre la Foi habi- 
tuelle. Mais c'eft une pure chicane. S. Thomas 
dit que les a&es qui difpofent aux habitudes 
des vertus , appartiennent à ces vertus, &en 

Îtortent le nom : & quand faint Auguftin, que 
e P. Quefnel a fidèlement copié , parle de la 
Foi, & qu'il dit qu'elle eft la première détou- 
res les Grâces, il parle de la Foi en gênerai & 
confideré:* méoie dans les premiers commence- 
mens. C'eft pourquoi il dit , parlant de Cor- 
Ti£Ï\\:<>quc lorfqn'ilprioit 0 fizifoit des aumonesjfne 
faifoit point ces bonnes Oeuvres fans quelque Foi. E; 



[ * ] fefus lui dit , ma fille, voire foi vous M 
guérie. Luc. 8. 48. . , 

(a £ S. Aug. iib. r. ad SimpL q. 1. num* *• 
, lk) HjF&oft. llb. 3. cap. 14. 



\ 

faint Grégoire Pape, Hom. 7. fur Izechlèl tom, 
premier , Ce ne font point , dit-il, for vertus qui 
nous mènent a la Foi , mais c' eft la Foi qui, nous con~ 
duit à toutes les vertus. Corneille n'eft point parvenu 
k la Foi par fes Oeuvres 5 maïs C eft plutôt par la Foi ' 
qu'il eft parvenu a faire de bonnes Oeuvre*. Ainfi le 
premier raïon 'de lumiefe dont Dieu éclaire 
line ame 3 & le premier attrait par lequel il la 
touche, eft une Grâce de Foi, qui eft la fource » 
de toutes les autres. Mais les Jeluites enfaifant 
condamner cesPropofitions, n'en veulent point 
tant à la Foi habituelle, que perfonne n'a ja- 
mais enfeigné être la première Grâce , qu'a la 
Foi en général, telle que l'entend fainj.Auguf- 
tin, qui la diftingue en Foi commencée , & 
Foi parfaite. Ce faint Docteur foutenoit cort- 
tre les Pélagieiis & les Semipélagiens 3 comme 
nous l'avons vûdans la Remarque furlafîxiérne 
Propofition,que lûGrace n'elt pas domiéesa tous 
comme le prétendaient ces Hérétiques , qu'elle 
n'a été accordée aux juftes de l'ancien Téfta- 
ment, que par la Foi en Jefus-Chrift : c'eit cet- 
te Foi, au moins commencée & implicite, que 
faint Augultin dit être la première G^ice qui 
eft le fondement & la fource de toutes' les au- 
tres. C'eft ce que ces Héréciques n'ont pû 
fouflrir, & qu'ils ont combattu contre faint 
Augultin 5 &c c'eft aufli ce que les ]efuites 
n'ont pu fouffrir , & qu'ils ont fait condamner 
dans le P. Quefnel , pour faire retomber la con- 
damnation lut faint AuguftinSc fur la Doctri- 
ne de l'Eglife qu'il a deffendue contre ces Hé- 
rétiques. < ^ 

" Il n'eft pas croyable jufqu'à quel point les Je* - 
fuites ont dégradé la Foi & la Religion pour 
établir leur fyftême. L'qn a toujours crû avec^ 
faint Paul , que fans la Foi il eft impojfble de pUhe 

* Dieu P & d'armer à la rraie Juftice & au fa- 

( F ij « 
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lut éternel : que depuis lefus-Chrifl: y Ia Foi 
diftin&c des myfteres de la Trinité & dél'ïn- 
carnation,eft riéceflaire. Mais cette Ûo&rine ne 
s'accorde pas avec le fyftême favori de la So- 
ciété. Selon ce fyftêmé tous les hommes font 
appeliez au falut , Di:u leur donne à tous les 
Grâces luffiîantes pour y parvenir i par le 
moyen de ces U races ils font toujours en équi- 
libre & en étatd^opèrer leur falut, de manière 
qu'il né dépend que d'eux feuls. Nous avons 
Vu dans la R emarqïie fur la Proportion XII. 
leur parfaite conformité fur cet article avec les 
anciens Hérétiques. Tout homme eft donc maî- 
tre dz fon fort éternel 5 & en état de faire foji 
falat 5 mais combien de Chrétiens Catholiques 
qui vivent fans inltru£tion 3 & qui ignorent les 
myiteresde la Trinité & de l'Incarnation? Ces 
gens-la font-ib en état de fé fauver ? Oui^feloa 
les Jefuites. * 

Le P. Moya dans fon traité de la Poi,p. i. 
les trouve en état de recevoir Tabfolution. V* 
homme , dit-il, cft en état de recevoir Fabfoluthn , 
quoiqu* il ignore les myficrcs de la Toi 3 & quand mé~ 
me par une ri'igtigericé blâmable ,/7 n'aurait point dt 
wnnoijjance des mfterès de là Trinité & dcVlncar~ 
nation. En eflfct , Tambourin Tenfeigne^Explic» 
du Decal.l. i.pag. ju qu'il n'y apoirçt d'obliga- 
tion de conn'oicre les myfteres de laFoi,,/*c/Y>/J> 
dit-il, que les Fidèles ne J'onl jamais abfolumcnt & 
directement oblîge\de croire les myfteres de l ' jFçi* ni 
implicitement > ni explicitement, à rai/on de F obliga- 
tion que nous impofe le précepte d* avoir la Foi. Mais 
lî ce font des Hérétiques qui n'ayent jamais eu 
le moindre doute fur leur Religion , que de- 
yiendront-ils ? 

Les lefuites y ont pourvu , & au défaut de la 
Foi qui leur manque ^ ils fubftituent Tigno- 
rance & la bonae toi avec laquelle ils vivant 



- dans leur feâe.Terillus dans faRegle des mœurs 
part. 2. q. 64. pag. 2,43. Il y a, dit-il un grand 
nombre d'Hérétiques t qui croiffint dans leurs erreurs^ 

: qui les croyetit invinciblement comme des viri<~ 

- tés . on en trouve plufteurs qui font fort pieux. Cer~ 
tainemtnttes fortes de Seftaires ne font foïni Héré- 
tiques; Us n'ont jamais perdu la Foi qn'iis ont 

. reçue dans leur "Baptême. Mais fi ces Hérétiques é* 
toient inftruits de la Religion Catholique, Se 
Y à trouvoient plus probable & plus fure que la 
leur , feroient-ils obligez de l'embraffer ? point 

- du tout> au moins tant que leur Se&e leur pa- 

} roîtra encore probable. Ecoutez encore le mê- f . 

- me lefuite. i.part. q. i.pag. 16. Il cftçertain^ dit- 

* il 3 qu'en matière de Foi il cft permis d'embrafer le 
-moins fur en laifani le plus fur. Il avoit dita la pag, 
x iz. qu'il t ft permis de fuivre généralement îvutc 
opinion quelle quelle foit > qui eft directement moins 
probable c5 moins fûre .Q^é\é^t range charité des 
îefuites 3 de raffurerainfi les Hérétiques|& lesliv 
fidèles même contre les doutes & les remordsuç 
leur confeience * pour les empêcher de fe con- 
vertir ! Bilius, tra. 3. de la Foi eh. V llefiprçka^ 
ble , dit-il, quun Izfidcle auquel on propo/è la Ré l ~ 
tiglon Catholique comme plus croyable que celle de fk 
Seéle yrfeftpas olligé de recevoir la Foi Catholique ? 
fendant que fa Se fteluiparottra probablement croyable], 
(j)\il ne péchera point en fuivantfon opinion eantraire à 
la Foi y pane m' on ne-péche point en fuivantune ^opi- 
nion ptobable^yxz-ct la moins probable,& la moirçs 
fûre : tant il eft vrai que les"Jefuites font fer^ 
tilcs en invention pour élargir la vdie du Ciel 
que Jefus-Chrift avoit fait trop étroite, 4 

• Les Saints Pères fe font donc bien trom- 
pez, & nous ont abufez lorfqu'ils nous ont 
appris que hors del'EgJife Catholique iltfy x 
point de falut. Les lefiiites plus éclairéz &j>lus 

«hiriubl?» •> petfuadç* Pieu veut fa» v«f • 

* 
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tous las hommes, & leur adonné à tous ea par- 
ticulier la Grâce & les moyens iuffiians pour 
parvenir au falut, ont jugé que cela ne pqu- 
you être, à moins que d'ouvrir leCiel à toutes 
les Se&cs. Le P. Maiene dans fon Livre intitu- ' 
le ,turiojités utiles, ch. %. parle ainfi. Tout Infidèle 
de bonne foi peut être Jouve . . . .ceux d'entre les 
ùentils, [oit Turcs ,foitfutfs, foit Hérétiques engage^ 
dans leurs erreurs £§ leurs vices , fans connoître que 
te /ont des erreurs , peuvent être fauves . nous ne 
devons pas defcfperer du falut de Tiaton , de Sén(- 
que , d'Epittcte & d'autres femblablcs. Voilà qui 
qui eil net & décifîf. Le P. Cafnedi, fameux 
"Jefuite de nosjqurs,dont LaThéologie a été im- 
primé en 1711- a porté encore plusloin Pirnpie- 
téiunDemon nepourroit mieu* réuiilr pour ren- 
terfer tous les fondemens de la Religion. Il eft 
évident^ dit-il , tom. r. n. 88- qu'il n'y a de faujfes 
Religions que celles qui enfeignent quelques faux Dog- 
mes contraires à la Loi naturelle. Le Déifme qui 
rejette tous les my fteres, fera donc la véritable 
Religion. Mais pour n -exclure pas la plupart 
des Se&es & des Religions dece nombre , & les 
faire toutes de véritables Religions :3 il dit 
n. 71. Celui qui outre la Loy naturellejaquelle tomme 
nous le fuppojbns , efi la feule néccjfaire au falut > 
iroiïoit encore des myfieres furnaturels mais faux , 
ferait encore dans la véritable Religion. Il ne fêtait 
point dans une erreur criminelle far manque de Foi y 
mais il ferme innocemment dans l'erreur par un excès 
de Fait** croyant de fahx Dogmes* Queue horreur î 
Sur ce piedj il importeroit peu de quelle Se&e 
£n fût > Calvinifte , Turc ou Juif. Il y anroit 
mexjoe plus de fureté à fe faire Turc que Jefui- 
te^puifque chez les ]efuïtes on enfeigne tant 
de Dogmes contraires à la Lai naturelle, com- 
me pa^r exemple , qu'on tt'cft pas obligé d'ài- 
,»er i>ieu , c^u'ou peut tuer pour lui doute 
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jrotrr un c<:u , pour untpotwme.* 

Mais qui pourroit croire que les lefurtes 
aiertt même été attaquer la' certitude de la vé- 
rité de la Religion ypouf réduire tout à la pro- 
babilité ? C'eft néanmoins ce qu'jls ont entre- 
pris, & entre apures Cafnedï & le P. Lhono- 
ré > nous ne citerons que la Thefe de ce dernier 
foutenue à Caen en itfpj. Il n y cfl pas évident* y 
eft-il dk>qU'ily ait une-Religion véritable fur la tèrre. 

Il tfeft pas évident que les miracles que l'on rap- 
porte d* fêfus-Ckri/i Joicnt "Véritables. 
■ Il n'eft f>as évident que les QracteS des Prephf- 
tes aient été écrits par l'infpiratton divine : car fi je nie . 
que ce /oient de véritables Prophéries & que je fou- 
tienne que ce ne font que des conjeftures, qù'aureï^ 
•vous à m'oppofeiï 

Voilà ce qui s'appelle fapper la Keligiott par 
les fondemens s car quoique les myfteres de la. 
^Religion ne foient pas évidens r il eft certain 
néanmoins qui les motifs qui nous les font 
croire, font évidensjtels que font les miracles, 
& les Prophéties après leur accompliffement* 
Mais Cafnedi 3 leplus impie des Théologiens, lé 
nie5& ilfoutient,pag.ï^.n,j?*, que Dieu peut per^ 
Mettre que lîDémànfafie de faux miracles, & féduiré 
par ce moyen tous Us -hommes , de f orte qu y ils foient 
obtjge^d'embrajfer Une faùffe doÛme. C'eft ici le 
comble de Pimpièté. Cett dire que tout le mon- 
de peut être" obligé à embraffer une Religioi* 
forgée par le Biabïe même, & qu'on ^otirroit 
y faire fon '.falot.. . 

On ne peut s'empêcher de demander ici pour- 
quoi les Jeluites qui Causent lîbénignement les 
hérétiques, Turcs.& Déifies même, damnené 
fi impii^yablemenr les Appellans & ceux qui 
refufent de recevoir la Coniïitùtion ? Les Ap- 
pellans font persuadez * nonpas probablement 

v mais certainement , que h \C^ftitutioa rea» 
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verfe la Religion > & ils le prouvent d'une ma* 
niere qui ne fouffre point de réplique. Pourquoi 
donc les damner plutôt que les Mahometaris > 
" On trouvera la folution à cette demande dans 
ce que nous rapporterons des îefuites fur l'ar- 
ticle des perfecutions. C'eft qu'il eft permis , 
félon eux y à un Religieux de calomnier & mê- 
me de tuer ceux qui attaquent fon honneur, ou 
celui de fa Communauté, La Conftitution fait 
honneur aux Jefuitesj ceux qui en dévoilent la 
turpitude & en découvrent la do&rine impie , 
attaquent les Iefuites. .11 leur cil donc permis 
de tout dire & de tout faire pour les perdre. 
XXVII. 

La foi eft la première (*) Cette Propofî- 
Cracey&ia fottree de tou- , tion eft formellement 
tes les autres. de S. Âuguftin. Voici 

fes paroles: Quelle eft, dit-il ,( a) la Grâce que 
nous avons rreçue la première ? C eft la foi. C'eft ce 
qui a fait dire au Concile de Trente , (b) que U 
foi eft le commencement du falutde l'homme y te fonde- 
ment U racine de toute jufticc, ce que le Concile 
a regardé comme appuyé du confentement perpétuel 
de tome fEgliJe Catholique. Peut-on donc voir une 
témérité plus grande que de condamner unePro- 
pofition fi fortement appuyée ? 

Les Jefuites au contraire prétendent qu'on 

{>eut acquérir la juftice & le falut éternel fans 
a foi en Jefus-Chriih Le P. le Conte dans fe s 
Mémoitp sde la Chine > alfure que parmi les Chi. 



, (*.) S t a puijfance divine nous a donné toutes les 
thofes qui regardent la vie Ç$ U pieté > en nous faifant 
tonnoître celui qui nous a appelle par fa propre gloire 
par fa propre vertu, z. Pier. i. 3. 

0) S-4ug*Tr.$.in?oan.nHm.$* 
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jiois > quoiqu'ils n'euflent aucune connoiflance 
de Jefus-Chrift Médiateur & Rédempteur , l'çÇ 
prit de Religion s'y eft confervç pendant plu- 
fièurs fiécles v & qu'on y a fuivi les maximes de 
la plus pure charité. C'eft là unç conséquence 
qu'ils tirent dett'équilibre & de la Graçe géné- 
rale avec laquelle il ne dépend plus que de l'hom- 
me de feiaire faint , fût-il Turc ou Pay en,-pour- 
Vû qu'il croye de bonne foi fa Religion bonne* 
La condamnation des Proportions %6. ry. & 4«. 
Favorife ouvertement cette dô&rine ànti-Chré- 
Ucààç. 



XXVIII, 
La première grâce que 
Pieu accorde au pécheur , 
c'eft le pardon de fes pé- 
che% 



(*) La premure gract* 
dit S.Au£uftin,(<0 qu'a 
reçu le pécheur , t'çft qui 
fespècbc^lui fuffcn frémis* 



Il n'y a pas la moindre différence entre cespa« 
roles,& la Proppfition cenfuréç. Qu'il eft heu- 
reux au Pere Quefnel de fe trouver pat-tout fi 
conforme à S. Àuguftin ! On ne peuî fans douté 
açcufer cet Auteur, non plus que S, Auguftin, 
d'avoir voulu dire que la remiftion des péchez 
eft; afefolument h première grâce; , & qu'ayant 
elle on n'ejçi reçoit <aaçune ; autre ^paifqu'iU da- 
tent tous deux que v c'eft là foi qm eft la f>jrc* 
pàriee grâce , & qiys d'ailleurs le Pere Quefnel 
établit en niilfcen^rôit^piufieur$degreardeGara* 
ce pour parvenir à ïa rêmiflîon des péchez.: leur 
Proportion fignifie donc fèiïlemérit, que dans 
l'ordre de la j unification i& 4 e lajuftice, c'eft la 
rêmiffiondes péclièz qui eft la première grâce* 



I ■ I 1 ' ■■ ■ ■ " ». » * * 
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{*) Lorfqn evous WMpujmttr4%ipwr prietyfiwus 
" éwe% dofe contre quoiqu'un 9 furd^nne%^lm é 

éfin que 'voire pere vmis torJonnt oujjî. Marc* il. 

(a) S. Ju£.Tr<tâJ» ftd». mm. S, , 
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laquelle eft fuiyie,felort notre manière de corf- 
cevoir^ des habitudes infufes* & réellement des 
grâces qui font avancer dans la vertu de la per* 
leverance. 

XXIX 

Hors d'elle, l'Eglife , (*) Il rte falloit 
point de Grâce. pas tronquer la Propo- 

fition du P. Quefnel,|&on n'y auroit point trou- 
vé d'erreur. La voici toute entière. Hors d'elle, 
l'Eglife , point de grâce , point de guérifon , point de 
vie. Avec ce qu'on a fupprimé , on voit que la 
Propofition ne s'entend que de la Grâce juftr- 
fiante & habituelle. Le Pere Quefnel reconnoît 
des Grâces aâiféliës qu'on reçoit hors de l'E- 
glife ,mais qui font deihnçes a amener à l'E* 
glife.Le fils de P/>#,dit-ii éprend fur foi le pécheur, 
répand fa grâce médicinale , doute (3 forte dans fin 
tœur, S le remet dans l'Eglife. Ainfî s'explique ce 
faint homme un verfet plus haut & dans la page 
.même d'où cft tirée la Propofition Z9. Mais les 
ïefuites veulent ériger en dogme de foi leur 
Grâce générale , inconnue à toute l'antiquité, 
XXX. 

Tous ceux que Dieu veut ** Cette Propofition 
fauver par fefus-çbrifb , cft tirée mot à mot de 
ie font infailliblement . S. Fulgcnce. » Tous 

ceux, dit ce Pere, (a) 

» que Dieu veut fauver par J.C. le font infailli- 

. ■ - 

— , » 

(■* ) Ayant mis le blefîé far fin cheval > il le mena 

* l'hotelîerie . ...il tira deux deniers (S les donna 

* l'hôte , lui difant: Aye\fiin de cet homme. Luc, 

ie- 35- 

( ** ) La. volonté de mon Pere eft que quiconque 
voit le Fils croit en lui ,ait la vie éternelle je 
le reffufeiterai au dernier jâur. Joan. 6. 40. 

( 4) S. Fulgcnt. lit. de incip. 0 gr. cap. 31. 
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m blement * le font indubitablement*, irajoûte 
même encore un nouveau poids à faPropomion 
dans les paroles fuivantes,*>Ilnc peut, dit- il , y 
» avoir perfonne de fauvé , que ceux que Dieu 
oo veut qui le ibient : & il n'y a perfonne que 
Dieu veuille fauver , & qui ne le foit pas^.Oa 
feroit curieux de voir par quel moyen on ren- 
dra la Propofition XXX. cenlurable, fans que 
S. Fulgence foit enveloppé dans la mêmeCen- 
fxire. Peut-être que les Partifans de la Bulle, 
qui trouvent toûjours des réponfes, bonnes ou 
mauv ailes, auront recours a l'intention du P. 
Quefael 5 mais on n'a beloin que de la Gonfti- 
tution même pour leur ôter ce lubterfuge,puif- 
que le Pape , comme nous le verrons , y défend 
4e penfir ni d'enfeigner , ni même de parler autrement 
qu'il n'eft porté dans la Bulle , & que par confé- 
quent ce n'eftpas feulement dans la bouche du 
p. Quefnel, mais dans celle de qui que ce foit 
que cette Propofition doit être mauvaife: d'où 
il ell naturel de conclure , ou que cette Propo- 
fition a été mauvaife dans la bouche de S. Ful- 
gence même,' ou qu'on veut maintenant ban- 
nir le langage des Pères , & cenfurer ce qu'il* 
nous ont enleigné comme indubitable* 
XXXI. 

f Les foub&its de fefus ont * En remettant» cette 
toûjours leur effet : il porte Propofition. c'eft la pa- 
la paix jufqu'au fond des rôle de Jefus - Çhrift 
mur* ><iuand il la leur dé* même qu'on rejette» 
fire. Mon Pere , difoit- il, 

) I e V0U5 rend* &raçes 

(*) fcfus parut au milieu de fes Difiiples , $ 
Uur dk :La paix foit avec vm» Jean. 10, i£. 
(«) foan. II. 41. 4*. 
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àe ee que vous m y àve%jxautè s pour nio] je ftavolsque 
vous m'exaucez: toujours* S. Augulhn 
étoïc fi perfuadé de cette vérité, qu'on ofe 
proferire, qu'il difoit fans héfiter (a) qu'il é- 
Utt imfêjffblè que ce qu'un Fils Tout-Puiffant a décla- 
ré àfon'Pen >aujft Tuut-Puif}ant,qu' il définit & qu'il 
vculoït , ne f accompli ffc'f as. Le Pere Quelnel en 
ditril davantage ? Les Théologiens reconnoif- 
ient en lefus-Chrift deux fortes de défirs ou de 
voiontez. 1 • La volonté de nature , ou d'incli T 
nation rfatuielle, telle que celle qu'il a bien 
voulu reflciuh dans lbn agonie loorfqu'ii dit : 
won Peu que ce Calicepafjï; 2 . la volonté de rai- 
fon ou de choix, qu'il exprime par ces autres 
paroles 5 Mais que votre volonté fol t faite & non pas 
la mienne. Cette dernière volonté eft toujours 
conforme à celle de Ion Pere & toujours ac- 
complie > & c'eft de cette volonté que parle la 
Propoficion * qui le raporteà ces paroles de J. 
C. à fes Apôtres après fa Rcfurreéhon : la paix 
Jbit avec vous. Cm } . C. reflfufcité,n*a plus éprou- 
vé aucun des fentimens naturels, qu'il a bien 
voulu reffentir & exciter en loi pendant fa vie 
mortelle^pour participer à toute* nos foibleflea. 
Par la condamnation des Proportions 30, ji 8t 
32,. Ton a voulu fuyorifer Terreur de Sfondrat * 
rapportée dans la note fur la Propoficion X II. 

XXXII. v 
Âffu]€tuf\ïrnentvtlontai- * Pôur dentier un 
re* midednal y (S divin mauvais lens à cette 



( * ) Vieu a envoyé f on Fils formé d'me femme 
& àSujerti à la Loi /pour racheter ceux qui étoienp 
fous la Loi , ^ mus rendrç enfans adoptifs. Qalac* 

4- 4- 
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livrer k la mort, afin de fîgnifier que 'T. C. ne 
délivrer pour jamais par s'eft livré à la more 
fonfang tes Atne\, c'efi qjse pour ladélivran- 
à-dire % , le Elus , de la ce éternelle des tlûs. 
main de l'Ange extermi- Mais on ne peut ians 
nateur. une falfification inlî- 

gne , y fourrer ces par- 
ticules exclufives , ne s'eft livré qjj^e, qui ne 
s'y trouvent point. 

D'ailleurs quand elles y feroient, la Propo- 
lîtion ne feroit pas encore cenfurable. Car on 
doit convenir que lelus-Chrift n'a de volonté 
efficace & abfoluë de fauver que les Prédeftine* > 
& quoiqu'il foit mort pour d'autres que pour 
les Prédeftinez, & qu'il ait offert fonfang pour 
d'autres que pour les Elus , cependant ce n'eil 
point pour leur falut éternel , £j pour les délivrera ja- ' 
mais de la main de l'Ange exterminateur, mais pour 
leur obtenirdes grâces paffageres > qu'il a offert 
fa mort 5 car s'il avok effectivement voulu les 
fauver > ^ils le feroient fans doute , puifque, 
comme dit S. Auguftin , Il cft impojfible que ce 
qu'il a déclaré a [on Pere qu'il vouioit, ne s'auomflffi 
pas y & que , félon S. Fulgence , il n'y a perjonne 
queDiewveuil/e fauver, (S qui ne le foit pas. Auflî la 
Tradition commune de prefque tous les Pères 
nous aflûre qu'il n'a voulu le falut éternel que 
des Prédeftinez , quoiqu'il foit mort pour d'au- 
tres quepour eux. C'eii donc avec raifon, dit 
le Catéchifmedu Concile de Trente (<0,que 
» ]efus-Chrift a dit : Ceci eft mon fang \ qui fe- 
. » ra répandu pourplusierus, & qu'il n*«* 
m point dit , pour Toesj parce qu'il ne par- . 
« loit alors que du fruit qu'on pouvoit retire 
» de fa mort , qui ne devoit procurer le falu 



i *) CMh. Cm. Trid. de Eucb. num. z 3. 
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» éternel qu'aux Elus, Et c'eft pour nous faire 
entendre ce myftere que l'Apôtre S* Paul dit, 
» que lefus-Chrift a fouffert une fois pour efta- 
» cer les péchez de plusieurs, conforme- 
» ment à ce qu'avoitdit Jefus-Chrift lui-même/ 
«>Je ne prie point pour le monde, mais pour 
93 ceux que Vous m'avez donné , parce qu'ils 
font à vous Voilà un abrégé de la laine 
Théologie fur le myftere de la Prédeftinàtion , 
furlequel nous exposerons plus au long dans la 
fuite la foi de l'Egide. Il faut voir ce que nous 
en dirons ci-deftous , Art. IV. Queft. 3. 
XXXIII. 

Combien faut-il avoir '* On ne peut douter 
renoncé aux chofes de la . qu'une manière toute 
terre (S à foi -mime , pour particulière de s'apro- 
axoirla confiante de s'ap- prier la mort de }. C. 
f'Oprier ,ppur aivfi dire, & fes myltéres , ne 
fefus chu fi, [on amour, demande desdifpofi- 
Ja mort (S fes myftcres, ; ti'ons non communes, 
comme fait S. Paul , en & qui apprdlhent de 
difant : il m'a aimé * & celles du grand A- 
s'tft livré pour moi? pôtre. C'cft en ce 

% . • ■- f^nsque l'Auteur exige 

un renoncement plus parfait à foi- même ,»de 
celui qui veut avec une confiance femblablc à 
celle de S. Paul, tenir le même langage que lui: 
mais il ne prétend pas pour cela qu'il n'y ait 
que des Saints & des parlaitsquiayent part au 
fruit de la mort de ]. C. , puiiqu'il parle fans 
.cet! j des Grâces accordées aux pécheurs,qui ne 
peuvent fans doute leur êtredonnées que par le 



* h visyouplûiôt cen'cfipas moi qui vis], mais 
jfl (i fcJus-Cbrifi qui VU en mou fe vis en la foi 
d ; Fils de Dieu , qui m 9 a aimé , & qui s'eft livré à 
a more pour moi. Gai. %. zo. • 
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mérite de la mort de jefus-Chrift , & qu'il die 
même expreflement ( a ) qu'il cfi le Médiateur de 
tous ; que [on [ange ft la rançon de tous , quUi'eft 

lefeul MOBT POURTOOS, 

* L'eiperance a divers degrez. Tous doivent 
efperer aux mérites de jefus-Chnft, parce 
que Dieu le leur commande , 8c qu'il promet 
que celui qui elpere en lui ne fera jamais 
confondu. Ce premier degré d'efperance con- 
vient à tous, même aux plus grands pé- 
cheurs. Mais il y a une manière d'efperer qui 
ne convient qu'aux grands luftes , qui ont 
lieu de regarder les Grâces qu'ils ont déjà 
reçues, comme des gages de leur prédeftina- 
tion, & elle s'appelle confiance. Le P. Quef- 
nel ne Veut donc par cette reflexion, qu'exciter 
les pécheurs a fe mettre en état parle renonce- 
ment a eux-mêmes, de prononcer avec une 
confiance fembhble à celle de S. Paul, que 
fefus-Cbrift les a aime^, & qu'il eji mort pour 
eux. 

* L'Evangile nous oblige de renoncer d toutes 
chofes & à nous-mêmes, pour lui vre ]efus- 
Chnit , & il n'y a que ceux qui travaillent à ce 
renoncement gênerai qui puiflent efperer lefa- 
lut & s'approprier ]. C. & fes My Itères. Plus 
on fait de progrez dans ce faint renoncement > 
plus on â droit d'efperer d'être du nombre des 
Elûs , & de s'approprier les Myfteres de Jefus- 
Chrift qui les a opperez principalement pour 
eux. Les lefuites au contraire , plus entendus 
dans les voyes du falut que ]efus-Chrift, foû- 
tiennent dans leurRémontrance à M.d'Auxerrc, 

Îiu'on peut jouir innocemment des plaifirs des 
ens, fans les rapportera Dieu , & dépofer la 
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qualité de Chrétien. Il n'eft donc pr s [nçc :flaî- 
re, félon ces nouveaux Apôtres, de travailler 
à ce renoncement univerfel de foi-même & 
de toutes les choies de la terre > pour pouvoir 
s'approprier avec la confiance d'un S. Paul > 
Mus-Chrift & fes Myfteres. 
XXXIV. 

La Grâce d'Adam * §>v£m ne nous parti 

ne produisit que plus , dit S. Auguftin , 

des mérites humains. (a) des mcritcs humains, 

km font péris par Adam î 
mais que la grâce de fefus- ChriS triomphe maintenant* 
les mérites d*Adam n'étoient donc que des 
mérites humains : c'eft le péché d'Adam qui les 
a détruits. 

Depuis le péché d'Adam , l'homme fe trou- 
ve dans une dépendance entière de J. C. 
pour les chofes du falut. Il reçoit de lui la 
grice & le mérite. Quand il a le bonheur 
de lui être uni par la charité comme un 
membre vivant , tout ce qu'il eft & tout ce 
qu'il fait appartient à ce divin Chefs fes mé- 
rites deviennent les mérites de cet Homme-, 
Dieu; & fous ce regard , font en un fens des 
mérites divins. Au contraire, les mérites 
d'Adam ne procédant que d'un pur homme , 
aidé de la grâce du Créateur , bien inférieu- 
re à celle du Sauveur, S. Auguftin les ap- 
pelle des mérites humains. 
XXXV. 

La grâce d'Adam étoit ** On peut voir par 

%- | M - ii ■ ■ ■ ■■ - ^ - H - . _ - 

* Nous avons tons reçu de fa plénitude grâce 
pour grâce. ]oan i. 16. 

(a) jiug. lib* de Pr*d. SS. cap. 15. mm. jr # 
[.**~]Dkupour l'amour de nous a traite celui qui ne 
to?i7ioi(Jbit pas le peché , comme s*il eut été le pe~ 
ché même , afin que nous dcvinjfons jufies de lé 
pfiieede Dieu. z. C>~. - 
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une fuite de la crêatitn, les paroles de S. Au- 
& étoit due a la nature guftin , combien cette 
' faine entière. Propofition eft confor- 

me à la doctrine. *> Si 
Dieu,dit-il, ( b ) avoit refufé au premier hom- 
D tne lefecours avec lequel il peuvoit perfevé- 
» rer, il ne ferait point tombé par fa faute, parce 
^qu'il aurait manqué d'un fecoursfans lequel 
•'il ne pouvoit pas perfeverer. Mais àpréfent 
*>"ceux à qui un tel fecours manque,en font pri- 
» vez en punition du péché - y & ceux à qui il eit 
*> donné , il leur eit donné comme une gra- 

C £ , ET N o U PAS COMME UNE DETTB. Ce 

fecoùrs étoit une dette à l'égard d'Adam : il é r 
toit dû à la nature laine & entière : Si on con- 
damne lePere Quefnel pour l'avoir dit, il ne 
Faut pas avoir plus d'indulgence pour S. Auguf- 
Un> il fautauffi le condamner. 

Ce n'eft pas qu'abfolument Dieu doive 
Quelque choie a fa créature s mais c'eft à 
lui-même , à fa fageffe & à fa juftice , que 
Dieu en créant l'homme , le deVoit créer 
dans la Juftice. C'eft en ce fens que S. Au- 
guftin , &apïès lui /le Pere Quefnel, ont dit 
que la Grâce étoit due à l'homme innocent. 
Cependant dâns l'Edition dés Reflétions Mo- 
rales de i^.&les fmvântes , pour ôter tout 
prétexte à la calomnie, l'on avoit ainfi cou- 
ché cette. Propofition. La Grâce d'Adam é/oit 
me fuite de fa création , Dieu ayant mis en lui la 
Grâce en même tans .qu'il l'a formé. Mais quand 
on veut condamner un innocent, l'on n'a au- 
cun égard à tout ce qui le juftifie. Il faut un 



( * ) S. 4ug. Iji. de çorr. & grai. c. ir. 
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prétexte , & quand on n'en trouve point > 
Ton en cherche dans des vétilles, 

•xxxvi. 

; C'cft une différence * Il eft étonnant 
tffentielle de la Grâce qu'on ait ofécondam- 
a 3 Adam ($ de l'état ner cette Proposition 
d'innocence ' , d'avec la puifqu'elle ne préfen- 
Grace Chrétienne y que te qu'une vérité fi con- 
chacun auroit reçu lape- nue de tous les Chré- 
miere en fa propre perfonne, tiens , qui eftsque nous 
Mulieuqu'onne reçoit celle- ne fommes rien Tans 
ci, qu'en la perfome de J. Jefus - Chrift , en qui 
€. reffufciië 5 à qui nous fcul (3 par qu i fcul nous 
fommes unis. avons part à la Grâce , 

àlafainteté&à la juf» 
ce. Nous avons tout reçu de fa plénitude , dit S. 
"Jean (a )>&ceft lui , dit S. Paul, (b) qui nous a 
été donné de Dieu pour être notre fageffe > noire juftice 
votre fanft.ficaiion , notre rédemption , Tout Fidèle 
cft inftruit que c'eft ]elus-Chrift qui nous a 
mérité la Grâce , c'eft en lui & par lui que nous 
la recevons : au lieu qu'Adam la recevoit de 
Dieu, fans que perfonne la lui eût méritée j 
e'elt cout ce que dit la Propofition. 

XXXVII. 
La Grâce d'Adam le (**). Rien de plus 



* Ainfi , mes frères y vous êtes morts à la Lo* 
par le corps de fefus-Chrift , pour être à U7i^ autre 
qui cft reftufeité d'entre les morts , afin que nous 
produirons des fruits pour Dieu. Rom. 7* 4* 

(a ) foan. r. i6* 

( i. cor. i. 30. 

** Dieu nous a prédeftine^par un* pur effet di 

fa bonne volonté afin que la louange (3 1* 

gloire en foit donnée a la Grâce y par laquelle 
il nous a rendus agréable f fi fis yenxjn fonfiU 

*\mt. Eph. 1. & 
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fan&lfiant en Im-ntlmt , commuh dans PEcritu- 
lui étoit proportionnée : U re que cette verité^que 
Grâce chrétienne nous fan- la Grâce nous eit don- 
eiifiant en fefus-chrifi, efi née en ]efus - Chrift. 
toute -puijjante , & digne » Lorfque nous étions 
du Fils de Dieu. » morts par le péché > 

m dit S. Paul , (a) Dieu 
nous a rendu la vie en fefus-cknft, par la Gra- 
ce duquel vous êtes fauvez ; & nous ayant 
» reflufcitez , il nous a faitaffeoir dans le Ciel 
a en ïejus-Chrift.C y cft pourquoi S. Auguitin di- 
Toit , que (b) cette puiiiance que Dieu exerce 
fur Jeius-Chriit, n'eft autre cKofe que cette 
àa opération par laquelle il fait que nous lui 
03 fommes unis en Jefus-Chrift, au lieu que 
05 nous en étions éloignez en Adam s car, ajou- 
te-t'il, c'eft en ]efus-Chrift que nous avons 
3 5 acquis notre héritage Pour Adam , ce n'é- 
toit point par ]eius-Chrift, ni par aucun autre 
Médiateur ,qu'il recevoit la Grace,par laquelle 
il étoit par conséquent fanétifié en lui-même. 
Condamner ces vci îtez, c'cft n'avoir pas les pre- 
mières idées de la laine Théologie. 

R E M A R E 

- 

Sur les Profitions XXXIV. XXXV. XXXVL 

& XXXVII. 

Les Tefuites n'aiment pas à entendre parler 
de diftin&ion entre la Grâce de Pétat d'inno- • 
cence ,8c la Grâce de Pétat de la nature tombée.. 
Selon Molina, Dieu ne devoit pas plus fa Grâce 
à l'homme innocent, qu'à l'homme pécheur ; 



-.(a) Ephef. z. 5. 6. 

( b ] S . 4*i* U de dono pnf. t. 7* n> H. • 



Digitized by Google 



la Grâce qu'il accorde à l'homme depuis fon 
péché, eft la même qu'il avoit accordée à Adam 
innocent. Cette Grâce n'eft qu'une Grâce de 
pouvoir qui met l'homme en état de fe détermi- 
ner par la force de fon Libre-arbitre , qui , fé- 
lon Molina , comme nous l'avons déjà obfervé , 
n'a point été affoibli par le péché. Une Grâce 
efficace par elle-même, lui ôteroit l'équilibre 1 , 
la liberté & le mérite. Falloit-il donc que Ja 
Bulle Vnigenitus vînt autoriferce réchauffé du 
pelagianiime ? 

Pelaee nioit le péché originel s les Jefuites 
n'en admettent que le nom , *& n'en reconnoif- 
fent point la réalité. Dieu , félon eux , pouvoit 
créer l'homme fans Grâce & fujet à la con- 
cupifcence & à toutes les miferes qu'éprou- 
vent les defcendans d'Adam. L'homme créé 
dans cet état feroit , félon eux , entièrement 
femblable aux enfans avant leur Baptême > 
cependant , il ne feroit coupable d'aucun pé- 
ché : il s'enfuit donc que les enfans ne font 
coupables d'aucun péché avant le Baptême î 
& par confequent il ne faut pas mettre de 
différence entre la Grâce de l'état d'innocen- 
ce , & celui de l'état prefent depuis le chute 
d'Adam. Voyez les Remarques fur la Propo- 
rtion 6. & la Propolîtion +6. 
V XXXVIIL 

Le pécheur n'eft libre (*) *> Perfonne,dit 
que four le mal , fans la wS, Auguftin , (a) ne 
Grâce du Libérateur. » peut être fibre jrtmr 

» le bien, s'il n'eft dé- 



* // commandoit à l'ejfrit impur de for tir dê 
cet homme qu'il foffcdoit defuis long-temps 5 
quoiqu'on le gardât lié de chaînes & de fers aux 
f ieds> il rempoit tous jes liens , & étoit emporté 
dans le dejen. Luc. 8. ïf. 1 

{*) S*J»t. tjh dç Çérr.Çf grat. ç. n. %. 

* 
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Si 

* livré par la Grâce de celui qui A dit : Si le 
nFils 'vous délivre y vous ferc\veritablement libres. 
» C 3 eft-là fans doute > continue ce Pere , la Foi 
w véritable & Catholique enfeignée par les Pro-< 
w phetes & par les Apôtres ». C eft cependant 
ce qu'on ofe maintenant condamner : Peut-o» 
le voir, & n'en pas frémir ? 
XXXIX, 

La volonté qu'elle ( la ( * ) Tcrfonne, difoit 
Grâce) tfe prévient point, S. Jean-èaptifte, (*) 
#'<z lumière que pour peut rien avoir , s'il ne 
s 9 égarer , d'ardeur qut lui eft demé d'enbaut. 
four fe précipiter , de force Cette vérité qui eft 
que pour fe bleffei ; capa- mille fois répétée dans 
bit de tout mal, impuif- l'Ecriture , eft le fon- 
J an te atout bien. dément de la Propor- 

tion XXXIX. qui fc 
trouve nettement établie par le célèbre Auteur 
des Livres de la Vocation des Gentils : Voici , 
fes paroles: (b) « La volonté volage, fans force 
» pour agir, hardie à tout entreprendre, aveu- 
w gle dans les cupidités , enflée dans les hon- 
*> neurs , chagrine dans fes foins , > . . n'a rien 
^ dans fes propres forces que la facilité de ton> 
m ber s parce q ue la volonté inconftante & mua- 
» ble qui n'elt point gouvernée par la volonté 
* immuable de Dieu , s'approche d'autant plus 
» rapidement de l'iniquité, qu'elle a plus d'ar~ 
« deur & plus d'emprelfement pour agir. 



* fefus en ayant vn d'autres qui fe tenoiem 
dans la place fans rien faire , leur dit ; /tllt^vons- 
en à ma vigne. Matth. zo.$> 

(4) foan. 3. %!• 

(b) De Voc. Gcnt. Z,/K h $. 
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XL. 

Sans laquelle , cette ( * ) Il femble. qu'en 
Grâce de ]efus-Chrift> condamnant cette Pro- 
nous ne pouvons rien ai- pofition & les deux 
mer qu'à notre condamna*- précédentes > on ait af- 
tïon. feûé de fapper la Re- 

ligion par les' fonde* 
mens : s'il faut condamner ces premières veri- 
tez du ChriftianilVne, on veut donc nous faire 
croire qne fans la Grâce on peut faire le bien. 
Cela ell bien éloigné de la Do&rine des Pères, 
& f ur tout de S. Auguftin , qui dit que (a) le 
» Libre-arbitre réduit en captivité , ne peut 
w rien, si ce n'est pour pécher > mais que pour 
*» ce qui regarde la juftice, u ke.peut kien* 
' » s'il n'eft délivré & aidé par la Grâce de Dieu, 
& * »• ' 

R E MAX. g^V E 

* * 

Sur les Profitions XXXVIII. XXXIX XI. 

; ' • - a • • 

I - ' 

Il eft de foi qu'il refte toujours dans l'homme 
abandonné de la Grâce , un fond de liberté & 
un pouvoir réel & naturel de faire le bien : mais 
il ell aufli de fo^qu'il ne peut faire aucun ufage 
de cette libercé & de ce pouvoir , que par la 
Grâce de]efus-Chrift s fonLibre-arbitre affoibli 
T par le péché d'Adam, n'a plus affe* de force 
pour faire le bien , s'il n'eft délivré de fa for- 
blefTe. Or fa foibleffe venant de ce qu'au lieu de 
Dieu,il n'aime plus que foi-même & les objets 
fenfibles & créez, il n'en eft délivré que par 
la Grâce de Jefus-Chrift , qui eft /félon S. Au- 

• > m 

» ■■ ■ ■'■ 1 ' 1 »■'■ ■ ■ ~ 

* QjH l * i rAte M fefus-CbJtifl foit avec vous 
tous. x. jTheff. 3. 18. 

( « ) 5. Aug. Lib. 3. ai Vent/, cap. 9r 

■ 

1 
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gtiftin , Vtnfpïraiicn du faïnt âmeur. L'Ecriture & 
les Pères, comme on le voit dans les notes ci- 
deffus ,fe fervent des mêmes expreflîons que le 
P. Quefnel, qui a puifé tous les termes dans 
ces fources pures. 

Mais les leluites penfent bien autrement 

, que les SS. Pères & que l'Ecriture. Ils fou- 
tiennent que ians la Grâce & par les feules 

* forces de la nature , Thomme peut fai- 
re des actions moralement bonnes , obferver 
les Commandemens de Dieu > exercer des a&es 
de Foi, d'Efperance & de Charité , & même 

. fouffrir la mort pour l'amour de Dieu. D'au- 
tre part , ils prétendent que fans la Grâce 
l'homme ne pecheroit point, ou du moins , 
que Dieu ne pourroit lui imputer le mal 
qu'il feroit, ni l'en punir. Ce font ces deux 
erreurs que la Conftitution autorife, par la 
condamnation des Proportions dont il eftici 
queftipn. Pour les juftifier , il luffit de faire 
voir la conformité de la doétrine des Jefuites 
?vec celle des Pelagiens fur le premier arti- 
cle. Pour ce qui regarde le lecond, nous 
avons bien vû ci-devant fur la fixiéme Pro- 
portion , que les Pelagiens ont dit comme les 
Jefuites , que Dieu feroit injufte s'il impo- 
foit la loi aux Juifs fans leur donner le pou- 
voir & les (ecours néceffaircs Pour l'accom- 

Çlir ; mais ils n'ont pas été h lQin que les 
efuites , qui ont inventé le péché Philofo- 
phique. 

Les Pelagiens & les lefuites enfeignent 
qneles forces naturelles du libre arbitre n'ont 
pas été diminuées par le péché d'Adam > & 
c'eft ce que le Concile d'Orange a condamné 
comme une herefie. * 
Saint Auguftin liv, 1. de POuvrage imp. 
* ch. 91. rapporte ces paroles de Julien, qu'il 
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réfute : Le Libre arbitre eîlaujfi entier après les 
peche\> qu'il l'étoit auparavant. Molina dit la^ 
même chofe fur la r. part.de S. Th.. q. z. : , 
art. i. Les forces naturelles du Libre arbitre * dit*-, 
il , ne font pas diminuées par le péché originel* 
C'eft-la le fentiment commun des Jefuites. 
Si , pour parler encore le langage Catholique, 
ils dilent que le libre arbitre a été affaibli 
par le péché , ils entendent feulement qu'il a 
été dépouillé de la juftice originelle , & des 
dons furnaturels qui en étoient iniéparables ; 
encore par-là n'a-t'il tien perdu de fa force , 
qui ne lui foit rendu par le moyen de la 
Grâce fuflifante, qui lui rend^fon parfait é- 
quilibre ; c'eft ce que nous trouvons dans 
deux rnonumens allez nouveaux , dont les Je- 
fuites ne defavouent point les Auteurs. L'un 
cft le fameux Mandement de M. Maliflbles 
Evêque de <iap, condamné par M. le C. de 
Nouilles. L'autre 3 eft la dénonciation # de la 
Théologie de M. Habert de Tannée 1713. at-. 
tribuée à M. de Fenelon Arch. de Cambray, 
dans lequel nous trouvons page 137. ces pa- 
roles : Le même équilibre qu'Adam a perdu 9 
nous le recouvrons par la Graie> & cet équilibre 
ton ft fie dans le pouvoir de fe balancer foi- mi me , 
(3 de fe déterminer à fon choix du coté du bien 
commandé , plutôt que du côté du mal 

Les Pelaeiens diiiinguoient deux fortes 
d'œuvres ; les unes utiles au falut , & pour 
lesquelles ils reconnôiffoient qu'il falloit 
avoir la foi & la grâce : d'autres infruûueu- 
fes> telles que font les bonnes œuvres &les 
vertus des Payens. Saint Auguftin foutient 
au contraire contre ces Hérétiques , que quoi- 
que ce oeuvres & ces vertus fuffent bonnes , 
quant à l'office &au devoir, cependant elles 
ne lailfoicnt pas d'être vicieufes & péché , 

parce 
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?? ï T ^- leS " 3 Voient P as IaGra <* pour prin- 
cipe,^ pie U pour fin. Ce faint Doreur «S. 
porte lui-même le fentiment de ceJSSSK 
^ u 'il combat, J. 4 . contre Julien, c f ^ 5 

SfrmL !? ^ rcesde ]a Jiberté naturelles « 

5 A t, (K defobnet é;- Voilà les œuvres que« 

' fins 35& Sr r ° UVC nJétre P° int fans & 
*L \? £ C * Voyons ce qu 4 en penlent les Jefut 
tes Maldonat Oeuvr. Theol. t. 3 . tr. y pag ■ 

Infidèles, quelques bonnes qu'elles paroiffent, « 
font des péchez C'eftceque S. Auguftin fem- « 
Me enleigner clairement 1. 4. contre }ulien, « 
ch. 3. S. Prolper fon difciple , qui parlant - 
au nom de S, Auguftin dans fes Sentences,» 
bent. io^. dit que toute la viedes Infidèles eft « 
pèche. Mais quoique ce fentiment n'ait été « 
condamne par aucun Concile , il me paroît « 
téméraire ». Mais il faut être plus que témé- « 
raire pour traiter ainfi les plus grands Docteurs 
de 1 Eghfe. Molina q. i 4 . art. 3. difp. 33. „ Nous 
pouvons , dit-il , par les forces naturelles du « 
Libfe-arbitre faire des aérions morales , qui « 
foient bonnes dans toutes leurs circonftan « 
cè,s de fort* qu'elles foient entièrement bonne s'' 

6 proportionnées à la félicité naturelle» Le'-* 
V . Vangritven dans une Thefe de Louvain 
en 1714- foutient la même choie, & ajou e : 
<iu J en confequence de la cenfure des pro- « 
p ofitions du P. Quefnel, on ne peut plus met-« 
tte cç point eh doute ». Molina 0. 14, art.* 
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13. dirpute 7. fe propofe cette que/lion f 
S'il eft au pouvoir du Libre-arbitre de croi- 
re par un aéte purement naturel , * tous les 
articles de la foi purement révélez, comme étant 
purement révélez ; & il y répond en ces termes : 
m Le lentement qui aflure qu'on le peut * m'a 
*> toujours paru véritable ». Et à la difp. 13. 

On doit rcconnokre fans peine > qu'après que 
* Fefprit a donné fonconfentement aux veritez 
*> révélées , il eft au pouvoir du Libre-arbitre 
o> de former un aéte d'efperance. purement na- 
*> turel ? d'obtenir de Dieu les biens qu'il nous 
«a a promis & révélez ». Et à la difp -14- il va en-, 
corc plus loin. « Nous pouvons , dit -il , par les 
» feules forces du Libre-arbitre , former un aéte 
v abloiu d'amour de Dieu par deiTu$ toutes cho- 
» les-. » Enfin il ajoute :» Qu'il peut former un 
» a£te de contrition conçu par l'amour,qui ren- 
r> ferme la rèfolution de ne plus pécher a l'ave- 
•3 nir mortellement ». Peut-on relever davan- 
tage les forces du Libre-arbitre ? Sans le lecours 
de La Grâce il peut faire des adtes de foi , d'ef- 
perauce& de charité , &; même de contrition, 
Maldonat eft encore plus hardi, Traité 5. cité 
ci-defiiis > q. Vhommt > dit-il , conduit par la na- 
ture , peut tellement aimctViw A qu'il meure pour hïu 
Certainement les Pélagiens ? ces anciens enne- 
mis de la Grâce, n'ont jamais élevé fi haut les 
forces du Libre-arbitre; mais S. Âuguftin, en 
réfutant ces hérétiques > a du même coup ter- 

* raifé p:\r avance les Jefuites leurs ditciples. 
Après avoir donné, tant de force au Li- 
bre-arbitre y iUft étonnant que leslefuites 
fe Ibicnt aviiez dç dire, que l'homme fans la 
Crace n'eft point en état d'offenfer Dieu , 6c que 
quelque crime qu'il commette, il nq.peut eiv- 
cv.unr latcolerç de Dieu ni la damnation éter-^ 

\^Lxj. c'.ifune ^ûw^gc Théologie que celle 4es> 




Refaites qui rénverfe toutes les idées de laRel^i- 
-gion.Dieu,difent-ils, doit fa Grâce à l'homme 
toutes les fois qu'il eft obligé d'accomplir quel- 
que précepte f Mais quand eft-il obligé au précer 
pte ? C'eft ici le fin de leur doûrine. L'homme 
n'eft obligéau précepte quelorfque laGrace lui 
eft donnée. L'obligation d'agir & laGrace vont 
toujours de pair > le précepte a beau le prclen- 
ter 3 fi la Grâce ne iurvient, l'obligation d J a<> 
<:omplir le précepte ceffe. Quand donc iisdi- 

* fent que la Grâce fuffifante ne manque jamais à 
l'homme, ils n'entendent pas qu'elle loit pré- 
cliente à chaque inftant 3 mais ils entendent que 
" ^ieu la lui donne quand il eft obligé à quel- 
que préceptes mais cependant qu'il n'y eft obli- 
gé qu'à mcfure que la Grâce lui eft donnée > en- 
lorte qu'il n'eft obligé à rien quand Dieu ne la- 
Jui donne pas. C'eft par ce principe qu'ils excu- 
ient de péché les plus grands crimes commis 
,par ignorance, dans la pafllon, & lans attention 
a la malice de l'aéhon > & a la défente que Vick 
en a faite. LaGrace eft une lumière qui éclaire 
l'efprit & excite la volonté : fi donc en com- 
mettant un crime 3 l'homme n'a ni lumière ni 

, xemords,il eft vifible qu'il n'y a point de Grâce, 
.&par cenléquënt, félon les Jeiuites, qu'ii n'eft 
-comptable de rien à Dieu,parce qu'alors il n'eft 
pas dai^l'équi libre & dans une parfaite liberté. 
,Que Ihorrible renverlement de la morale! «Pour 
pécher 3 dit le P. Bauni^cité dans les Provin- «■ 
xriales , & fe rendre coupable devant Dieu 5 il « 
J^ut fçavoir que la chofe qu'on veut faire ne cc 
vaut rien 3 ou au moins en douter 5 craindre « 
ou bien juger que Dieu ne prend point plaifir « 
à l'a£hon à laquelle on s'occupe* qu'il la dé- cc 
fend 3 & nonobftantla faire , franchir le * 
fault 3 & pafler outre". Le P. Annat dans fon " 
dernier Livre contre M. Arnaud > confirme ces 

> w m . 
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itn d'autres termes. Le C.Sfondrat, nœud de la 
.Pred. p. 7. l. i. » Si les peuples du Brefil 
.n'ont eu aucune connoiffance de Dieu , « 
,cela doit être compté pour un grand bien- cc 
faits car le péché étant eflentiellement une cc 
injure contre Dieu, dès-là qu'on ne con-j» 
jnoit point Dieu, il s'enfuit néceffairement ** 
.qu'il n'y a ni injure, ni péché, ni peine M 
jcterneliew. 

Quelle différence entre la dodtrine des Pro- 
portions du P. Quefnel & ces erreurs aftreu- 
/ fes !. Le P. Quefnel dit après S Auguftin : fans : 
/la Grâce l'homme ne peut être libre que pour 
pechers& les]efuites au contraire dilent , que 
fans la Grâce l'homme peut faire toutes for- 
tes de bien , jufqu'à aimer Dieupardefl'us tou- 
tes chofes, & mourir pour luij,&: par une 
bizarerie étonnante , ils foutiennent que. fans 
> la Grâce l'homme n'eft pas libre pour.pecher, 

que Dieu n'a . pas droit de le punir, quel- 
que mal qu'il puiffe faire en cet état > & la 
^Conftitution en condamnant le P. Quefnel. 
autorife ces erreurs groflieres & révoltantes. 
Quel fujet.de larmes J quel cnjnedeja rçse- 
•yoir / 

XLI. 

Toute tonnoijjance de Ecoutons ce tjue die 
^Dieu^ mime naturelle , S. Paul en parlant des 
mme dans les Philofo- Philosophes ,Payens. 1 

jpbes Payent. , ne peut W- »> llsont connu 3 dit-il, « 
nir que de Dieu 5 fans 9» ( a ( ce qui le peut 

^ja. Grâce elle ne produit ^ découvrir de Dieu. : I 



* Us ont connu ce qui peut fi découvrir de VUti j * 
JDicu même le leur ayant faituor/ioUre... & i'ay&#$ 
tonnu , ils ne font point glorifié* Rom. 1. 

Mu J 
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qu orgueil , que vanité y m *> Dieu même leur 
qu* opposition a T>icu mê~ » ayant fait- connoî- " 

me , au lieu des fenti- » tre & ils 

mens à* adorât] on, de re- » font inéxcufables y 
tonnoijfancc d'amour. » parce qu'ayant con- 

wflu Dieu^ils ne Tont 
» point glorifié comme Dieu , & ne lui ont 
m point rendu grâces , mais ils fe font éga- 
la rez dans leurs vains raifonnemens > & leur 
w cœur infenfé a été rempli de ténèbres : ils 
font devenus fous en s'attnbuant le nom 
»> de Sages». C'eft fur ces paroles de S- Paul 
-que le P. Quefnel a fait fa Réflexion. Tous 
les Pères ont parlé de même après l'Apôtre. 
Airifî il faut les condamner tous avec la Pro- 
pofition XLI. puis fe réunira la do&rine im- 
pie des ]efuites, qui enfeignent après Molina> 
que par les feules forces du libre-arbitre,Phom- 
me peut aimer Dieu par deffus toutes choies > 
& qui ont trouvé le lecret de faire fauver le* 
Philofophes v Payens. 

: XLU. 

Il n'y a que la grâce C'efl: une hérefîe for- 
de fefus-chrift qui ren- melle , fouven t con-' 
de l'homme propre au fa- damnée par PEglife > 
trifîce de la Foi. Sans dédire que fans laGra- 
fe/a, rien qu'impureté, ce on puiffe faire le 
rien qu'indignité., bien,on puilfe avoir l'a 

Foi, ni même le moin- 
dre commencement de foi : que fans^eile on 
puiffe être rendu propre au facnfice de la foi , 
& qu'il y ait fans elle quelque chofe de bon &: 
de pur; puifque fans elle (* ) nous n'avons que 



•5- 



* N'appelle-^ point impur u que Dieu a puri§L 
^OiJ\ Cùni* Aratif. cm. xi» 
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lemcnfonge & le péché. Cependant la Cenfure 
de la Propofition XL1I. établit précifemenc 
cette hérefie , qui en elt la contradictoire. 

Les ]efuitesqui en font les Auteurs,vculent- 
ils donc fé déclarer ouvertement Pehgiens ? 
qu'ils ne prétendent pas au moins nous forcer à 
les fuivre dans leur impieté. 
- XLIIL 

Le premier effet de la * C'eft faint Paul lui- 
grace du Baptême , eft même qui foûnentcet- 
de nous faire mourir au te Propofition , contre 
péché; en forte quel* cjprit, les Protecteurs de la 
le cœur 9 les fens rfayent Bulle.* Nous avons , 
nonplus de vie pour le pé- „ dit-il , ( a ) été enfe- 
cké^queceuxd'un mort pour « velis en Jcfus-Chrift 
les chofes du monde. » par le Baptême ,pour 

*> mourir au péché, afin 
que comme Jefus-Chrift tft reffulcité par la * > 
gloire de Ion pere, nous marchions auiïi dans <* 
une nouvelle vie. ..... Notre vieil homme a " 

été crucifié aveclui, afin que le corps du pé- <* 
ché foit détruit , & que déformais nous ne °* 
ibyons plus aflervis au péchés car celui qui cc 
eft mort, elt délivré du péché-». On, peut lire 
tout ce Chapitre jufqu'au f^, it. On fera con- 
vaincu que fi la Propofition 43. eft condamna- 
ble, S. Paul certainement , ou plutôt le faint ' 
Efprit qui a parlé par fa bouche, ne le fera pas 
moins. Voyez encore le troifiéme Ch. aux Co- 
lôfliens ff. 1. z &r 3 où cette vérité eft répétée. 

L'on a peine à deviner ce que les ]efui/es ont 
pu trouver à redire à une Propofition fi chré- 
tienne,enfeignée par S. Paul , & qui fj trouve- 



* Etant une fois morts au péché , commnut vi~ 
vrons-nous encore dans le péché. Rom. 8. 2* 
Ça) Rom. 6. c. 6.. 7 > 



» 
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^ans les livres de pieté les plus répandus Se : lss 
moins fufpeéls , comme par exemple, les Mé- 
ditations de Beuvelet.Mais pour le comprendre 
il n'y a qu'à fe fouvenir de leur Do&rine fur le 
péchéPhilofophiqueenfeignéepar tant de leurs 
Cafuiftes & foûtenue de toute part dans des 
Thefes publiques,& récemment à Rodez parle 
P. Charlis. Suivant cette Doétrine horrible f 
afin qu'une adtion mauvaife Ibit imputée, à 
péché , il faut connoître non-feulement qu'elle 
èft péché , mais encore faire attention à la ma* 
lice du péché,& à Dieu qui la défend. Si les 
Sauvages ignorent qu'il y a un Dieu, les voilà, 
félon Sfondrat ,nod. praed. p i. n. 2. devenus 
impeccables, cette ignorance , ajoute-il , ett un 
bien-fait de Dieu , C? un effet de fa mifericorde. Cet- 
te Dodtrine affreufe & impie une fois établie, 
fuppolons qu'un enfant après fon Baptême foit 
élevé parmi des Sauvages fans aucune connoii- 
. fancede Dieu il s'enfuivroit que cet enfant 
conferveroit l'innocence^ de fon Baptême non- 
obftant les Meurtres , les brigandages & tou- 
tes les autres abominations aufquelles il Je li- 
vreroit. Le Baptême donc n'obligeroit point cet 
- enfant à mourir au péché , comme il n'y obli- 

Jje point ceux qui ne penfent point à Dieu dans 
e temps qu'ils commettent des crimes. D'ail- 
leurs chez les Jefuites on ne lailfe pas de palfer 
pour bon chrétien,quoiqu'on tombe fouvent 
dans le péché mortel, pourveu qu'on fe confef- 
fe & qu'on communie fouvent.D'oû apparam- 
. ment ces bons Pères ont conclu que . l'effet du 
Baptême n'eft pas de nous faire mourir au pé~ 
.xhé. Que peut- on penfer d'une Bulle qui. fs^ 
«wife une .Do&rine fi monftrueufe ? 



: " t>>: . % . • •«» **** t 

~* - - • , , _ 1 U * -T- ■ 



Digitized by Gc 



XLÎW , ' r ^ 

"Il n'y a que deux amours, * II eft bien heureux 
d'oà naifient toutes nos pour la Cour Romai- 
volonteo^& toutes nos ac- ne d'avoir facrifîé à 
rions: l'amour de Dieu,qui la paffion des ]efuites 
fait tout pour Dieu , & que l'honneur ^du^S. Siège, 
Dieurkompenfe : l'amour en condamnant dans 
de nous-mêmes & du mou- cette Propofïtion 5 les 
de , qui ne rapporte pas à propres paroles de plu* 
Dieu ce qui doit lui être fleurs grands Papes , 
rapporté, ($ qui par cette & la Do&rine hérédi- 
raifin même devient mau- taire de ce Siège , & de 
vais. toute PEglife $ Doétri- 

ne^qui fait Pâme de la 
Religion Chrétienne , contre laquelle les Jefiii*- 
'tes femblent avoir conjuré. 

€ette Propofïtion eft prefque mot à mot ti- 
rée de S. Léon 3 dont Yoici les paroles, (a) 
Il y a deux amours d'où naiflent tous les « 
mouvemens de la volonté humaine , & ces 
jnouvemens de la volonté ont des qualitez «* 
autfi différentes que lé font ces amours d'où € « 
ils procèdent. 1/ame raiïbnnable qui ne peut « 
être fans amour ,aime ou Dieu y ou le monde : < c 
Dans l'amour de Dieu il ne peut rien y avoir ,« 
de trop -, dans l'amour du monde il n'y a* c 
tuen que de mauvais Prefque tous les autres 
"Pères ont auffi chriement établi la même véri- 
té, & il fe réuniffent comme de concert pour 
foûtenir la Propofïtion 44. contre la Cenfurc 
dont elle eft frappée dans la Bulie. 



[ * ] Ceux qui auront fait de bonnes œuvres for- 
thont des tombeaux pour rcfiuj citer à la vie, comme 
ceux qui en auront fait de mauvaifes \ en fortiront 
pour rcjffifciter à leur condamnation. 3oan. y. 

[*] S.LcoScrm. ^ de jejun. 7. mtnfs* ' 
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Il eft de foi que nous ne pouvons rien faire 
de bon, fans la Grâce de Jefus-Chrift propre- 
ment dite : Or M Grâce de Îefus-Chrift propre- 
ment dite,n'eft autre chofe que la chanté, ou > 
ce qui eft la même chofe , l'amour de Dieu j S. 
Auguftin 1. 4« contra x. Epift. Pelag. c. 5. ». lu 
définit la Grâce, me ïnjpiration de la charité qui 
nous fait faire par un faint am$ur ce que nous coyinoif- 
fons de nos devoirs.. Il répète cette vérité en mil- 
le endroits de fes ouvrages,. & il la prouve par 
lespalfages les plus formels de l'Ecriture, & 
parles r^ifons les plus convainquantes, com- 
me on le peut voir dans la neuvième & dixième 
partie de la-réponfe au 5. Avertiffement de M. 
,de Soiffons; Donc fans l'amour de Dieu ou la 
xharité , l'on ne peut rien faire de bon. Ainfi 
fans ce faine amour, nous ne pouvons croire 
♦comme il faut , ni cfperer , ni craindre , ni 
prier, ni rendre à Dieu le culte qui lui eft dû, 
ni lui rapporter nos a&ions , ni lui demander 
pardon , ni recevoir les Sacremens, ni faire au- 
cune oeuvre, le tout d'une manière Chrétien- 
ne & digne de Dieu. Et par ce principe feul , 
voilà cette xnv. Proportion, & toutes les 
Xuivantes jufqu'à la 66. pleinement juftifiées. 
On voit ici la liaifon uéceifaire qui fe trouve 
.entre les matières delà Grâce, &c celles de la 
morale Chrétienne. Nous avons vu dans les 
Remarques.précedentes, les erreurs des lefui- 
tes fur la Grâce , & nous verrons dans les fui- 
vantes leurs erreurs fur la morale. Mais qu'on- 
y faffe bien attention , ils n'ont erré fur la mo- 
jrale, que parce qu'ils ont erré fur la Grâce: ils 
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Veulent que l'homme foit le feul Arbitre de fon 
fort & le Maître fon falut ; ils lui donnent pour 
ce fujet une Grâce fuffifante , qui ne lui donne 

Î[ue le pouvoir de faire le bien , fans lui donner 
a volonté. Ce pouvoir eft un pouvoir d'équi- 
libre qui lui donne autant de force pour faire 
le bien, qu'il en a par la cupidité pour faire le 
mal.Maisilsont bien comprisque la plus gran- 
de partie dés hommes, dominez par l'amour 
d'eux-mêmes,& par leurs cupidités, ne font pas 
.en équilibre pour aimer Dieu plus qu'eux-mê- 
mes, & pour lui raporter toutes leur* àétions j 
pour lui rendre un culte intérieur & fpirituel 
par amour , & pour détçfter leurs péchez par 
ce même principe. Ainfî ayant pôle une fois le 
principe de l'équilibre , .ils fe font trouvez for- 
cez de difpenfer l'homme d'aimer Dieu , de lui 
rapporter fes a&ions , de lui rendre un culte in- 
teneur|.|& de l'aimer, pour rentrer en grâce a- 
vec lui : par la même raifon il leur a falu jufti- 
fier l'ignorance & la cupidité, & la plupart 
des péchez quinaiffent de ces deux fourcescor- 
Tompues, & fubftituer à l'amour de Dieu , 1* 
crainte fervile. 

Au contraire dans le fiftême de faint Auguk 
tin , la Grâce n'étant autre chofe que l'anfcur 
de Dieu, en difant qu'on ne peut faire rien de 
bon que par la Grâce , il s'enfuit qu'on ne peut 
faire rien de bon > que par amour : de même, en 
difant que la cupidité eft mauvaife par elle-mê- 
me , il s'enfuit que tout ce qui part de la cupi- 
dité eft mauvais & péché. Tout ce qui fort de 
la fource pure de l'amour de Dieu , eft bon. 
Tout ce qui fort de la fôurce empoifonnée de 
la cupidité, eft péché. C'eft cependant çe que 
la Bulle ofe condamner. 
Les Jefuites ayant donc anéanti la vraie Gra- 

qede J,C qui eiU'inipirauon du faint ?mour ? 



V 

Digitized by 



p6 

il n'eft pas furprenant qu'ils ayent auffi entre-. . 
pris de renverler le premier & le plus grand' 
cjes Commandemens : Vous aimere\ le Seignéur] 
votre Vint de tout votre cœur 3 de toute votre 
Mme Ç$t. Dieu , difent-ils, par ce Comman- 
dement nous défend feulement de le Haïr. Et 
pourvu que nous accompliflions les autres 
Commandemens , il fera trop content de nous. 

Le P. Sirmond dans fon Livre deladéfen- 
fe de la vertustraité 3, Dieu > dit-il» en nous com- 
mandant de l'aimer. Je contente que vous lui obéijfions 
dans fes autres Commandemens» Si pieu eût dit > je 
vous perdrai quelqu 1 obéi fiance que vous me rëndic\ % 
fi de plus votre cœuru'eft à moi 5 ce motif ]î votre avis, 
eut-il été bien proportionné à la fin que Dieu a pu & 
du avoir ? . . . voyc^la bonté de Dieu ï il ne nous cfi 
pas tant commandé de l 3 aimer , que de ne le point hoir. 
ï)ans ce même ermite il abufe d'une manière 
impie de ces paroles de ]efus-Chrift 5 fi le Fils 
vous délivre, vous fçreXjvraiment libres. 0/*/,ajoûte- 
€ il , nous le ferons, comme je Vefpere , par fon propre 
témoignage, même de l'obligation trop étroite y dont 
in veut nous charger , qufcfi d'aimer Dieu eh ce qui 
regarde le mérite. Il avoit déjà avancé la même 
impieté dans le deuxième traité du mêmeLivre, 
pu il dit : fcfus-C'hrifi par fon fang nous a délivré de 
[â néecj/ité de le fa vir par amour, ^eut-on enten- 
dre ces blafpbêmes fans frémir d'horreur ? 
Quoi , parce que Dieu nous a aimez jufqu'à 
livrer fon propre Fils à là mort pour nous, nous 
ferons difpenfez de l'aimer ? 

Après avoir difpenfé l'homme d'àimêr fon 
pieu, iln'elVpas furprenant que les lefuites 
Tayent déchargé de l'obligation de lui rappor- 
ter tôutes fes a&ions par amour. Dieu a pu 
créer l'homme pour l'a t imer & le fervir , & lui 
» ayant donné pour premier Commandement de 
| ràimer de tout Ion cœur & de toutes fes forces^ 
* " tous 
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tous les Percs après faint Paul , en ont conclu 
qu'il étoit obligé de rapporter à Dieu par un 
mouvement d'amour , au moins virtuei , toutes 
fes adtions. C'eft contre cette obligation 
que les ]efuites fe déclarent avec plus d'em- 
portement. Il faut voir comment ils fe jouent 
des paroles de faint Paul & des Pères. Ecou- 
tons leP Harrvel, ProfelTeur à Vannes en 172.1. 
Ces paroles de faintPaul, àix.-\\>foit que vous mangu\ 
ou que 'vous buvic^ ou quelqu' autre ckofe que vous 
fajfic\i faites tout pour la gloire de Dieu y ne contien- 
nent qu* une exhortation , & non un précepte, il faut 
expliquer de mime les faints Pères 5 les chofes qu'ils 
ont dites à l'avantage de V amour de Dieu,ne font que 
des hyberbolcs & des tours d'Orateur; elles ne Jont 
pas exa£lcs , doivent être adoucies & prifes dans * 
un fens moins étendu. Il n'appartient qu'à un ]e- 
fuitede parler avec tant d'infolcnce de ce qu'il 
y a de plus refpe&ablc dans PEglife. Le P. le 
Moine^Profeffeur à Auxerre,conaamné par M. 
d'Auxerre en 1714. Vn Chéjicn, dit-il, agitant 
deliberementypeut fe décharger du perfonnage de Chré- 
tien dans les avions qui ne font pas proprement du 
chrétien. Voici encorcrune autre Propofition du 
même. 

" ' Le joug de fefus-Chrift ne feroitpas doux ,fi nom 
étions oblige\de rapporter immédiatement toutes nos 
aftions à Dieu. Et qu'on ne dife pas que ce ne 
font>que quelques particuliers qui ont hafarde 
cesPropofitions fi peu Chrétiennes,toutela So- 
ciété ayant pus fait & caufé pour les défea- 
dre,dansleur fameufe Remontrance à M. d'Au- 
xerre. 

r . ' ' * * 

t 

I • 

a 
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XLV. 

. Quand r amour de Dieu * S. Aug. dit expref- 
ne règne plus dans le cœur fément ( a}%\ie lacupi- 
du pécheur , il eft nécef- due charnelle règne ou la. 
faire que la cupidité char- charité ne règne pas. C'eft 
nelle y règne ,& corrompe dire , autant que la 
toutes [es attions. Propofition, cenfurée. 

Voyez encore ce que 
nous rapportons de ce Pere pour la Propofî- 
tion i'uivante. Par les dernières paroles de la 
Propofition le P. Quefnei ne veut dire autre 
choie , finon que la cupidité dominante cor- 
rompt toutes les a&ioiis d'un pécheur dans les- 
quelles elle influe, & dont elle eit le principes 
car il reconnoît ailleurs 5 & notamment dans 
le Chapitre même dont elle eft tirée > des ac- 
tions bonnes , faites par le mouvement de la 
charité a<5tuelle,dans ceux en qui la cupidité eli 
encore dominante, comme il arrive dans les 
premiers mouvemens de Grâce > par lelquels 
Dieu commence la converfion du pécheur. Si 
l'on fait un crime au P. Quefnei de n'avoir 
point exprimé ici ce corre&if 3 il en faudra auf- 
fi faire un à S. Grégoire, pour avoir dit fans ce 
correctifs JS>w celui qui eft vaincu par l'amour des 
choies terrcjhes , ne goûte plus aucun plaifvr eû Dieu. 
X L V I. 



La cupidité > ou la * Par l'amour du 
rué y rendent ïufage » Créateur dit iain 



tharl 



4 S. Aug. Enchirid.cap* 117. , 

* Le plus jeune de ces deux enfans ayant amajjè 
tout ce qu'il avoit> s'en alla dans un pais fort éloigné , 
vit, il dijfipa tout fon bkn en débauehe. Luc. 15. 13. 

* Quiconque regarde une femme avec un mauvais 
<jhijccnque regarde une femme avec un mauvais 

dèjir pour elle a déjà commis l'adHltcrc dans fin 
msur. WLayth. 2% 
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des fensbonou mauvais. M Auguftin ( a) > on 

» ufe bien des créatu- 
^ res : fans cet amour du Créateur , perfonne 
» ne fait un bon ufage des créatures. £t all- 
ai leurs (iJ,ÛN AGIT TÛOTOURS OU PAR 
oo CUPIDITE* OU PAR CHARITE'... quand 

on aime la créature pour elle-même , c'eft 
99 cupidité , & alors au lieu d'être tuile, corn- 
ai me elle le feroit fi on fe contentoit d'en 
sruïer pour Dieu *ellecorrompt ce- 
^ roi q^ui s'y at tache», Cela dit -'il 

moins que la Propofition XLVÏ? 

• Mais les ]cfuites penfent bien autrement fur . 
ce fujet. Il eft permis de jouir des plaifirs 
des fens fans les rapporter à. Dieu, c'eft le 
fentiment de toute la Société, expolé Se dé- 
fendu avec la dernière audace dans la Remon- 
trance infultante des Jefuites à M. d'Auxer- ' 
Te. Il n'ft pas même néceflatre de les rappor- ' 
ter, comme le faifoient d'honnêtes Payens 

à une fin honnête, félon Efeobar, San&ius, 
l'Apologifte des Cafuiftes & autres : on peut*- 
boire & manger tout Ion faôul,lans nécefli- 
té & pour la feule volupté. Sanchez, Filliu- 
trus & autres Jeluites permettent , ce qui eft - 
. horrible à penfer , de le livrer aux penlées & 
aux defîrs impudiques , moyennant une dire-' 
tion d'intention au mariage s l'on n'oferoit 
rapporter ce que Filliutius tom. i. tr. z-per--* 
met fur cet article aux perfonnes mêmes con s 
> 'facrées à Dieu par les vœu« & les liens les * 
plus facrez. Une Dodtfine fi abominable eft i 
néanmoins une çonfequence nécetfaire de l'é- 
tat de pure nature, pris dans l'étendue que 

- ■ ■ ■ ■ '— ■ 

> a S. Aug. lib. 4. contr. ]ulian. cap. 3. v. 33. x 

• b S. Aug. lib. 9. de Trinit. cap. 8. * . *l 

ni 
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lui donnent ks lefuitcs, & dont ils ont fa- 
briqué un nouvel article de Foi , fondé fur la 
prétendue Bulle contre Baïus , la plus irré- 
guliere & la plus informe qui ait jamais pa- 
ru , & que P/e V- fon Auteur avoit défen- 
du de publier. 

ETAT DE PVRE N A T V R £. 

Les Jefuites prétendent que Dieu pouvoir 
créer l'homme innocent, deftitué de toute Grâ- 
ce, fujet à l'ignorance, à la concupifcence; à 
la mort & à tous les maux qui affligent aujour- 
d'hui ks enfins d'Adam. G'eft-là , difent-ils, 
Tétat qui convient naturellement à l'homme 
avant même fon péché > il n'y a rien de mauvais 
dans cet état , & c'eft , félon eux, l'état où fe 
trouvent réellement les enfans avant le Baptê- 
me : d'où ils concluent que l'ignorance & la 
concupiicence font naturelles à l'homme , & 
qu'elles n'ont rien de mauvais par elles-mêmes : 
Do&rine Pelagienne gue S. Auguftin a refuté- 
avec force contre Julien $ c'eft fur ce principe 
en partie que les Jefuites foûtiennent que l'i-j 
gnorance du Droit naturel exempte de péché. 
Ils exeufent par la même raifon les a&ions faites 
par l'impreflion de la concupifcence $ fi quel- 
ques unes font imputées à péché , ce n'eft pas v 
qu'elles foient mauvaifes par elles-mêmes , & 
infe&ées par le poifon de , la concupifcence s 
mais c'eft précisément parce que Dieu lésa dé- 
fendues II efi deFo'y dit le P. Vaillant Jefuitc , 
de pec. orig. f. que la concupifcence n'eft mau- 
wife , ni d'elle - mime , ni en elle - même. La 
décifion eft nette , & il ne fallqit pas moins 
qu'un îefuitepour ériger en Dogme de Foi, un 
des articles de l'Hérefie Pelagienne, que S. 
Auguftin a combatu avec plus de force dans 
fon deuxième Livre contre Julien- C'eft de ce 
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* pernicieux principe que font fortis tant d'excès' 
& d'ordures de la morale corrompue. Si a ce 
déteftable principe , Ton en ajoute un autre que 
Caramouel & Cafnedi ont établi , & qui elt 
une fuite neceffaire de ce premier, lçavoir, que 
toute attion efipermifè ,fi elle n 3 eft certainement dé~ 
fendue , la concupifcence fera bien au large, fur 
tout fi Ton comprend bien l'étendue que lui 
donne Cafnedi. Tom.i. difp. 16. fe£h 3. par, 
1. Quoique je fâche , dit-ll , qu'il cflplus probable 
qifune Loi exifie , on doit admettre. une ignorante in- 
vincible de la Loi , quant à f obligation de l'exécuter. 
Notez en paffant ce que les Jeluites entendent 
par l'ignorance invincible , dont ils font tanc 
d'ulage pour exempter les hommes de péché. 
Notez encore qu'ils étendent cette ignorance , 
qu'ils appellent invincible, à la Loi na;urelle 
fans aucune diftinétion , comme au;x Loix pofî- 
tives.Dansla difp. 17- feéh 3.Cafnedicoiiciu de 
fon principe, que dans le doute, (i une Loi exific, il 
n*eft pas plu* fur dé l'accomplir, au contrabe il eft plus 
jlir de choiftr ce que<vous aimert\le meux, fans VPUt. 
croire ^obligé à la Loi. Akifï fi vou^croyez ? même 
plus probablement, que Je larcin ou lafornica^ 
tion font deffendus par la Loi de Dieu , mail 
<jue tous n'en loyez pas entièrement certain , / 
en ce cas vous voilà dans l'ignorance invineu 
ble r & il voûs eft libre de faire ce que vous 
aimerez le mieux, fins craindre d'offenier Dieu;' 
Le principe fur lequel ce Jcfmte fonde cette 
horrible Doârine,èlt curieux-à içavoitv C'ert , 
dit-il , tom. 3. dilp. la. fé$. 3. par. qire 1 ' 
l'homme naît en popefron de fa lîbe>te. Elle peut bien 
être dirigée • & reftraince par des préceptes , mais elle 
s'hend a es loin , fi les pnceptvs ne ii>r<vit micnt. C'etë 
d-diré que tout cil permis, fi l'on ne fçajt d'une 
manière certaine, «ï 4 ians*iit un doute, qu'il eft 
détendu. Car s'il y a du dôme, on pçuç-ufet 

■ . K a 

1 . » 
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tic fa liberté. Selon cette maxime > dans le doute 5 
la condition de celui qui tft.cn poficjfion à' un bien, eft 
la me'dkure. L'homme nait.en poifeilion de la 
liberté '■> donc dans le doute > fi une Loi exifte 
ou n'exifte pas^il eit endroit d ùfer de la li- 
berté y & de violer la Loi ou le précepte. Voilà 
fans doute la cupidité bien au large. Mais cet 
impie Théologien va encore plus loin s car pour 
lever toutes les barrières 3 il ne preferit propre- 
ment qu'une règle à l'homme , qui elt de fuivre 
les mouvemensde fa confciencc. Il diftingue 
deux fortes de préceptes 5 les uns qu'il appelle 
précepets dirctts > qui font les Commarrdc- 
mens contenus dans la loi de Dieu 5 & un autre 
qu'il appelle précepte réflexe 3 auquel tous les 
préceptes directs font obligez de céder. Il fup- 
pofe que Dieu a fait à l'homme ce preepte: 
faites tout ce que la confeience vous dittera être bon & 
commandé. Voilà le réflexe, d'où il tire d'étran- 
ges & d'horribles conféquences. Mais il faut 
l'entendre parler lui-même , pag. 173 • & *7U 
fi par une ignorance invincible ( nous venons de 
voir ci-devant ce qu'if entend par l'ignorance , 
invincible y ) vous croyc\que Dieu vous commande 
de mentir ou de blafphemer j c'eft lui-même qui vous 
le commande. Si vous croye\de même qu il vous [oit 
défendu d'honorer Dieu ($ de l'aimer ; ne l'honore^ 
point y ne VaimO^point. Si vous çroyc\que les défirs. 
deshonêtes foient bons (S honnêtes > c'eft Dieu même 
qui vous les commande. Il ne falloit plus que ren- 
dre ces aétions méritoires & dignes de la ré- 
compenle éternelle. Et c'eft aulfi ce que fait 
Cafnedi 3 pag. 178. où il dit qu'on peut les rap~ 
porter a Dieu , qu'elles font méritoires , & qu'il 
fe pourra faire que }. C. dife à certains élus 
au jour du jugement : venelles bénis de mon Tere , 
pofjédc^le Royaume qui ... parce que vous ave^ 

menti> blafphemé > que vous nejn'avez point 



• # 
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honoré, ni aimé sque vous avez eu des mau- 
vais défirs,<?w croyant que je vous ï avais commande. 
Peut-on porter .plus loin l'impiété & le blaf- 
phême ? qu'on juge quides-deux méritoit plus 
les foudres de Clément XL ou du P. Quefnel, ou 
de Cainedi * dont la Théologie a été- imprimée 
en .1711. deux ans avant la Confticution. 
V" Mais revenons à la concupilcence. Elle eft 
naturelle à l'homme félon ks }efuites. Vie», 
dit le P. de Rodes, Iheci. ich.t. 1, difp. 4. 
des péchez, q. z feéfc. 3. auroït pu créer l'homme 
fans G race y avec un corps aujf corrompu que le notre > 
un entendement aujft aveugle , une volonié aujft incït- 
née awmal , une concupijcence aujft rebelle , aujft vive 
& aufft avide des biens fenfibles , fi Dieu a pu créer 
Phomme en cet état , il s'enfuit donc que la 
concupifcence n'eft pas mauvaife en elle-même, 
on peut (donc en fuivre les inclinations} donc 
comme ledit Efcobar, traité z. exeirip. il eft 
permis de boire manger tout fon faoul, fans nécejftté 
pour le Jeul plaifir 1 parce qu'il eft permis al' appétit fen^ 
fuel de joui) des aftions qui lui font proùrcs. Donc 
félon P Apologie des Cafuiftcss il eft permis de fe 
gorgerjans nécejfîté jufqu'à vomir. Donc félon le P. 
du Breuil jProfeffeur à Caénen 1711. la bête & 
l'homme peuvent agir pour le fculplaifir. Donc félon 
Sanchez & Filliutius , il eft permis à toutes for- 
tes de perfonnes , même à celles qui font con- * 
facrées à Dieu par le vœu de chafteté , defe li- 
vrer aux penfées&aux défirs les plus infâmes & 
contraires à leur vœu,moïennant une direction 
d'intention* urf état qu'elles fe font interdit. 
Si on joint à la concupifcence , l'ignorance qui 
eft auflî naturelle a Phomme qiie la concupif- 
cence > n'étant ni l'une ni l'autre , félon les 
Jefuites, des effets du péché oaiginel 5 mais les 
appanages de la nature humaine , il fuit de-là> 
comme le dit la Propofition du P. Charli?coiv 
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damné par M. de Rodez en 171*. que l'on peut 

être dans l'ignorance à l'égard du mal qui fç trouve 
dans la fornication ; mais encore mériter en fuivant 
cette confcienc'c erronnée. C 3 eft-à-dire en s'y aban- 
donnant. 

Il s'en faut bien que les Pelagiens ayent été 
fi loin que les Jefuites fur cette matière. A la 
vérité ils juftifioient la concupiscence y mais 
ils lui preferi voient des bornes, comme on peut 
le voir dans le fécond Livre de faint Auguftin 
contre Julien.Les lefuites ont enchéri fur leurs 
Maîtres 3 pour faire de la Religion de Jefus- 
Chrilt y une Religion d'Epicure. Mais quel fu- 
jet d'étonnement qu'ils ayent pu furprendre une 
Bulle d'un Pape pour rétablir ! 

Cette Doctrine abominable fuit naturelle- 
ment du fîftéme de l'état de pure nature : mais 
nous en tirerons encore une autre conféquence 
contre les Auteurs de ce fiftême 5 c'elt qu'ils 
. anéantiffent par-là le péché originel , dont ils 
ne confervent plus que le nom 3 pour être en- 
core en ce point fondamental , conformes aux . 
Pelagiens. Car ils ne mettent aucune différence 
réelle entre un enfant avant fon Baptême, & 
cet homme innocent qu'ils prétendent que Dieu 
peut créer dans l'état de pure nature. Que TEn~ 
fant d'Adam naiffe préfenteme nt dépouillé de la 
m Grâce & de la Juitice originelle dont fon pere' 
étoit revêtu > & que l'autre toit créé deftitué* 
de cette Jurtice^c'eft la même chofe dans le 
tond. Auiîi ne peuvent-ils croire qu'un enfant 
mort fans Baptême 3 .puiffc être 'damné , parce 
qu'ils ne le trouvent pas coupable. Voyez l'Or- 
donnance de M. de Rodez du 14 Mars 1712. qui 
condamne cet erreur dans le P. Cabrcfpine,Pro- 
feflur )efuite. C'eiV pour cela qu'ils ont ima- 
giné un petit Paradis de leur façon pour ces 
tnfans , où ils font acroiœ auxfimplesque ces > 
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enfans jouiront d'ur* bonheur parfait auquel il 
n'y aura rien à défîrer. On peut voir cette fa- 
ble dans le Cat^chifme de leur P. Pomei. Le 
Cardinal Sfondrat ajoute â,ces extravagances 
une nouvelle impiété, qui eft que l'état de ces 
eufans morts fans Bapteme^ell préférable à ce- 
lui dont les Saints jouiffent dans le Ciel. Des 
erreurs fi monftrueufes étoient fans doute bien 
digne'* de l'attention & des foudres de Clément 
X I. & il les fauorife par la Conftitution ! que 
cela eft digne de larmes ! 
XLVII. 

- L'obéifiance à la Loi * Si l'on accom- « 
doit couler de fource > £jf plit le commande- « 
cette fource Ceftlacbari- ment par la crainte « 
ti% Quand l'amour de delà peine, & non* 
Dieu en eft le principe , & par l'amour de la juf- ce 
fa gloire la fin , le dehors tice,c 3 eft dit S. Aug. ce 
efl net : fans cela ce n'eft [ a ] l'accomplir en * 
qu'hyfocrifie ou faujje juf efclave , &. non pas * 
tice. de bon cœur 5 & par w 

conséquent ^c'eft ne « 

Î>as l'accomplir : car le fruit n'eft point bon > « 
orfqu'il ne vient point de la racine de lâ cha- *\ 
rité ^. Ainfi, félon S. Auguftin , fans la cha- 
rité on n'accomplit point la Loi : la charité eftï 
cette racine Se cette fource qui purifie tout, & 
fons laquelle il n'y a point du bon fruit. Il 
ajoute ailleurs, que c'eft (b) être en fié d'une fauf- 
* fejuftiee , que de croire bien faire te qu'on fait fans 

la charité s & cela juftifie pleinement la der- 



* Tharifien ' veugle y n'étoie premièrement le de* 
dans de la coupe & du plat, a fa que le dehors en foit 
auffinet. Mat. 23. 16.. 

a S. Aug. Lib.deSpïrit.&Lit. cap. 14. ». if é < 
b Mg.Lib. 3. ad Bonif. ch. 7. n. 20. 

— 
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niere partie de cette quarante - feptiéme Pro- 
pofition, qui toute entière ne contient qu'un 
des premiers principes de la Morale Chrétien- 
ne. L'obligation de rapporter à Dieu toutes 
nos aétions eft de précepte,étant une lutte né- 
ceflaire du grand |commandement ; Vous aimerc^ 
le Seigneur 'votre Dieu de tout 'votre cœur>&c. S.- 
Paul la confirmée en plufieurs endroits de les 
Epitres. Cependant ô renverfement étrange ! 
les ]efuites le font un capital de l'anéantir. Ils 
portent^ même l'impiété jufqu'à dire que l'o- 
bligation de faire toutes nos aétions pour l'a- 
mour de Dieujferoit un joug infuportablc;com- 
me fi ce n'étoit point cet amour-même qui nous 
fait trouver doux le joug de ]efus - Chrift. 
Dans leur Remontrance à M, d'Auxerre > joi- 
gnant l'inlolence à l'impiété , ils lui appliquent 
ces paroles de ]efus - Chrift aux Pharifiens ; 
Ils impofent aux autres des fardeauxpefans & in- 
furportables , qu'ils ne veulent pas toucher m du bout 
du doit. 

XLVIIL 

Que peut-on être au- * Cette Propofition 
tre chofe que ténèbres , fi exaéfce & fi Chré- 
qu' égarement & que pé- tienne, condamnée par 
cbé,fans la lumière de la la Bulle , fuffit feule à 

Foi > fansfefus-Chriïl > (3 tout cœur Chrétien 
fans la charité ? pour détefter cette Bul- 

le & lui dire Anathê- 
me. Il n'eft pas néceflaire de juftifier par 4es 
paffages cette Propofition 5 dontL* cenfure doit 
effrayer tous les Fidelles, puifqu'elle tendroit 
à leur faire croire , que fans la Toi on peut ne pas 



* Vous n'etie^autrefois que ténèbres, mais main-' 
tenant vous êtes lumière en notre Seigneur * marche 1 ^ 
donc comme des enfansde lumière. Eph. ? ♦ 8. . 
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ttre dans les ténèbres : que fans fcfus-ChriJt> qui dit 
lui-même dans l'Evangile, qu'il eft la voye,la 
vérité & la vie , on peut ne pas être dans fégare~ 
ment s (3 que fons la charilé , ou peut ne pas être dans 
le péché. Cela eft digne des plus profonds gé- 
miflTemens, & on ne peut affez déplorer l'aveu- 
glement de ceux qui oient foûtenir une telle 
Cenfure. Que les ]efuîtes le faffent , cela n'eft 
pas fi fuprenant, eux qui anéantirent la Foi en 
Jefus-Chrift, en affurant avec leur P. le Conte 
que les Chinois on conlervé pendant plufieurs 
fiécles fans cottnoître ]efus - Chrift, les maxi- 
mes de la plus pure charitéseux quicanonifent 
les Philofophes Payens^: mais que des Papes & 
des Evêques le livrent comme des Sfclaves a ces 
ennemis de tout bien, pour autorifer par une 
Conftitucion une.'Do&tine fi éctange & fi in» 
jurieufe à )efus-Chrift , c'eft ce que les fiécles 
à venir auront peine à croire. 
XLIX. 

Nul péché fans l'amour C'eft précifement la 
de nous-mêmes y comme doctrine de S, Auguf- 
vulle bonne œuvre fans tin , fondée fur S. 
V amour de pieu. Marc. Paul même. Voici ce 
7, %z 2,3- que dit S. Auguftin. 

(a) LorfqueS. Paul« c 
dit que la cupidité pr la racine de tous 
ies maux , il nous fait en même-tems com- 
prendre que LA CHARITE* EST LA SOURCE DE »» 

tous les biens. Ainfi il y a deux arbres dif-** 
ferens : fçavoir , la chanté & la cupidité y «• 
dont l'un eft bon, & l'autre mauvais... Les«< 



* C'oft du cœur quefortent les mawvaifes penfées $ 
les Adulters . . . tous ces maux fortent du dedans « 
& fouillent l'homme. Marc. 7- M- H* 

(a ) £ Âug. lib, dç Gr> çap.-i9. 0 1?, 
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» fruits de ces arbres & de ces racines, ce 
*>font les aéfcions c les paroles & l es pçnfées 
99 du cœur. Ces fruits font bons lorfqu'ils par- 
wtent de la bonne volohté,mais ils font rnau- 
«vais lorlqu'ils forcent de là mauvaife volon- 
té». -Il n'elt pas poflible de développer &r d'é- 
tablir plus clairemeht la Proportion cenfu- 
réeoi 

Pour juftifier la condamnation des Propo- 
rtions fi Catholiques qui traitent de La chari- 
té, l'Inftru&ion des XL. prend pour prétexte 
-que le mot de charité , le prend toujours pour , 
l'habitude de la charité, & non delà charité 
actuelle. Ce qui eft unefauflecé & une mauvai- 
se foi 5 car S. Auguftin & les autres Pères , & 
avec eux le P. Quefnel, ont toujours entendu 
par le mot de charité, tout amour de Dieu, foit 
habituel , foitadtuel. Mais dans la Propofition 
Xi-IX. l'indigne chicane ne peut pas avoir lieu. 
On s'y fert du mot d'amour c qui félon l'inf* 
tru&ion même des XL. eft deltiné à fignifier 
l'amour a&uel. Elle eft donc parfaitement 
exa<5fce,& tout-à-fait hors de prifes aux cher^ 
cheurs de mauvais fens, &par confequent eU 
le eft la preuve la plus complette que les ]e- 
fuites l'ont fait condamner aulli-bien que les 
autres , précifement pour décharger les hom- 
mes de l'obligation d'aimer Dieu & de lui rap- 
porter toutes leurs avions. . 
L. 

Ceft en vain qu'en * Saint Pauldit que 
mea'Vku : Mon Pe- (a) c'eft par l'ejprit 

* Vous n'aver^point reçu ïefprit de fervitude pour 
vous conduire encore par la crainte, mais vous ave\ 
reçu l'efprit d'adoption des en fans , par lequel nous 
étions y mon pere. Rom. 8. 15. 
4 Komt 8. if. • 

d'adoption 
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re y fi ce n'eft point d'adoption d*$ enfant 
fefprh de charité qui que nops crions : Mon 
crie. Pères ce qui fait dire 

à S. Augimin c que ( a) 
Nous crions , mais par le S. IBfprit : c'eft-â- « 
dire y par la charité qu'il répand dans nos ^ 
cœurs, fans laquelle celui qui crie 5 crie cc 

IN VAIN C< . 

K E M A K £L,V E S 
Sur les Profitions L. LIV. LVI. LVIIL LIX. 

mm • . 

Les Jcfuites ayant déchargé l'homme d'aimer 
Dieu j& de lui rapporter fesaftionspar le prin- 
cipe intérieur de la Charité 5 qui dt Tame de la 
.Religion Chrétienne,ont réduit la Religion à la 
condition d'uncadavre infedté>l'ans efprit&ians 
âme 5 ne demandant pour les aûions delleiigion, 
que Vadtion extérieure deftituée de la pieté inté- 
rieure. Selon ces Peresion fatisfaitau précepte 
de la prière par la feule prononciation des paro- 
les* fans aucune application de l'eïprit &du 
cœur y nia Dieu>niâu fens des paroles. Le P. 
Gobât 5 tom. i. tr. ç. les difira fiions volontaires , 
dit il , ne détruijent point Tc^enec de la prière votait. 
Le P. Bauni, Som. ch. 20. en donne la preuve* 
Comme celui , dit-il, qui ficchiroit le genou devant 
Une idole fans intention d'idolâtrer y fêtait néanmoins, 
ttvu pour idolâtre ; aivfi nous faut-il croire ceux-lét 
prier, qui récitent l'Office Jans intention. Le P. Lor- 
thioir tr. desVeu. mor. n. 17. a confirmé 
la même preuve en 1707. Honorer de faux Diu.x % 
dit-il > avec des difir a fiions volontaires } cft une idi- 
Intrie : donc teft une attion de Religion de prier J>hu 

■ 

a S. ÀH%. S cm. 71. in Math. c*p.i8. 



Digitized by 



1 



ITO 

àvec des diftratiions Volontaire. sQudle impieté de 
comparerle.culte de Dieu,qui demande d'être a- 
doré en efprit Se en vérité par un culte intérieur, 
avec le culte vain des idoles qui ne font que du 
bois ou de \'or;&c de ne demander pas plus pour 
l'un que pour l'autre! enfin il conclut au me* 
taeS endroit & décide le cas en difant. L atten~ 
tion aux paroles fans attention aux chofes^paroit futfire 
pour accomplir le précepte Ce Pere ne demande pa$ 
plus d'attention pou rentendrelaaùMeffesau 
contraire, dit-il 5 nneattention moindre fùjfit.Hur- 
tado& Coninx q. [83. -art. 8. font du même fen- 
daient, // fuffit d'être prefent de corps a la JUef- 
fe ^ qtwiifuabjcnt d'cfprit > pourvu qu'on demeure 
dans ane contenance refpeftueufè extérieurement* 
Bien plus , dit Bufembahum , L, 1. r. z> ch. 3. 
Si quelqu'un jeune ou ajfifte a la Mejjc par vaine 
g/oire[,ou pour dérober, il peut accomplir le pré- 
trpte 5 aivfi lorfquz vous vous êtes tranfporîé k 
ttglife pour ajjifier à la Méfie, fi pendant qu'elle 
fi dit - il vous arrive par hasard quelque diftrac- 
fion , qui de foi feroit mauvaife 3 telle par exem- \ 
pie 5 que de vous divertir a regarder impudique- 
jmnt une fille •> vous aocompliffe\ le précepte : C'eft 
airtfi que l'ont décidé vingt de nos Pères. Par-là 
l* en honore Dieu à qui le Sacrifice efi offert parle 
Prêtre & les ajftftans. Il fuffit donc pour fa- 
tisfaire au précepte, quel qu'il foit, d'accom- 
plir l'adtion extérieure qui eft commandée , 
parce que> félon Bufembahum au même en- 
droit, Dieu ne commande ni la fin , ni la ma* 
niere d'accomplir le précepte , d'où il conclut 
qu'on peut accomplir le précepte fans chari- 
té, £5? rnîme par une aftion qui feroit un péché. 
Les lefuites de Louvain dans une Thefe fou- 
tenuë en 1688. ajoutent , qu'on peut accomplir 
le précepte de fefus-Chrift ,par une Communion Jacri- 
lt$f > tu tu que par un Vapttmefatrile&e, Quelle 



Digitized by Google 



ta 

différence, ô mon t)ieù , entre les faintes 
difpofitions que demande le P. Quefnel, pour 
accomplir les allions de Religion 5 & celles 

Sue les 3efuites viennent de marquet avec la 
crniere impieté ! & on croit pouvoir rece- 
voir fans crime une Bulle qui favorite ces inv 
piétez, & on fe fait un devoir de Religion 
de perfecuter à outrance, ceux qui la rejettent 
par un devoir de confcience. Quel horrible 
aveuglement ! Qu'il eft glorieux devant Dieu 
de fouffrir pour une telle caufe ! 

II- 

La Foi juftifie quand On écoutera peut- 
elle opère ; mais elle n 9 o- être plutôt le Conci-; 
pere que parla charité, le de 'Trente, que la 

Bulle, Voici les paro- 
les du Concile. La Ai > fi elle n'tft joints avec 
l'efptrance & la charité, ne nous unit point parfai- 
tement k fe/Us-Chrift , & ne nous rend point un 
membre vivant de fan Corps. C"c[l en ce izns que 
l'Ecriture dit avec vérité que la Foi fins les 
oeuvres eft morte & fterile, 0 que fans ]e- 
fus-Chrift, ni la circoncifion, ni Pincircon-* 
cifîon ne fervent de rien , mais que c'eft la" 
Foi quij opère par la charités. Or fi; la Foi c * 
fans la charité eft morte ($\fterile> elle n'o- 
père point fans elle. C'eft aux Fidèle s à voir 
ce ou'ils aiment mieux fuivre, ou de la Bulle, 
ou du Concile de Trente , & de PEcriture que 
ce Concile explique. 

Les ]efuites ont fait condamner cette Pro- 



« - 



* Quiconque croit en lui , efl juftifie par lui 
de toutes les chofes dont vous n'averti cire juftifié 
parla Loi de CMeyfc. Att. 13. 39. 
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pàfition 5 pour établirgleur opinion delà fuiffi- 
fince de la crainte fans amour ^ pour être juf- 
tllïé dans le Sacrement de Pénitence. 
LU. 

Tous les autres moyens Selon S. Auguftinl,a 
de fa/ut font renferme^ charité eft une vertu 
dans la Foi y comme dans générale, dont j toutes 
leur germe & leur fè- les autres ne font que 
même : mais ce n'efi pas des modifications &- 
une Foi fans amour (S des écoulemens. Ainfî 
fans confiance. la Foi qui n'eft point 

animée par la charité, 
n'eft point une vraye vertu , ni une Foi Chré- 
tienne, : dites le même de toutes les autres ver* 
tus. Nous apprenons de S. Paul , que (a) 
» la juftice vient de la Foi, feperfedlionnepai 
» la Foi y félon qu'il eft écrit y le Julie vit de 
m la Foi : Mais S. Auguftin dit plus expreflé- 
ment (b) : Qu'il n'y a qu'une feule œuure 
dans laquelle tout eft renfermé 3 ,& que 

C' EST 1A FOI CLO I OPERE PAR l'aMOUJR, 

Peut-on rien de plus précis ? Les Jefuites au 
contraire, veulent que l'homme foit jultifié 
dans le Sacrement^fans aucun aéte d'amour de 
Dieu ou de charité. Ils portent plus loin Pim- 
pieté, puifqu'ils (auvent même fans foi les 
Payens y les Turcs & le* Hérétiques. 
LUI. 

La Jeule charité les Voici la réflexion 
fait, les allions Chré- toute entière : o> pa- 
tieanes > chrétiennement, » mour propre t Phy- 

_ i i — - — — — _ — ■ ■ ■ ■! i v^b^^wm^^mM^HQ ^v^n-^^MM^wMH^ — ■ -- -i — - — „ - , 

r 

* Quiconque croit en lni y recevra la icmijfion de 
fes pêche\hdi. 10 43. 

a Kom. 1. 17. - 
b S. Aug. in Vf 8<?. num. 17. . 

* Mais fur-tout revete^vous de la charité qtiicftlt 
lien de la }e,fcftiQn. Cor. 3. 14. 
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par rapport à Dieu & à » pocrifie , l'accoutu- 
fefus-Chri(l. finance peuvent faire 

des a&ions Chré- 
fj tiennes , la feule charité les fait chrétienne- 
ment*». Ceux-là , dit S. Auguftin ) a ) 

d'une faujfe juftice y qui croyent bien faire ce 
qu'ils ne font pas par cette charité fpirituelle qui 
vient de Dieu.Ht) ailleurs > (b ). il n'y apoint de 
fruit que celui qui prend fa fource de la racine de 
la charité. Les vertus qu'on croit avoir ^ dit-il, 
encore (c) , font plutot\des vms que des venus y 
fi on manque de tes rapporter à Dieu. Comment 
lesDéfenieurs de la Bulle ne font-ils pascou- 
verts de confafion , d'ofer condamner une Pro- 
pofitionfî autoriiée,fc qui ne contient qu'un 
des premiers principes de la Religion? Mais* 
Je* Jeiuites fappertt la Religion par le fonde- 
ment, en la dépouillant delà juilice intérieu- 
re qui confifte dans la charité, pour l'établir f 
à l'exemple des Phanfiens,dans une jiifticepu - 
rement extérieure. Dieu ,^ félon le ,Pere , Sir- 
inond ,ne nous commande pas d^\ l'aimer*. 
' mais de ne le- point haïr,. II iuffirÇçlon lui , 
d'accomplir les autres Commandemeps de 
I>ieu à .l'exterïeùr^moyennànt quoi l'on elt dé-* 
chargé d'accomplir le premier & le plus grand 
Commandement. C'eit même , ajoute-t'il , une 
des vues que 3efu$-Chri& a eu en mourant >• 
de difpenfer les Chrétiens de l'iajner.. L'Aote- 
chrMtpôùM^ affreu* 
& de pîUs abôitoinabléT " ; :: . , *• . . a. 

... . » . ^ v 

a S. Aug. Lib. $. ad Bcnjf. cap. f. mim. *qv * 

* Idem. Lib. deSp. ($ LitU cap. 1.4. 

* Idm Lib. dç .Çmh fcei , (. H* . 

a » • • • * 

• ' " • » i* . 

s 

I 



C'eft elle feule, la cha- * Votre continuel* 
rité , qui parie a Dieu , defir, dit S. Augui- * 
c'eft elle je nie que Dieu tin [.4 ] , cft une voix* 
entend. . qui ne ceffe point :* 

Vous vous taiiez, fi * 
vous ceffez d'aimer. Le refroidillement de* 
la charité eft le fîléncô du cœur, & l'ardeur * 
de la charité cft le cri du cœur : fi la cha- <* 
rité dure toujours , vous criez toujours: fi* 
vous criez toujours , vous defirez toujours:,» 
Que fi on fe tait, quand on ceffe d'aimer, Dieu 
n'entend donc point ceux qui n'aiment p as, il 
n'entend donc que la chanté. Que ce langa- 
ge eft édifiant \ mais qu'il eft contraire à ce- 
lui de la Bulle ! 



« « 



» 



Dieu ne couronne qkè * C'eft S. Paul.qai t 
la charité 3 qui court par fe rendra lui T même le 
un autre mouvement & garant des Propofi- 
un autre motif* court en tious LV. & LVL . 
vain. r ' " \ Voici ce qu' il dit ( b ) • 

Qaai^d je paritrois 



1 ïh 



* Quand* jeparleVois h langage desjtpges méfie s y 
fi jo û'avoh point* la^darité ± je ne fc(o/s qufi, comme 
un airain fonnant& une cimbale retenti fa?ite u Cor, 

J3. 1. , • . ~_ - — — 

a Aug. in Pf 37. num. 14» - ^ ^ . - , 

** Ne-ffave^vouspas que, quand, on cour/don* fa 
earriere>tous courent , mais qii un Je ul remporte le prix^ 
Courc^donc de telle forte que vous remportieZjc prix. 
2« Cor. 24. 

bu Cor m feqf. 
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LVI. le. langage de tous y 

*Vieune rccompenfe que les hommes & des*> 
Ja charité^ parte que la Anges mêmes , fijej* 
charité feule honore Dieu, n'avois point la cha- «• 

* rité , je ne fcrois < c 
que comme un airain Tonnant Se unecymba- * 
le retentiflante. . r > & quand j'aurois allez « 
de foi pour tranfporter les montagnes, fi je cc 
n'avois point Ja charité , je ne ferois rien; cc 
& quand j'aurois diftnbué tout ivon bien cr 
pour foutenir les pauvres, & que j'aurois* 
livré moncorpspour être brûlé , fi je n'avois cc 
point, la charité, tout cela ne me fervirôit de 
rien»'. *Sil y a quelque différence entre S. Paul 
& les Propofitions condamnées , c'eft que l'A? 
pôtre s'exprime d'une manière encore plus for- 
te 5 & par conféquent plus d'igne de cenfure- 
que ces Propofitions. Il nefiudrapas non plus 
épargner d'avantage ion fideïle Difciple Saint 
Auguftin > déjà tant de fois condamné par la 
Bulle , puifqu'il a ofé dire, que (a)*» Quoi- 
d> qu'il femble quelquefois qu'on accomplie le 
^Commandement de Dieu fans amour Srpar 
sverainte 5 cependant où il n'y a point 

jî-D ? AMOlllj AUCUNE OEUVRE N ' EST IM- 

3^ p u t e* e 3 & ne peut légitimement porter 
a *le nom dé bonne œuvre , 'parce que tout ce 
D,^qui ne vient point de la toi cft péché}& que. 
» Ja foi opère par la charité. 

-L'Inftxuéhon des 40. fait ici une chicane 
pitoyable au P. Quelnel , comme s'il avoit en-* 



* ^ai henni , & vous m'ave^revetu r foi été 
malade , ($vom m 9 avc\vifité y j'ai ki tnftrifan'& 
v ous riiiesîvemftâm'ifah. 25. 35.. 

b S. Aug. l\b. de <~rat tf.'i*. ' ' * 

» 

N 
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iè/gné que Dieu ne recomp^nfe pas les ailes 
des différentes vertus , de foi y d'eiperance , de 
patience , &c. Mais pour faire évanouir la chi- 
cane , il n'y a qu'à lire les paroles de la réfle- 
xion qui fuivent immédiatement la Propofi- 
tjon : Ceft la manière de faire ï œuvre quL la rend 
agréable h Dieu L'œuvre elt donc agréable à 
Dieu 5 & par conséquent digne de recompenfe : 
mais ce n'eft qu'a caufe de la charité qui l'ac- 
compagne. 

On voit bien pourquoi les Jefuites ont fait 
condamner ces Propofitions , puisqu'ils fau- 
vent les hommes fans aucun a£te d'amour de 
Dieu. 

Les paroles de la cinquantc-fîxiéme Propo- 
rtion y la charité feule honore Dieu > font de S; Au- « 
guftin, Non coiiturnifi amando. 

LVII \ 

Tout manque à un pé- * S* Auguftin a le • 
theur quand l 1 'cfpcrance lui malheur d'être à cha- 
manque > & il n'y a point que pas comdamné par 
d'efp.rance en Dieu où la Bulle.* Que dirai-jc- 
' il n'y a point d 9 amour » de l'amour , dit-il > 
de Dieu. - *>( <* ) fans lequel fce 

w foi ne fert de rien ? 
* Tefperance même ne peut point être fans 
x> l'amour . . • C'eli pourquoi l'Apôtre laint 
x> Paul recommande la foi qui opère par l'a- 
do mour,& qui par confequent ne peut pas être 
>* fans efperance^ Àinfi , continue-t'il , l*a- 
99 mour n'eft pas fans l'efperance , ni l'efpe* > 
*>rance fans ramour^&Tun & l'autre ne font 
*> point fans la foi». Rien de plus clair & de ' 



* Après avoir jet té f on argent dans le Temple, jf 
S 9 alla pendre. Mat, 27. j r 
in [ Ench* c. 9r / ' « * ' * • 
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plus précis en faveur de la Proportion 
LVII. ^ 
\ Si un chicaneur vient dire que tout ne 
manque pas iceluiqui n'a point d'efperance, 
parce qu'il a encore un relie de foi & un li- 
bre arbitre > il faudra» aufli qu'il faffe le pro-» 
ces à un pauvre qui dit que tout lui* manque, 
parce qu'il a encore quelques haillons & des 
bras. 

LVIII.„ 

Il n'y a ni Dieu, ni La Propofition ne 
Religion où ij n'y a point fait; que rendre le tex- 
de charité. te de S- Tean en d'au- 

tres termes : Voici la 
xefléxion entière." Il n'y a ni Dieu , ni Reli- 
*> gion où il n'y a point de charité, parce 
**que Dieu eft la charité même, & que c'eft 
v> dans la charité que confifte la connoiffance 
sa falutaire & le vrai culte de Dieu. LesSaints 
s? Pères s'expriment de même. Qu*eft-ce que 
y>la pieté , dit S. Auguftinf*), fî-non le 

culte de Dieu ? & L comment honore-t-on 
30 Dieu , fi ce n'eft par la charité ? *> Saint v 
Pierre Chryfologue s'exprime encore plus 
fortement fur cela. * Puifque la charité eft 
« Dieu, dit-il (b) , celui-là eft donc fans 
DvDieu qui n'a pas la charité»; Mais en cela 
ces Pères ne difent rien de plus précis que 
l'Ecriture même, où nous Iifons , que (c] 
Celui qui n'aime point , ne connoît point Dieu, parce 
que Dieu eft char'né. Peut-être que les Partifans 



Celui qui n'aime joint >nc connoit point VU* 
car T>'ku efl chaiité i.fean. 4. 8. 

(a] S. Aug. Epift- 167. circa rned* ' " 
[£] Serm. 53. de pace. + 
•£cj 1, fran. 4' 8. ' ' ..." 

* 
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de la' Bulle ne s'aviferont pas de (lire qu'orf 
peut avoir de la Religion fans connoître Dieu[: 
ainfi puifque ne point l'aimer , c'eft ne point le 
connoître comme il faut , il s'énfuit nece(Tai- 
rement que fans l'amour (3 la charité, il ne peut 
point y avoir de Religion véritable > & puiique 
DieU même eft 'charité, on doit en conclure 
qu'/7 n'y a ni Dieu > ni Religion, où il n'y a point 
de charité. Qjje deviendra donc la Cenfure 
des Conftitutionnâires ? Il eft fatal pour eux . 
de _fe voir à chaque pas convaincus d'atta- 
quer de front la Doarine des Pcres & de 
l'Ecriture même. 

Par la condamnation de ces Proportions 
les lefuites font bien voir qu'ils ne connoif- 
fent poitit du tout le fond de la Religion : 
En effet, ils n'en connoiffent que l'écorce, la 
faifant confifter dans les feules pratiques ex- 
térieures, dans les décorations des Eglifesi 
la mufîque , les fpe&aclcs de pieté , & dans la 
fréquentation des Sacremens , fans conver- 
fion & fans amandement. C'eft l'idée qu'en 
donne Francofin 3efuite ,tom. z. pag. 313. 
pour montrerque la Religion eft aujourd'hui 
plus fleurilfante que dans les premiers fîécles 
de l'Eglife. 

LIX. Voici le texte entier 

) La prière des impies du P. Quefnel (a), 
eft un nouveau péché , & L'injuftice , l'ingratitude* 
ce que Dieu leur accor- la duplicité >($ finfolen- 

V 

■ i ~ * ! ~ 

Si vous êtes le Chrift > dites-le nous, fefus leur ' 
répondit : je vous le dis , Cf vous ni me croye\p*s. 
foan. 10. 2,5. 

la ] htm. xa. zj. . 
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de , unwuveau jugement te de U prière des fuifs* 
fur eux. . meritoit bien que Jefus. 

Chnft leur accordât 
pour achever de les aveugler (3 de les endurcir y 
la furaboudanie de lumière qu'ils demandent four 
le perdre. C'eft d'une prière femblable à cette 
demande impie,qu'il dit tout de fuite ; la prière 
des impies yt un nouveau peçljé ^ &c. & afin* de 
le marquer plus nettement, on a changé ces 
paroles dans l'édition, de 1699. & les fuivan- 
jtes , on a mis ; une telle prière eft un nouveau pe~ 
thé. Cette Propofition ainli fixée par ce qui la 
précède pouvoit-elle être ceniurée , fans 
qu'on eut même le moindre égard au change- 
ment qu'on y a fait pour en rendre le fens 
plus fenfible ? Mais ce qu'il y a de plus incon- 
cevable, c'tfl que les Evêques de l'Aifemblée 
dans leur Inftru&ion Paftorale ayent pouffe 
Tinjuftice contre le P. Quefnel jufqu'à lui 
faire dire en gênerai [a*] qu'avant la juftifica- 
iwn & la réconciliation. , toutes les allions font cor- 
rompues 5 & que tout jufqu'à la prière eft péché 0 
bypocrifie , pendant qu'il ne parle que de la priè- 
re des impies y 8c 9 comme on le voit par le tex- 
te , d'une prière faite avec des vues pleines 
d'impiété. Apparemment qu'ils ne fçavent pas 
diftinguer entre un impie , &un autre pécheur * 
même pénitent. Qu'ils l'apprennent donc du 
P. Quefnel même , qui fur ces paroles de 
l'aveugle né : Nous ff avons que Dieu n'exauce* 
point les pécheurs P parle ainfi Les prières d'un 
•» impie de profeffion > d'un" fedu&eur , des 
* pécheurs qui ne veulennt pas penfêr à fe 
*> convertir, font rejettées de Dieu : mais cel- 
» les d'un pécheur , qui hait le péché pour 

l* ] infimtt. Faft.'f. 41» 
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x> l'amour de Dieu, ne le font jamais^. Par 
jjout où il parle des moyens pourarriver à la 
j.uftificarion , il met toujours la prière comme 
le premier & le priucipal. Qu'ils rougiffent 
donc d'attribuer avec tant de mauvaile foi 
au P. Quefnel &i fa Proportion, un fens fi 
excravagant. Voyez la fin de la note fur la 
Propofîcioa L. 
L X. 

Si la feule crainte du Saint Bernard n*a 
fitppiiee anime le rcf en- pas penfé autrement 
tir ,plus ce repentir efi que l'Auteur des Ré- 
• wiolmt , & plus il ton- fiéxions Morales^ au 
Unie au dcfejpoir. fujet de la crainte. 

y> Vous voyez, dit-il>£ 
» quelle eft la crainte que je veux vous inf- 
«pirer. Ce n'eft point une crainte qui vous 
«faire tomber dans le piège du deiefpoir} 

mais qui conduife à i'efperance de la béa- 
titude. Car il y a une czainte inutile, 
>» trille , cruelle , qui n'obtient point le par- 
don, parce qu'elle ne le cherchepas . . . . & 
« qui ne produit que l'endurciffement dans le 
•5 mal, qu'une trilirfl: fansjbornes , qu'her- 
*> reur,, que mépris & que deiefpoir. 

Le même faint Bernard Serm. 38. fur le 
Cantique- Voila, bien des fujets de crainte doyit 
le démon fe fert pour porter au defefpoir ceux en 
qui la^crœintc je trouve toute feule. Ces Propofï- 
tions'ne méritent pas moins d'être condam- 
nées, que la LX. de la Bulle. 



fuel as fui touché de repentir ., & rapporta les trente 
♦ fices à* argent aux Princts des Prêtres (S des Séna- 
teurs, en difant : j'ai pèche in livrant le fang irmo- 
ivnt & il s'alla pendre. Mat 11, 17. 3. 
£4] S. Benu Ep. 87. ad Oger. n. 4. 

REMARIES 

* ^ 
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X F M R A $JQ E S 

% Sur les Profitions LX. LXI. LXIL 

L'on accufe bien injuftement le P. Quef* 
nel d'enfeigner que la crainte fervile eft mau- 
vaife. M* de Soiuons l'a dit , mais non pas le 
P. Quefncl , puifqu'il en relevé en cent en- 
droits de fon Livre les avantages, entre au- 
j très au ch. j. des Ad. v. 6. cc Le lïxiéme J 
» degré de la converfion 9 dit-il , eft la crain- 
» te des jugemens de Dieu, qui domine d'à* 
si bord dans un pécheur éclairé & touché de 
« Dieu: qui n'en eft point effrayé, ne connoîc 
I 5> point allez ni Dieu ni te péché. La crain- 
te donc n'eft pas mauvaiie en elle-même » 
mais ians l'amour & la confiance , loin de 
convertir le cœur ,elle peut être une occafion 
de d^fefpoirfî elle eft violente comme celle de 
Judas. , 

Les 3efuites ont fait condamner la LX. 
Proposition & les fuivantes, parce qu'ils pré- 
tendent que la crainte fuffit pour être ré- 
concilié avec Dieu dans le Sacrement de Pé- 
nitence. Nous avons déjà vu dans les Re- 
marques précédentes qu'ils ont anéanti le 
grand précepte xle l'amour de Dieu , en dif- 
penfant les hommes de l'aimer &: de lui rap- 
porter leurs a&ions : après cela , eft-il éton- 
nant qu'ils les déchargent de l'obligation 
de l'aimer pour être réconcilié avec lui ? 
Cependant comment peut-on concevoir que 
le pécheur puiffe revenir à Dieu dont il s'eft 
éloigné & ieparé, autrement que par l'amour? 
. On ne s'unit à Dieu que par le cœur , & l'ac* 
tion du cœur c'eft l'amour. C'eft la Po&rirçe 
1 -jconftante de tous les Pères. Il n'y a que Ift» 
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mour de Dieu qui pir.ffe détruire i'affe&ion au 
péché & en détacher le coeurs la crainte feule 
en peut bien fuspendre les a&es , mais non 
pas 1 attention ; elle peut bien arrêter la main, 
non pas changer &: convertir le cœur. Mais 
une Do&rine fi pure & fi conforme aux pre- 
mières notions du Chriftianifme, eft trop con- 
traire au fittême des Jefuites : ils ont bien fen- 
ti que les perfonnes plongées dans l'amour du 
monde & des plaifirs deslens ;que les pécheurs 
de profelfiotijabandonnés depuis long-tems aux 
' plus grands défordres , ne feroient pas tou- 
jours dans l'équilibre, & capables de fe con- 
vertir au moment qu'il leur plairoit , s'il fal- 
Joit que l'amour de Dieu dominât dans des 
coeurs dominés entièrement par des cupidités 
criminelles. 

Ils ont bien edmpris que le cœur ne change 
point fi aifément d'amour 5 & que l'homme 
n'eft pas le maître de le donner l'amour de 
Dieu. Mais ce qui eft étonnant , c'eft de voir 
lur quel ton ilsle prennent dans une caufe fî 
mauvaile , & dont la faufleté faute aux yeux. 
Le Pere Buffier, condamné en 1^7. par M. de 
Colbert Archevêque de Rouen : Qui 'con que , dit- 
il, demande un amour au moins commencé 3 four ban- 
nir du cœur de l'homme l'atfcfîion au péché,enjeigne U 
pitre Votfrine de Luther. Vaientia tom. 4. dilp. 9. 
8. La contrition , dit - il* ( connue par l'amour . 
de Dieu , ) n'efi pas du tout néce faire pour obtenir 
l'effet des Saçremcns de Baptême deTénitcncei 
mais elle y efl plutôt un obfiacle. La crainte de l'En- 
fer donc tiendra lieu de tout 5 encore eft-ce 
trop , la crainte d'un mal temporel fuffit. E- 
coûtons le P. Fabri parlant au nom de la So- 
cieté 3 dans fon Agplogie de la Do&rine des le- 
luices,aoprouvée par neuf des plus célèbres de 
l'es confrères > & entre - autres par le P. de la 

m \ 
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•Chaife. L* Attrition, jiit-il > connue par la crainte 
d'une peine temporelle , en tant que nous en fommes 
menaces de lapart de Dieu > fufjit pour le Sacrement. 
C'eft en demander encore trop £ une attrition 
peut tire fainte &juffijante pour obtenir la Grâce du 
Sacrement* quoiqu'elle ne foit pas fur naturelle^ difenc 
ils dans une Thefe foutenuë a Paris en^^. & 
dans une autre en 1643 • une attrition purement na- 
turelle fuffit pour le Sacrement. Apres cela faut-il 
s'étonner qu'ils donnent des abiolutionsa plei- 
nes mains aux plus erandspécheurs,méme d'ha- 
bitude, fans demander aucune épreuve?Mais ce 
qui eft de plus étrange , c'eft qu'ils regardent la 
difpenfe d'aimer Dieu,pour être reconcilié a- 
vec lui,comme un privilège de la nouvelle Loi, 
& l'obligation d'aimer Dieu,comme une condi- * 
tion fàcneufe qui ne convenoit qu'à l'ancien- 
ne. Le P. Pintereau.l. des Impoftures p. z. 
Puifque la Loi nouvelle , dit-il , eft une Loi de Grâ- 
ce, (£ faite pour les en fins & non pour les efclaves , 
il étoit jnfte que Dieu levât l'obligation fâcheufe & 
difficile qui étoit dans la Loi de rigueur , d'exercer un 
afté de contrition parfaite, [ c'eft-à - dire d'aimer 
Dieu par detfus toutes choies, ] pour être juftifié. 
- Quelle extravagance de donner la crainte 
pour partage aux enfans,& l'amour aux ef- 
claves , & de regarder l'amour comme une 
chofe fâcheule & difficile , comme fi Tamourde 
Dieu n'étoit pas ce qui rend doux &c facile le 
joug de ]. C. Il eft vrai que les anciens Jefui- 
tes ont reconnu que leur opinion touchant la 
fuftilance delà crzintejtant nouvelle ($peu feure , 
comme Suares,ilnefalloitpas s'y fier a l'heure 
de la mort s mais leurs nouveaux Dodtcurs ont 
levé ce fcrupule. Le P. Machoudot Profeffeur 
à Gaën en 171^. Quelques Théologiens, dit-il, ont, " 
cm que l* attrition n' étoit pas fuffif'ante à l'article de 
la mort; mais cela ne nous plaît pas. Notre /intiment 

^ L ij 1 
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f de la fuffifance de la crainte ] éfi fur flans <la 
.pratique,* l'article de lamort aujft bien qu'en toute 
autre occajïon. Ainfï un infîgne pecheur^un An- 
xiochus frappé des horreurs de la mort, avec 
Pabfolution d'un lefuite ira avec aiTurance dans 
le Ciel, pour y aimer éternellement un Dieu 
qu'il Ratait que haïr & outrager fur la terre, 
ït une Bulle érige en Dogme une pareille im- 
piété ! 

L X L * Cette Propofition 

La crainte n'arrête eft Un proverbe cité 
que la main 3 le cœur par S. Thomas mêine. 
te fie livré au péché tant Le P. Quefnel oppofe 
que V amour de la jnfiU ici la main à Ja difpo- 
te ne le conduit pau lition intérieure du 

cœur. Ainfi par la 
main ; il faut entendre non-feulement Pa&ion 
delà main 3 mais encore toutadte, foit exté- 
rieur > foit intérieur , dont on ne s*abttient 
pas par Pamour de Dieu qui incline le cœur,- 
mais par la crainte fervile > qui peut- bien 
fufpendreles aéles de .'péché, mais non pas 
changer la difpofition intérieure du cœur , n*y 
ayant que Pamour de Dieu & de la juftice qui 
puifle opérer ce changement. 

Saint Auguftin dit que ( a ) « la crainte qui 
» appréhende la peine fans aimer la juftice > 
*,eft une crainte fervile. .. . avec laquelle ht 
^ volonté de pécher vit toujours>& elle parole 
» bien-tôt au dehors quand on ne craint plus 
m le châtiment > mais quand on craint d'être 
» puni de fon crimç, la volonté de le com- 

• 

* Lei T rinces des Trêtres & les Scribes eurent en- 
vie de fe faifir de lui à l'heure mêmes... mais ils 
^pprebenderent le peuple. Luc. xo. 19. 

(fi) Ai%. In P/.-i*. çmc. z.Jubfin. . 
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* mettre vit toujours, quoiqu'elle foie renfer- 
, » mée au dedans ; car on aimeroit mieux qu'il 
*> fût permis de le commettre , & on elt f âché 
» de ne pouvoir faire ce que la Loi défend. 
Saint Thomas ajoute que (a) » la crainte 
c'eft pour cela , dit-il , qu'on a dit 
90 qu'elle arrêtoir la main & non la volonté , 
» parce que la volonté de celui qui par crain- 
» te s'abftient de pécher , ne renonce pas ab- 
» folument au péché , comme y renonce la 
yy volonté de celui qui s'en abftient par amour 
: 99 de la juftice. 

Les jefuites au contraire, qui ne connoif- 
fent point la juftice intérieure, croyent que 
la crainte fervile , qui n'a pour principe que 
l'amour d^foî-même & qui ne fait que fuf- 
pendre les aftes de péché pour un tems , chan- 
ge aufli le coeur. Il leur plaît d'appeller chan- 
gement & converfion de cœur dans les pé- 
cheurs, ces légères imprellions que la crain- 
te produit dans leur imagination , qui leur per- 
fuade qu'ils ne veulent plus pécher. Mais la 
preuve qi^e le cœur n'eft point changé , c'eil 
qu'autfi-tôt que ces imprellions de crainte 
font paffées ,.ils retournent à leurs defordres 
& fe livrent à leur mauvais penchant. Plai- 
fantes converfions qui ne durent fouvent qu'au- 
tant de tems tju'il en faut pour fe confeffer 
& communier, après quoi ils retournent à 
leurs anciennes habitudes. Qui le pourroit 
croire que dans une Religion toute d'amour , 
l'on ofe enfeigner qu'on peut être juftifié dans 
le Sacrement par la feule crainte fervile, & 
entrer dans le Ciel fans jamais avoir fait au* 
cun aéte d'amour de Dieu? N'eft-ce pas in- 
fulter à fàint Paul qiù dit anathême à quicon* 
que n'aime pas Notre-Scigneur fefus-Cbrift. z. Cor. 

Q$ S. Tbod. x*t£>u*f . ioj. artu ad z 9 
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x6. zz. & à I -Apôtre îaint lean qui dit 
}oan. i. 3, 14. £>ue quiconque n'aime . p as * de- 
meure dans la mort? 
LXII. 

Qui ne s'abftient du * Certainement * 
inal que par la crainte du v>dit S. Auguftin, 
châtiment ,ie commet dans \* celui là eft coupable 
Jon cœur , £<f eft déjarcou- » dans le cœur , qui ne 
% cible devant Dieu. s'abftient de pécher 

que par la crainte Se 
*» non pas par la droiture de fa volonté».LaPro- 
pofition dit - elle autre chofe* - - 

Dans cette Propofition .& dans la précéden- 
te, le Pere Quefnel parle, non de la crainte de 
Dieu, mais des hommes,femblableà celle des 
Pharifiens ; car il ajoute après les paroles de 
* la Propofition : On craint un peuple qui peut 
91 tuer le corps, & l'on ne craint point Dieu 
qui peut tuer le corps &Pame «0 &immédia- 





•*> de Dieu & de fa juftice éternelle nefait furlui 
» aucune impreflions& la crainte des hommes & 
en d'un mal temporel l'arrête & le gouverne. La 
^crainte n'arrête que la main &c. Envéripiou 
• «ft la bonne foi ? Où eft la juftice? Quoi tron- 
quer ainfi les, paroles d'un Auteur qui ne4aif- 
ient pas Pombre de*prétexte de le condamner ! 
Quoi ! vouloir perfuader.au monde, comme fait 
rinftruftion des 40. $ue leP- Quefnel rejette &c 
dégrade la crainte de Dieu , dans lesendroits où 



. * Voulant faifir de jefus . ils upprehtnderent 
*U peuple farce qt'il le conftderoit comme un Prç}bt* 
ife Mat th. ai. $6. 
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,îïenparlefi avantageurementlN*eït-ce pas-là fc 
-couvrir de confufion & faire fentirPimquité de 
Ja miferable Bulle ? 
LXIIL 

Vn bapti/e eft encore * S. Paul dit (*) 
fous la Loi comme un fui f, fi vans ites conduits par 
s'il n'accomplit point la ï ej prit , vous n'êtes plus . 
Mi l ou s'il l'accomplit fous la Loi , mais fous U 
f r la feule crainte, -Grâce. Et ailleurs ( b) 

« fi quelqu'un n*a p sfef- 

frit de fefus-Chrift 7 il n\ft point k lui. Un baptile 
qui n'a point cet efpnt de f.«C. qui.n'eftpas 

• -un efprit de crainte, mais d'amourj cebaptillé , 
<iis-je, eft donc encore fous la loi , il n'eft pas 
à leius-Chrift, c'eû S. Paul qui 11» die avant 

. le Pere Queinel. Quelle fatalité pour S.Paul, 
de ne pouvoir éviter cette ceniure s ou plutôt 
-quel bonheur ♦& quelle gloire pour le Pere 

^ Ciuefnel d'avoir un fi -bon garant l . 

. . Sous la malédiction de * * Tous ceux qui s' ap- 
te Loi on ne fait jamais le puyent fur les œuvres de la 
. -bien ; parce qu'on peche , loi , dit S. Paul [ c ] /ont 
enfaifantle mal, ou en fous la malediftion , mais 
. 4U l'évitant que par la ajoûte-t'il/Jefus-Chrift 
•trainte* nous a racheté 1 ^ de la m*- 

lediftivnde la Loi. Airffi 

S. Paul juftifie les premières paroles de laPro- 



4 * S&e fi vous êtes poufiefjar 1* efprit > vous n'îtet 
Jlus Jous la Loi. ^Gai. > 

(a) Cal. 5. i-8. 

(b) Rom. 8. 

V** Le pvibé ne vavs dominera p/us , parée qnt 
vous n'êtes plus fous la Loi, mais Jous la Grau* 
\ ;Rom. 6. 14. 

,(0 Gtf/, j. 10. 13, 
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pofîtioniS. Auguftip juftifiera lerefte.» LaLoî* 
» dit-il, (a) s'accomplit par Je bienfait de la 
» Grâce de Dieu, fans cela elle fait des Preva- 
» RicATEcjRs , foit en faifant commettre le mal , 

* fi l'ardeur de la concupifcence franchit les bar- 

* riejres de la crainte -, foit en rendant au moins 
» la volonté coupable, fi la crainte de la peine 
» l'emporte fur l'attrait de la cupidité ". On 
voit avec quelle exactitude le P. Quefnel a ex- 
primé les penfées de ce Pere. .. 

LXV. 

Moyfe& les Prophètes, , * Si cette Propofî- 
les Tafteurs les Doc- tion fe trouve condara- 
teurs de la Loi, font morts née par la Bulle , au 
fans donny d'enfans a. moins elle fera ample- 
Vieu, n'ayant fait que des ment juftifiée contre 
efdaves par la crainte. cette cenfure par S. 

Paul même ': St la Loi 
qui a lie donnée, dit cet Apôtre, (b) avoitpu don- 
ner la vie, on pourroit dire avec vérité, que la juji.ee 
s y obticndroit par la îloi. Mais,avok-il déjà dit 
JE la juftice s'accomplit parla Loi, fefus-Cbrift fa dit 
donc mort en vain. Qu'on life le chap. 4. aux Ga- 
latesj on y verra que S, Paul montre de la ma- 
nière la plus précife , que l'ancienne Loi ne faïfoit 
que des efdaves , & qu'il éroit réfervé à U nou- 
velle de faire des en fans , en leur donnant l'efpric 
d'adoption. Mais ceux qui ne craignent point de 
condamner lesPropofitions des Pères, n'ont pas 



(a) S. Aiig. lib. de Sp. & Litt. cap. 1 % 

* Maître, Voyfe nous a laifié par écrit, que fi M 
homme en mourant laijft fa femme fans en} an s f fin 
frère doit époufer fa femme pour faire naître des e»fa»i 
* fon frere. Marc, iz.ip. . . 

(b) Gai. 5. xr. 
(?) Gai il/ 
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plus de refpeft pour S. Paul, & n'épargnent pas | 
davantage fa doctrine. Ils ne prennent pasgar- j 
de qu'en attaquant cette Propolïtion , qui ne i 
pourra^ amais avoir aucun mauvaisfens, ils at- 
taquent & renverfent le fondement de la Re- 
ligion, & la néceffité delà mort de ]efus-Chrift: 
puifque It Moyfe <& la Loi pouvoient donner des^ . 
enfans à Dieu , il n'étoit pas néceffaire que ]e- ■ 
fus-Chrift mourût pour nous racheter & nous ; 
faire les enfans de Dieu.. Voyez ce qûe nous di- 

! rons ci-deffous Art, 4. Queft. 1. §.7. \ 
Pour trouver un prétexte de condamner les j 
trois Propofitions précédentes , Plnftru£tioii j 
des Quarante , & M. de Soiflbns dans fon pre- | 
mier AvertifTement , aceufent le Perc Queinel ' 
d'y enfeigner qu'avant J. C. il n'y avoit eu au- 
cun ]ufte. Pour lesconfondre dans cette injufte ; 
accufation,il ne faut que les renvoyer au ch. 11. 

1 dePEpitre ao^. Hébreux, où il fait Péloge des 
. Saints de Paniien Teftament ; & au ch. 8. de S* j 
Marc y.x. où il parle aiafi : fefus-chrifî 4 Jes élus j 
avant la Loi, durant la Loi , et- depuis /on lma>nation. I 
Dans ces trois Propofitions & les trois fuivan- ! 
tes, marchant furies traces de S. Paul,deS. Au, 
guftin& de S. Thomas, il marque la différence 
de Pancienne & de la nouvelle alliance , de la 
Loi de Moyfe & de la Loi de ] . C. Que la Loi 
de Moyfe étoit une Loi de crainte & d'elclava- 
ge 3 qui ne donnoir point la Grâce & ne juftifioit 
perionne* que cet avantage n'apartient qu'à la j 
nouvelle Loi , qui eft une Loi d'amour s que les ! 
îuftes qui ont vécu avant Plncarnation 5 étoient j 
Chrétiens par anticipation, & n'ont été jufhficz 
que par la Grâce de Jefus-Chrift, qui leur a été 
•accordée en v£e de fa mort. Mais les leiuites ne j 
peuvent fouffnr cette do&rine ortodoxe,qui ne 
Raccommode pas avec leur équilibre , leur Gra^ 

[ «c générale avec laquelle > félon eux , on peut 
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être fauvéTans la foi en Tefus-Chrift. 
LXVI. 

£hi veut siâppi ocher de * Quelle horreur ne 
Dieu, ne doit ni venir à doit point infpirer à 
lui avec des pajfions bru- quiconque a de la pie- 
taies > ni fe conduire par té , la condamnation 
m wftjntt naturel , ou par de cette Proportion ? 
la crainte > comme les bê- Quoi! s'approcher de 
tes-> mais par la foi& par Dieu fans foi &: fans 
l'amour > comme Us en? amour , quelle étran- 
f ans * ge Religion ! V-*n ap- 

. procher avetf des paf- 

fions brutales , quelle horrible abomination I 
s'en approcher par un inftinft naturbl ou par 
la crainte comme les bêtes , quel affreux renver- 
fement de la Morale Chrétienne ! Vous n'avez 
pas reçu, dit S. Paul , {a) un efprit de fervitude 
pour vous conduire par la crainte, mais vous 
avez reçu Pefprit d'adoption par lequel vous 
criez : Mcn Pero , mon Pere. ' 

Il ert étonnant que les Jefuites, ces prudens 
du lïecle, ayent olé placer dans la Bulle cette 
Proportion, dont la condamnation découvre à 
toute la terre la turpitude de leur Morale, & de 
leur conduite dans i'adminiftrationdes Sacre- 
mens, qu'ils profanent indignement, en les ac- 
cordant aux pécheurs d'habitude, qui font li- 
vrés auxpaffions les plus infâmes 5 Se qui vivent 
fans foi & fans Religion. Mafcarenhas jefuite, 
dans fon Livre qu'il a dédié à la fainte Vierge, 
Se qu'il dit avoir écrit par Ion infpiration , n'a 
pas rougi d'enfeigner , ( & pourquoi enrou- 
giroit-il ? c'eft le iéntiment de la Société ) qu'un 



* Que fi une bête même touche àla Montagne ,ellt 
fera lapidée. Hebr. n. io« 
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Prêtre même qui (e feroit livré aux crimes les 
plus honteux , peut célébrer Ja fainte Mefle le 
même jour, après s'en être confeflé.Qui peut 
l'entendre lans frémir d'horreur contre linetelle 
doctrine > & contre la Conftitution qui l'auto- 
riie ? 

L X V I I c 

La crainte [civile ne * C'eft delà crainte 
fe reprefè/ite, Dieu > que feule , & qui cft fure- 
comme un Maître dur y ment facile , que par- 
iwpericux > iujufic , ■ le le P. Quelhel. On 
traitxble. Ta même marqué plus 

précilement dans l'é- 
dition de 1699. &dans lesfuivantes 3 en met- . 
tant ainfi la Propolïtion , la crainte purement fer- 
vile & mal entendue > ne Je le reprefente y &c. 
d'ailleurs toutes les tirconftances de la Propo- 
lïtion la déterminent à ce fens. Onauroit dû 
y avoir égard. Or en la prenant ainlî y com- 
me on ne peut s'en difpenfer fans mauvaife 
foi, faint Bernard la foutiendra contre la 
Bulle. Voici comme il parle de ceux qui ne 
fontconduitsque par cette crainte.» Ilss'ima^ 
ginent , dit-il ( a ) , un Dieu fevere & infle- ce 
xible, lui qui eft fi bon : ils 1er le figurent dur « 
& im placable , lui qui elt plein de mifericor- » 
de : ce Dieu aimable eft a leurs yeux un Dieu ce 
cruel & terrible, & l'iniquité fefait îllu-,*, 
fïon a elle-même y en fe formant une idole ce 
au lieu de ce qu'il eft ». Voilà le cara&ere de 



* Voici 'votre Martj que j'ai cache y car je vous 
âi appréhendé y f fâchant que vous êtes un homme 
Jivere y qui redemande^ ce que vous n*avc\ point 
donne. Luc. 9. zi. 

(a) S. 'B/m. Serm. 38. m caku mm. 1. 



/ 



Digitized by 



H* 

la craînte purement fervile y le Pere Qy^fneJ 

en dit-il davantage ? 
LXVIII. 

J^/ie//f honte de Dieu ' * C'eft faint Pierre > i 
d'avoir ainfi abrégé la c'eft le Prophète Joël,. 
voye du falut, en ren- dont feint Pierre, a 
fermant tout dans la emprunté les paroles y 
¥oi & dans la pnere. qui font ici çondam- 

- nées. Quoi de plus . 
naturel fur ce texte, que d'admirer , comme 
fait le Pere Quefnel, la bonté de Dieu y: 
qui a bien voulu renfermer dans la. prière ; 
formée par la foi , tous les moyens du falut? 
B C*eft par la foi & la prière qu'on obtient iout. . 

Mais les Jefuites lauvent les hommes fans la 
Foi en Jefus-Chnlt, & même fans la prière* 
Car ils donnent à tous une Grâce d'équilibre , 
avec laquelle on peut tout Cette Grâce ne 
manque jamais à perfonne , pourquoi donc 
prier ? feroit-ce pour demander une Grâce ef- 
ficace ? mais elle ôteroit la liberté & le méri- 
te, en mettant l'homme hors de l'équilibre. Si 
donc on peut être fauvé fans la Foi & la prière % 
cette Propofition mérite d'être condamnée. 
Mais quelle horrible Bulle qui aatorife tane 
d'impietez! Qui ofera après cela la recevoir & 
l'attribuer à l'tglife ? * . 

LXIX. 

La foi y rufage,rac- * Molina avec fes 
croisement Q$ la récom- Sedhteurs , enfeigne 
fenje de la foi> tout efi que l'homme peut par 



• * 

* Pour lors quiconque invoquera le Seigneur fer* 
fauvé. A£t. %. n« " 
' * * Tout efi pjfible à celui qui crait. Marc, 

les 
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; un don de votre fm K- Ici feules forces oatu- 
bertlité. relies faire des œuvres 

moralement bonnes , 
par lesquelles il obtiendra iafailliblemcnt la 
Grâce de la foi. Il enfeigne encore que la Grâce 
ne fait que mettre l'homme en équilibre , en lui , 
donnant non la foi & l'ufage de la foi: mais 
feulement le pouvoir de fe donner la foi & d'en 
faire ufage, s'il le trouve bon. Ainfî la foi, 
J l'ufage de Ll foi , & toute autre Grâce , n'eft pa* 
•n don de Dieu, ni la récompejife un don de la 
£ure libéralité. La Grâce & le pouvoir viennent 
bien de Dieu; niais l'ufage vient de l'homme, 
félon les leluites, comme nous avons vu ci-, 
devant. Nous Jbumettovs à U volonté l'ufage de 1* 
Grâce , dit Leflius Traité de la Grâce efficace , 
chap. x. L'homme ajoute au don de Dieu $ la ré- 
i compenfe n'eft pas dûë au don de Dieu f c'eft- 
j à-dire , à il Grâce , qui ne donne que le pou* 
f voir , mais feulement a l'ufage que l'homme en 

fait. De ces deux homme s également touchez de 
la Grâce , dont parle Molina , donc l'un obéit & 
l'autre n'obéît pas, il n'y en a qu'un de récom- 
pensé > cependant ils ont tous deux reçu la mê- 
me Grace > ce n'eft donc pas la Grâce qui mérite 
la rëcompenfe ,mais le Libre-arbitre feui qui 
veut bien en faire ufage, & par conféquént la x 
récompenfe n'eft pas un don de la Pure libéra- 
lité de Dieu. C'eit la cependant la do&rine pu- 
re de Pélage 3 quc S. Auguftin cite & réfute, 
L. de la Grâce de 1. C. ch. 4. »> Le pouvoir, dit 
» Pélage, appartient entièrement a Dieu , qui 
» Ta donné à la créature > le vouloir & l'action 
» appartiennent à l'homme* parce qu'ils vien- . 
» nent du Libre-arbitre comme de leur iource : 
w par conlequent , dans toute bonne voio îré il 
1 » y a un iu)ec de louange pour l'homme s & m>n 

M 
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^-feulement pour Phciîime > mai* auffr pour 
; 5 Dieu i puii'que c'eti lui qui a donné à l'hom-. 
wtmc'non feulement le pouvoir de former la 
abonne volonté & la bonne a&ion , mais c'ejft 
•5 lui qui aide toujours cc pouvoirpar le moyen 
•> de ia Grâce.** Molina ne penie & ne parle pas 
autrement. V homme , dit-il , peut fe glorifier rfe ta 
coopération de [on Libre-arbitre. Elt-ce donc pour 
autoriferles erreursde cet hérétique que Pon 
condamne cette Propofition qui attribua la foi* 
Puiage de la foi , & la récompenfe- de la foi à la 
pure libéralité de Dieu? * 

Cependant fi quelqu'un révoque en doute 
la- vérité de ce né Propofkion , iaint Paul le 
cônfôndra , en lui difant « (a) ghf av*%^vous que 
%&ûs n*Aye\ pouit reçu ? & fi 'vous l'avc^ tatU refu f 
pourquoi vous glorific-^vous? S. Augultin le joindra 
ù S< Paul , pour lui dire , (*) que » c'efi la Gra- 
» ce feule qui fait tout ce qu'il y a de mérites 
id fen nous , & que lorfque Dieu couronne nos 
w 'mérites, il ne couronne que ses dons > • ♦ *w 
73 <Jue c'eft pour cela que la vie éternelle qui 
»> fera la récompenle des mériter précédens, ne 
wlieiflepas d'être appellée du nom de Gracb % 
•» -comme étant grùi/it ément donnée ; 
» non qu'elle ne foit donnée i nos mérites , mais 
95 parce que nos mérites mêmes nous sont don- 
w ïttz, & qu'ils font Pouvrage de la Grâce, &, 
non ce}iii~de nos propres forces^ Après cela, 
qu'aurait à répliquer Porgueil humain, qui leul . 
p jut prendre le parti delà Bulle contre ia Pro«* ; 
pofition cenfurce, 



* ;i ■ » i ■ un i n i i f 



(*) i. Cor. 4. 7.- ' j - r ; " ! < : 
\b) S.Ai<g.£piJt.if±.«(L5ïxt. H.f.r 
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- • - »>r /* -n 9 afflige jamais < * Saint Anguftin pottr 
rfe* innocent > 5> ^ J a/- prouver contre les Pe- 
fltiliws fervent toujours laeiens que Thomrtfe 
eu à punir le fethé, oh à eft né avec le péché 
putiftcr le pécheur, originel 3 tire un ar- 

» r*\ o ; »: * . ; gumentdesmattxdoht 
-il 4 eft affligé dès- fort enfance. Sous un Diea 
jqfte , dît-il f *>) , per ion ne ne peut être mal- 
heureux , s*ïi ne le mérite/" 'Saint Thomas 
prouve exprefferhent la même choie* O], & 
adopte cette Propoiirioa de faim Augultift • 
« Toutes les peines que -Dieu envoyé font ju f- 
^ tes r parce quelles font envoyées pout ptf- 
'J*> 'nir quelques péchez; Cela tlv clair : roais> 
-l'autorité 7 des Pères n^ft pa** capable d'arré-^ 
-ier4es'eftneftlis de- leur Dodtrine y lin>tôùt les 
Reluîtes , qui àtiéantiffent ; k péché originel 
-avec tes'Pelagien*. Vbki la note fur la Propo- 
rtion ÏLVL ■ c > s *l\ 

î rZbémnf* &up fe-dip* ^i^*Gette^6poCti^i 
% penfer fyo&Jk îottfbwiW%& f>as f lu$%JâttvS^- 
r/0» 5 rf**»e loi que Vieil fc qtiè 4*4n4roit de 

■ ! ' . fc M • ^ jm ^mrô lié»;- v On *Wr 



kptoNiïtïCè 




(*) S. rhom. u. Qtéijl. S7. an. y. 171 arg. fé"d 

■ * * ùt Sùbbat à été fait- pour Vfrominç , '0 non pSs 
Thdmme pont > leSabbatti eft pmrqn&i teFiïsite l'bbiri- 

M ij 
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peut donc tout au ptus que craindre qu*bf* 

n'abufe de,cetté Propo/kiort, qui cft veritaw 
ble en elle-même. Mais le P. Qijefnel a pré- 
venu cous les abus qu'on en pourroit faire , 8c 
toutes les. aceufations iajuite* q*\>n pourroit 
former contre lui en -é tabulant les, règles 
les plus f^gjçs & les plus cxa&es qu'on eflf* 
félon lui, obligé de fmvrc» pour pouvoir fe 
dilpen^r d'une Loi pofitive* On peut le voir 
fur les 9p. 4. 5^. & 7. du Chap. xi. de S. 
Matthieu : Jl s'aeit; ici d'une Loipofitjve 1 doijt 
on peut être diipenié dans certaines c/rconf- 
tances. Le P. Qgeinel ajoute après les parole* 
de Ijx Proportion : » Ayons grand foin d'envi- 
•# ùger ,tou|ours^Uns les Loix L'intention & le 
. w moyf du Lesjiflatcunc'eftle moyen d'enpreiv- 
v » df e la vraie intelligence , &de rien faire coït- 
tre leur efpri{.. D'ailleurs appartenoit-il aux 
Fabnçateurs & aux Proteftçurs de la Bulle d'ac- 
culer le P Quefne4 de relâchement, eux doijt 
la Morale Anti-Ciuétieftne autorife ouverte- 
ment les excès le^ plus lc^nd^eui, $c dont la- 
fculle canoaife les, maximes les plus relâchée** 

jdtrqpes & jroprie- * £N>nf*ituncnnae 
ta de l'Egtife chrétien- au P. Quefnei de n'a- 
gi. Elle cft . .. . . Catbo- voir point parlé dans 
tique , comprenant (S tous cette Propôfition 8t 
fys Anges du Ciel .& toui . 4aps les quatre lui van - 
lesMius, 0 lesfufies de te* , des médians qui 
U terre 9 & de tous les font dans il'£g}Uei : 4*oÙ 
pi de s m . Hnftru&ion Paft&jralô 

* Vous vous ttes approtbtXjie la Montagne de Siê%, 
de ta Vide du Dieu vivant , de la /irufatem dit Se ^ 
d'une troupe innombrable d'Anges , de Ç/tpembUe des 
i*qtias Hc^iiifat écrits dans le CieL Heb. 
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■'■>><«•<% X X HT. ■' ' r: dés XL. pr'ëifd peétefctè. 
* r1 * gH? efl-te qiiè l'Ègfi/e,- poutle trouver roiipa^ 
fimni l'Apemblèe des en- Me, de l'accufér iTeri* 
fans devint y derdeuraHs lëigner que l'Eglife eft 
ihmsfbn fein y idoptés en invifible. Mais l'injufë 
fefifs'-cbrrft; fubfiftans en tice eft ici palpable. Il 
ptptrfonne; tacheté^ M ti l y a quîà rêtabttr dïr(i 
fi* fong vifans de [on foh entier la Propofî- 
efprh i aiifins -par '/à'tkm qWi'on à trori* 
Ùracb & attendant la pair qruée. Après ces mocs"î ; 
dufiéclc ki/etriK- marques & prepriete^ dé 

■ ■ ■ '■ ' rÈglifc,{\iiui°.Eltee{l<vïS 

pie. Où eft la bonne foi ? En vérité cela eft ré* 
Voltant. Si les XL. Evêques avorent examiné l£ 
livre des- Réflexions, ils né ferbient point 
tombez darisunèbsvàë 'fi groffiere. Maisla Pro^ 
pôfièion toute tronquée qu'elle eft , eft iuftifiéé.- 
far le texte même de S. Paul , auquel elle- 1£ 
rapporte ; car cet Apôtre n'y parle pas non plui- 
des mécharis : il ne met dans i'Eglife que'le$. 
Anges & les premiers nez ï c'eft-à-dire fes> 
Blûs. Le Pere Quefnel eft-il plus coupable ? Sîi 
on le-cenfure , il faut donc cenfurer aufli le 
texte de l'Apôtre. 

S-v* LXXIV. * ' J ' * 

- VEglifro». U'cbrilten*- '*'* Ecornons, etfcoré- 

• *jt fàglift deTbejfaloniqut , qét eft-' en Die* notre 
ttre \ & en f. C. N*S. q*e Vie» notre Pere & le Sei-i~ 
gtenr fefus vous donnent la grau*&\a paix-. x-Theflk-' 

11 * .... 

* * Et fans doute c'efi quelque thofe Hé gran d qui 
Hntyfttre d'amour, qui s^ft fait voit dans la<chair.'$-, 
qui a été jufiifié par l'ejprit, maniftfti aux Anges*, 
prêché, aux Nations* cm dam le monde >refu dans 4& 
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far , î»i 4 pâur Chef le S. Grégoire le Grandi. 

. Verbe incarné , & pour * tes Saints > dit- il * 
mendies tous Us Saints. * * qui ont vécu 

» avantla Loi , fous la 
•• Lot , & fous, la Grâce > tous ces Saints qui, 
••font les membres de i'iigliie,fbnt.la piskiiod*. 
nnxt corps de Iescls-Chrui, qui eft. 
«i'Eglifev Il y, aplufieur$.Auteurs >dit Bcilax T - 

min tra&. de £ccl. militai. j f c. a. qui con- 
»* viennent que les. m échan s ne font pas vrais*, 
» membres du carpside 1'Eglrie* qu'orne peut 
te.leur donner ce nom. Amplement.,' mais fcûle^ 
•» ment à quelqu* égard & dans un fens équivo- 
•♦que. Ç'eit lé fentiriient du Cardinal de la 

* Tour Brûlée, qui le prouve par. Alexandre de 
» HaJés, Hugues de S. Vi&or &dci. Thomas.. 

* Mais quoiqu'ils difcnt que les. racchans ne. , 
«fonrpas vrais membres derEgliie , ils tien- 
» nent néanmoins*, qu'ils font veritahlemenc- 
it dans le corps de lf£glil'e & qu'ilsfont fimr 
élément fidèles &l Chrétiens : car difenc-ilsy 
» le corps n'a passfeulemencdes membres , mais 

* encore des luunettr&, a desdents, &c. qui ne 

* lont pas des. membres., IVautres^Théologiens, 
aimenç mieux dire que les méshans font dé 
yj&ï$ membrestde TEglife : .mais dans le fond, 
ils ne leur attribuent rien de plus que ceux, 
qui difent, que quoique, les rooehans i'oienr 
«fcns l'£glife v il* ne ionfc pa$v v*ais< men&bses 

„ de WEghfe. C'elfcdonç une jqueiiion de non* 
à, laquelle, le E. CjuelheJL n'a. pas, Voulu pren* . 
dre pÂrt,,putf qu'il p'a. pas- fait difficulté d'ap-^ 
gliqnej. aux wc£han$ le nom de membre dH 

^:¥gUfe, dic-il., Jean X4»u*.eft.eqi 
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» T. C. eo*une fonCorpA, & tousJès Chrétien* 

* comme les membres*. Et fur la première Epicre 
*» de S. Jean ch. r.v. a- Tous ceux „ dit -il , qui* 
» fontdan*rEglifr,fonfcde l.'figlifevifiblejquoi* 

* qu'ils ne foient pas du nombre des Saint* & des- 
i» Elus , elle a des membres pourris •& des mau-: 
m vaifes humeurs*. ] 

La différence du langage des Théologiens viènr 
de deux différentes manières de connderer 1*E~ 
fc Iifc:.Car fi on l*6nvifagcpar ce qu'elle a-de vi^ 
ïble , ileft indubitable que les pécheurs en font 
les membres réels , & louvcnt les principaux 
membres. Si au contraire on,enviÛge l'Eglîfe 
comme ràfTerablce des- Juftes unis par. les liens 
à*unt fociete extérieure , Tôn ne pourra pasdirc 
que les pécheurs (oient membres de l'Eglife,, 
ÇuifquUls ne font pas joûes^ mais feulement 
qu'ils font mêler avec les jùffes dans la même 
focieté extérieure. C'êftdanscc fensquefaint 
Auguftin ,&c d'autres Pxres avec,ltti,ontdit qucL 
les méchans n'appartiennent point à l'Eghlct 
c'efi ce que S. Auguftin rejeté mefiammem. (a) *> Les* 
n médians ^appartiennent point i.cettc Eglife 
» fainte, ditS. Auguftin n & fans tache., que (t), 
wfansméme qu'êlk le fçach'é , ils ne fon* plus, 
» partie, du. Gorps de Jefus-Chnft, qui eft lîE- 

* glife y parce que Jefus-Chiift ne peut poinc 

* avoir de membres condamnez,, (c) Qu'ils ne. 
m font.danslïEglife que comme, dessilles* &; 
» non pasxomme du grain ::(/) que quoiqu'ils^ 
» participent aux. Sacremens de JefuscChri&*> 



(/)~ &A*g. lit . 4s dé mtpt. cap. $. 
$>) Lib contr.. bref, cap.. iu. 
(je) Tr..6^tm,*<ua~ v 

' r * » •* .«. »..»» 
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^ il né &ut pas cvôïrt ptair dcï^i^foiené-; 
»> (comme membres) dans le Corps* &e ïeiusP^ 
*>Chrift, qui cft l'Eglife. Êc enfia, il conclut 

* que (*) l'Eglrfe cftnfifte dans le*Pideles& îe'is 
» iaints ferviceurs de Dieu qui font difperfefc' 
*> partout,' & fpirituell'Jïnent unis par lé j iieif; 
-delà charité dans la participation des mêmes 

* Sacremens; mais que lesfifiéchansy font fins 
i> appartenir à la ftfudture de cet édifice. Il s'eii. 
feut bien que le P. Quèfitel ait parlé 6 forte-' 
ment dans les Rropofitions condamnées : il dicr 
bien que l*EgIil'e clt.compofée de ]uftes , mais iî. 
ne dit pas qu'elle ne foitcompofée que de Jtiftes^ 
eomme ont fait les faints Peres.Àvec quelle juf- 
tke a-t-onpû le condamner? " ' 

Vnité Admirable de H* * »» Notre t édemp - 

glife i C*êj&; . . . un feul. » teur, dit ie'Pape faint. 

bomme compofè de plufteurs. »» Grégoire le Grand £ 

membres dont fim-Ch/îM » \6) eftavec l'affem- 




Jeui Chrift'compofi 
flujieurs Saintiy dont il eff »> Corps , & nous fomV 
te fanaificateur.. ' :* » mes k Corps de ce 

Chef. Saint Auguftin 
avant lui ne s'étoit pas exprimé, autrement- :'. 



(à) Lit. 7. de 'BapU cap. 51. 

f~&+fi tni>im efimrtrepaix, qni desJùxyeupf**. 
Te in a fait qu'im . . * afin de. former en loi-meme m 
feul bommi nouveau de ces deux- peuples . • . . (S 
les ayanUremts en m feul corps , il les ncimiliét an** 
fyeu. Eph. 2. 14. 15, i& |r v 

(ftr) i Gre&r. Mafy. lit. 1. JUUU. ' * ' * ' 



Uigitized by 



w Depuis le jute Abeï , dit-il > (a) jufqu'a la fû» 
. » du inonde , & pendant toutes les générations* 

* chaque jufte qui paifc par cette vu- , taus ceux 
qui font ici maintenant > & ceux même qui 

* naîtront dans laiuite, ne font tousqu'un fcul 
m & uniquçcoips de lefus-Cknft , dont ils font 
» les membres. On ne peu* rien de plusprétis 

^ * en faveur de cette Propofition ^aufli-bie* que 
» des précédentes & de la fuivante.. 

X/e* de [i fpatieux que * Les Pères fe font 
TEgUie de Dieu , piiff- exprimez d'une manie- 
que tous les Elus Cf-fr* re toute femblable ea 

m pfies de tous Us fieti.es U parlant de l'étendue de 
com£oJ,enu \ 4'£gUie.*Ilacfautpas. 

v » s'imaginer* dit ùinz 

Auguftin> (&} qp f il n'y ait c^ue ceux qui fe 

Vfpnt fan&ifkz depuis la venue>& la nuinance 
«de }efus Chrift, qui compofentl'Egiifc, Maas 
- tous les Saints qui ont été de tout teins, lui . 
» appartiennent, S Auguûin cft en cela fuivi de , 
S. Grégoire le Grand > qui expliquant U para- 
bole du. Pere dç famille, qui avoit une vigne f 

.dit (c) que » cette vigne cit l a ÊgJift>qui depuis;, 
» te jute Abel iufau'au derwier des £lûs gui 
*doit naître a la fan du monde , a pour aiufi ' 
» dire ^produit autant de braaches qu'elle a 



fi)" S. 'Âûg. Serm. $41, al. tfo.de temp.up. 

». u. 

* /efus-Cbrifl ft la principale pierre de l'angle fur 
lequel tout l'édifice étant pofé , s*éleve (S *' tirait \ y 
pçur ttreun faint Temple CênfacièâH Seiyteur. Eph. 

{H S. /fiw.. 4. */. 44.de div. c.JU 
0 S* Grcg. Maçi. km.19,. ; 
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^ il ne. ïht pas croire po^r tda trii^s'foienr v 

* (comme membres) dans le Corps ils ïeïu*£* 
•>Chrift, qui cft l'Eglife.-Êc enfii), il conclut 

* que (a) Pfegfrfe confifte dans les? Fidèles & le*. 
># laints ferviteurs de Dieu qui font dîfpçrfe^ 
*> partout,' & fpirituelk'ment rtnîs par le J iierf* 
•♦delà charitédans la participation des mêmes 
» Sacremens; mais que les-méchansy font ùW 
i> appartenir à la ftrudture de cet édifice. Il s'eii 
fout hieri que le P. Queftlel ait pari éf fi forte- S 
ment dans les Rropofuions condamnées : il die: 
bien que l*Eglife citeompofée de]uftes , mais il. 
ne dit pas qu'elle ne foit compôfée que de Tûftes^ 
comme ont fait les faints P^res. Aycc qUellb juf- 
fcice a-;t-on pû le condamner* / . ' 1 ' 

: V'mté admirable de tÈ, » Notre îlédemp-f- 
ktift i C'efîi. . .. un feuL teur^ditie'Papefaint. 
bvmme compofe de plufieurs. *> Grégoire le Grand £ 
membres dôm ftfus-cbsifis *> {b) efc.avec TafTem-- 
eftlatêie , ravièjU fuk* *>blée des bons une 
frftaruc (£ la perfànnc. . V. 1 » fonné unique : car îL 
Vu /eut Cbrifihompa/i de ~cft le Chef de ce. 
plufieurs Saints dont il eSi » Corps , & nous fomV 
te fanitificateiur- ~ mes le Corps de ce* 

Chef. Saint Auguftin 
avant lui ne s'étoit pas exprîtod. autrement : r ; 



X*)' Ht>. 7. de "SapL cap. 51. 

^-iUfi httfm efimUre paix, qui desJéuxpeuple*. 
n'en a fait qu'un . afin de fermer en /oi-mwe un 
ftul homme nouveau de tes deux- peuples .... (S 
les ayant réunis en un feul corps , il les recèntUiU uv4ê- 
%i*u. Eph. x. 14. 15. 16. ; w , 
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jjà Depuis k jufte Abeï , dit-il , 00 jufqu'a la fin* 

. i» du monde, & pendant toutes les ^encrutions* 
» chaque )u lie qui paflïc par cette vie , cous ceux 

. » qui font ici maintenant , & ceux même qui 
» naîtront dans laiuite* ne font tousqu'un kul 
» & unique coips de Îe.fus-Cbrift , dont ils. font 
» les membres. On ne peut rien de plus précis 

, » en faveur de cette ProPofition >auft-bieA que 
» des précédents & de la fuivante*. 

Rien de {i fpatieux que * Les Pères fe font 
FJEgUie de Dieu 3 pktf- exprimez d'une manie- 
que tous les Elus (jtM* rc toute femblable ea 
t jafies de tous Us finies la parlant djç l'étendue de 
cttmpojjtnu f l'Eglife,*Ilnefautpas- 

» s'imaginer * dit fauit 
Auguftin, (*> qu'il n'y ait <^ue ceux qui fe 
_font fa lofiez depuis la venue>& la n*inance 
©de Jefus-Chrift, qui compofentl'Êglifc. Mais 
» tous les Saints qui ont été de tout teir.s, lui 
» appartiennent b Auguûin cft encclafuiyi de 
S. Grégoire le Grand, qui expliquant L para-* 
bole du Père de fatmlle qui avqit une Vïgnd 
diq £>) que - cette vigne eit rËgJift»qui depuis 
wfe juft? Abel juteu'au derwier des Elus qui 
m doit naître a la fin du monde , a pour aiiifi 
* due , produit autaut de braaches quelle a 

• " " •••1, • , \\ 4 « * ' ■ 

(à) S. Àùg+Serm. 341, al. 4f0.de temp. cap. 

n. n. 

fc * fefusChrifi fi la principale pierre de lUnglé fur 
lequel tout l'édifice étant pofé > s'élève (S s'*cro1b r 
piur ttreun faint Temple unfMta* Seiyieur. Eph. 

(b) S. 4u£. ferm. 4. al. 44. de drv. c. it+ 
0 & .Grcg. Magn. km. ; 
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* fandtifez d'Elus. Ôn Vdit qtie tcnxt ète qu r «wk 
reprend dans leP. Qjrèfnel, fe trouve fonftdlte^ 
ment dans les Pères de PEgiife. • * ' ; I 
Mais fied-il bien aux- ]eluice* de faire con- 
damner la doctrine lî pure du Pere Q^einel ïar 
ï E g 1 i fc . y . e u qui nous ea do nnen c. 1 -id ée la p hi 
impie qu'on puiffe imaginer, quûfch .font uftfc 
fe&e 4e Pirroniens, & qui faiwent horsd»e ldiv 
fein Turcs.* Juifs ,< Payent & Hérétiques , cortï- 
me on le prut voir dans la Remarque fur la Pro^ 
pofition XXVL, ■ 

LXXVIL / f 

4*5' ^ uttt * Saint Paùl' avott? 
vie àigntd'm enfant de dit avant le P. QueF. 
Vicu > cttd'kn membre dt nel, que (a) w î otis. 
(efus*CbriA, te fie devoir *> ceux qui font pouffei 
intérieurement Dieu four » |>ar tetprit'de ©teti* 
Pere,&ïc{ns-Cbrift pour » font les Enfans de 
Chef.. » - » Dieu & que (i)cëdic 

• - * s» qui appartiennent T à 
3» J. C. ont^rucifiéleu* chair avec leurs vices, & 
» leurs payions. Et tfe crainte qn'oît nepfcnfe. 
que fans cela on peut bien' lui appartenir % dt 
«treenfaïude Dieu vil ajoure, (r)'qùé Si <>rôi- 
qu'un n'A 9àtNi l'esprit de jEsiis-CmiraT', 
xi -n*est point a xvi. Si S, Paul n'a pas crantt 
"de le dire, pourquoHç Pere <^efnel:auroh-ii 
craint de le repeter ; &.avéc quel front ûfert-on 
cenfurer une writc qu'il n'annonce qji'aprcs 

» ■ I | , ., | « | ! — — 

* £>uten mtnttur , Jîffo» ctf»/ 4*1 »/c /t/îtr 
yâfr/e Chrift?: Celui-là eft m Antubrifiiqui 'nie ht 
£ere {S le Fils.. i. Joan. *.M& " " " ■' ' • *'. 

(4) So/w. 8. 14.: ' 

(*) Gai. 5,14». 

. (<) 8. ^.. •*■ • : "* - i •* • * 
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xmrtsû Auteur? Vouelra-t-Oî* démentir aufïi S* 
3gan, qui dit que (a) Celui qui commet le péché , 
*jf Viable ? & fi on eû forcé d'en con- 

venir , nefera-t-on pas auift forcé de dire qu'il 
nia donc; pas Dieu pour Pere, puifqu'on ne pcyt 
pas être tout enlemble enfant de Dieu & du 
Diable ? mai6 ceux qui étant les Protecteurs de 
Ja Bulle? .ne rougiiknt point de foutenir une 
cçnfure fi contraire au Ghnftianifme , entre- 
prendront apparemment volontiers d'allier fefus- 
Cbrift avec Reliai. . . .. Qu'il eft digne de gémif- 
femens de voir-des Chrétiens s'aveugler jafqu'à 
ce point, & qu'il eit déplorable de les voir s'é- 
lever avec une eipece de fureur contre leurs 
fçeres» , & les perfecuter parce qu^ik ne veulent 
point renoncer comme eux aux plusfaintesidées 
du Chriiiianifme , qu'on fappe ouvertement par 
cette étonnante Constitution ! ■ 

Le peuple fuif était Ja * C'eft apparemment 

figure du. peuple éiû. y dont • la dernière partie de 

tefus-Cbrift efi le Chef* cette Propofiti on qu*- 

Lfiexcommunicationia on. a voulu condam- 

plus terrible eû de n'ê- ner $ car la féconde 

tre point de ce peuple, partie n'eft point dans 

&( de. n'avoir point de la Conft/tution latine» 

part i Jefujs - Chrift. Mais voyons fi elle le 

On j'en retranche aufli- mérite. » Dieu, dit S. 

bien en< ne vivant pas fc- » ]e3n, (Jb) eft lumie- 

tsn J 'Evangile , qu'en ne wre,& il n'y a point 

treyant pas à l'Evangile. >* en lui de ténèbres > fi 



(a) u foan. 8. 3. 

* Quiconque n'écoutera pas et Prephete > fera ex* 
terminé du milieu Je fon peuple. Aél. 3. 23^ • 

(b) foan. 1. 6. 



- • 
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» -nous difons que nous avons focieté avec îui^ 
» que nous marchions daftsles ténèbres* nous 
i? mentons & nous ne pratiquons pas la vérité. 
Voila déjà les Conftituriorcnaires convaincus de 
menfo.ige par l'Ecriture. Voyons ce qu'en pen* 
feront les Pères» ^ On ne peut point dire d'un 
* Pécheur , allure S. )erôrtie 5 qu'il foit de 
*> i'Egiife, ni qu'il foit fournis à Jclus-Chrift 3 
» mais ii peut courir au Médecin & rentrer dans 
»4.'Eglifcy qui eft le Corps de Jefuj-Chnft. Il 
s'en etoit donc retranché par Tes fautes i & c'eft 
pour cela que ce Père dit aiJleutr , (*) » que te 
» pécheur qui fent les remords de fa confeien^ 
ce , doit le couvrir de cilice, pleurer les pe- 

» Chez , ET R£N J K.tR dans l'Eglise dont ses 

» PXCHEZ L'AVOUENT FAIT SORTIR. ECOUtOlUeu- 

core S, Auguftin. *> Ce ne font pas feulement * 
dit-il , (c) ceux qui fc font fepare* de PEgliii 
n par un fchilme manifefte, qui ne lui appar- 
™ tiennent pas * mjus aufli ceux mêmes qui de- 
» meurans dans Ion unité & au milieu d'elle . 

» S*BM SEPARENT PAR LEUR VIE DEREGLE**. Il 

s'en faut bien que le P. Quelnel ait été fi loin 
que les Pères fur cette mature. Jamais il n*a dit 
que le péché nous retranche & nous fepare de 
l'Egiife. Il dit feulement dans cette Propofïtion 
qu'on le retranche du corps desElûs en ne vi- 
vant point félon l'Evangile* Ce qui eft une ve. 
rité catholique qu'il net parle ici que des Elûfc, • 
cela eft clair par les parole* qui iuivent après 
la Propofïtion- » La docilité, dit-il,Pobéiffance 



(&) S. Hicron* Comm. in Epifi. ad Ephef* c. f > 2,4.' 

(b) Ut m in fort. 1. v. 13. 

(0 S. Ang. lïb. 1. &t Bap. iap. 10. 
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fe & la fidélité à la loi de l'Etfangile , eft un ca- 

» ra&ere d'j prédeftination . - 4 

La ration peur laquelle les Jefuites ont fait 
"condamner les iept Propositions précédentes * 
n*cû pas qu'ils les croyent faufles, mais c'eft ' 

Îu'ils n'aiment point a entendre parler de la di- 
in&iondes juites & des pécheurs. Selon leurs 
principes aujourd'hui un homme eft pécheur % 
demain il le confeiïs& le voila jufte, le même 
jour il retombe & devient encore pécheur. Le 
Dimanche iuivant il leconfeffe,& le voilà enco- 
re jufte : au milieu de c^tte alternative de rechu- 
te & de confeflion , cet homme leur paroît un 
bon Chrétien , & ils en feront un Saint > sM ne 
meurt point taris confdïion. Pourquoi donc 
cette diftinthon de juftes & de pécheurs? Ils 
aiment mitux n'en taire qu'une cLfle > puif- 
quece font les mêmes peçionnes qui font juf- 
tes pécheurs prefque en même tems. C'eft 
cette iilufion qui eft la l'ource de tant de profa- x 
nations des bacremens , & la caufe de la dam- 
nation de tant de pécheurs qu'ils lailfent crou- 
pir juiqu'a la mort dans leurs habitudes crimi- • 
nelles où ils les entretiennent par des abfolu- 
tions facnleges. L'E^lile au contraire a tou- 
jours mis une grande différence entre lesjuftes 
& les pécheurs. Un jufte ne perd pas fi aisé- 
ment la juftice s'il i ft vraiment jufte > & s'il a 
le malheur de la perdre , il ne la recouvre pas 
fi aiséinent : ce n'efi, dit le iaint Concile de 
Trente y que par de grands travaux par btan- 
coup dt larmes qu'il peut obtenir le pardon. 
•L XXI X. 
Il efl utile & necefîai- * On ne dit pas qu'il - 



* fe foub.iite qnè vous ay estons le don de s langues^ 
mais tnfote fins uim de propb'tte* t» Cor. 14. 5. 

N 
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j* en ma tems , en tous foie heceflaire en tout 
lieux y (S à routes fartes tems , en tous lieux de 
de perjonnes , d*tn étu~ lire l'Ecriture , mais 
dier de l'Ecriture , £S? d'en étudier & d* en con~ 
d'en connottre l*e(prit) U noître reJprit.Condzm- 
f/f/é C> les myjtefes. ner cela , c'eft dire 

qu'il n'eft pas necef- 
faire en tout tems > en tous lieux , d'étudier & 
de connoitre l'efprit du Chriftianifme : mais 
» voyons ce qu'en penfe faint Bafile. « Jlell, 

* dit-il ^ ( *) utile & neceffaire à un chacuii 

* d'apprendre des faintes Ecritures ce qui eft 
i5 propre àfonétat, afin de s'affermir davan- 
n tage dans la pieté & de ne point s'abandon- 
r> ner aux maximes du monde. « Apparemment 
que les Conititutionnaires ne feront pas diffi- 
culté de proferire ce Pere avec la Propofition 
qu'il autorife. 

L X X X* 

Celle, la leéture , de * C'eft fur le Pape 
t Ecriture fainte entre Grégoire IX. & fur 
les mains même d'un preique tous les Pères, 
homme d'affaires & de que retombera cette 
finançes,marque qu'el* » ceniure. » Comme 
le cSl'pour tout le monde. » félon le témoignage 

* de la vérité , dit ce 

* Pape , (b) l'ignorance de l'Ecriture donne 
9 \ occafion aux erreurs , il eit utile & avanta- 
r> gewe à tous de la lire ou de l'entendre. Il 
i> convient, dit faine Thomas, (c) à i'Ecri- 

a S. Bajil. in reg. brev. quaft. pf. 

> L'Eunuque étant afts dans Jqn chariot > lifiit li 
fropbete ifaïe. A&. 8. i8. , 

£ Grcgor. IX. ep. 6. ad German. Confia. Tom. XL 
tonc. p. 3x4. 

ç <>. Tbw* upxrt. w*ft. u art. {nwt* 
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n turc, qui eft propofée généralement a rovt 
t* le monde de peindre les chofes fpirituelles 
» fous l'image des chofes fenfibles. » On ne 
peut rien dire de plus beau & de plus fort que 
ce que dit faint Chryfoftome dans fon Home- 
lie féconde fur faint Matthieu , pour exciter 
tout le monde & les plus fimples mêmes , à li- 
re les faintes Ecritures. Mais c'eft un artifice 
des ennemis de l'Eglife , de decrediter mali-r 
;nement cette leéture , & de détourner les Fi-r 
leles de lire les faints Livres , afin d'introdui- 
re parce moyen l'ignoranca dans l'Eglife, & 
d'y faire plus facilement recevoir leurs cor- 
ruptions & leur mauvaife do&rine , qui ne peut 
fubfifter avec la connoiifance de la Religion Se 
de l'Evangile. ^ 
LXXJCL 

Vûbfcurite fainte de la * Ecoutons S, Chry- 
farole de Dieu n'eft pas foftome j il fe fait à 
aux Laïques . une raijon lui-même l'objcâioita 
pouffe dtfpenferde lalire. tirée de Tobfcunté de- 

l'Ecriture. (a).%» Quoi t 
» fait-il dire au peuple > fi nous n'entendons pas. 
o> ce qu'elle contient, que nous fervira-t-il de. 
r> la lire? Mais, répond-il, quand vous n'en- 
ta tendriez pas ce qu'il y a de plus profond , ce- 
0 pendant elle ne laiffera pas de contribuer beau- 
« coup à votre fan&ification ; car il ne peut pas 
t» fe faire que vous ignoriez également tout ce 
*> que vous y lirez, puifque U gface au s. ETpTÎI 
h Ta rendue proportionnée à tout le monde , & 
** qu'afia que les plus firople* ne puflfent point 



* Entendc^vius bien ce que vous life%? dit Phi- 
lippe à l'Eumctue : il lui répondit; CommmpQHrmsji 
i* entendre , fi quelqu'un ne me t 'explique ? A$;.8, jf V ; 

a S, Cbryfo/t. Çqm, y JtJtafyfa . 
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» obje&er la difficulté de l'entendre powrVe*- 

53 culer de la lire, il l 3 a rendue accommodée* , 
* ^3 à la portée de tout le monde > de forte qu'un 
» artiian , un valet , une pauvre veuve & le plus 
» ignorant de tous les hommes, en peuvent pro- 
33 fîter. .. C'eftdcrnc, continue - t-il 9 un vâin" 
33 prétexte & une faufle txcule pour juftifier fa 
là négligence & fa pareffe, que d'allouer Pobf- 
3» curité dei'Ecriturejpourfedifpenferde la lire. 
Gela eft aiTez clair , & il faut , fans chercher de 
faux fuyans,ou condamner S.Chryfoftomeavec 
la Propofition LXXXI. ou rejetter la Bulle qui 
les condamne. ■ 

* lxxxii. : ; . 

LcT)imaniht(\\xi a fuc- * Ces mots, doit être 
cédé au Sabbat doit fantïifié , ne marquent 
être fanftifié far des lefiu- pas plus une neceflité * 
tes de piété , Ç$ fur-tout étroite & indifpenfe- 
desfaintes Ecritures.C'eft ble de lire les lampes*- 
te lait du Chrétien, & que Ecritures pour fan&i- 
Dieu lui-même qui con- fier le Dimanche , qiiff 
mît fin œuvre, lui a don- de faire ces autres ltc- 
né. Il eft dangereux de ' tures de pieté dont 11 
f en vouloir fevrer. Propofition parle : Ils 

fignifient feulement , 
cu'il eft. très-bon de fan&ifier le Dimanche par 
cesleftures , dont on ne doit pas fe difpenfef 
fans de bonnes raifons. Aufli dès les premiers 
iîeclesles fidèles s'aflembloient le jour du Di-* 
-manche, comme le rapporte S. ïuftin , («) & li- 
foient enfemble les Etrïts des Apôtres & des 
Prophètes, autant que le tems le permettoiti 

* Qjiant k Moi fi , il y a de têut tems des hommes 
qui' le prêchent en chaque Fille dans les Synagogues, ok 
un 1* lit chaque jour de Sabba;. Ait. IJ. tu 

à S.fitft. Àpol. fi.fubfa, j* t ;. • . . 

• ^ ■ * • : * 

• * * 
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cela fuflfît pour juftifier la première p«tie de la 
Propofîtion. Mais fi, comme le prend M. de 
Soinons > (a) on en veut à la féconde partie r 
OÙ il eft dit , qu'tf efi dangereux de voulût Jèvrer 
le Chrétien de l'Ecriture , écoutons S» Chry îbftp- 
tne, il vaudra bien la Bulle, // n'y a > dir«il> (A) 
<tp* ib Dia-bjlb qui puijfe nous détourner de U lire* 
parce qu'il ne peut (ou fl yi r que nous ayons de ïefiime 
pour un tre for qui peut mus enrichir. Voyez ce qu$ 
nous dirons de ces Proportions ci-deffous. Art» 
4. Queft. i. 5. S. . 4 . . 

LXXXIII. 
C 9 efi uneillufion de s 9 /- 
% rnaginer que la convoyan- 
te desmyfieres delà Reli- 
gion ne doivent pas être 
communiquée à ce fexe par 
la lefture desLivres faims, 
après cet exemple de la 
confiance avec laquel- 
le Jefus-Chrift fe ma- 
nifcite à cette femme , 
{ la Samaritaine.) Cê 
»'tjt pas de la fimpliciti 
des femmes , mais de U 
fiience orgueilleufe Jes 
hommes qu'eft venu l'a~ 
bus des Ecritures , 0 que 
font nées les Jjcrejies. 



v 

* S. Jérôme auroit 
été bien éloigné de re- 
jetter cette Propofî- 
tion , lui qui , comme 
on le fçait , infpiroit fi 
fortement aux femmes 
& aux jeunes vierges 
le «le qe lire les fain- 
tes Ecriture*, & qui en* 
tre les avis qu'il don- 
aoit à Gau4ence pou* 
l'éducation de la jeûnât 
Pacatula , youloit (c) 
que dès l'âge dt fept ans 
U commençât à la lu} fai~ 
re lire. Le célèbre Con- 
cile d'Aix-la-Chapelle 
«enueni^ veut quoi* 



1 ■ ? — 1 



<a 1. Avert. de Solfions ,pag. vf, 

b S. Chryfofl. hjom. i^in -'jitth. 

* fe ffaipdit la Samaritaine , qu$U Mejfte nous 
Mtmonctra toutes ebofes. je fus lui sépovdit ; C'ejl m»\? 
mime qui vons parle. 1 ean 4. 16 . 

N iij 



jregle ainfil'édueatfcm des jeunès filles. *fÊ 

* faut , dit-ii , (*) qu'au lieu d'habits & d'ornç- 
•9 mens précieux , elles aiment les divifiès Ecri- 
» tures,qu'elles apprennent le Pfeautier,qu'ellés 
»'puifent dans les Livres de Salomon lafeience 
6 delà vie,qu*clles apprennent dansl'Ecciefiafte 
^ à méprifer les vanitez du fiecle, qu'elles cl^ei 1 - 
«cbent dans ]ob des exemples de vertu & de 
w patience, qu'elles paffent enfuite aux faints 
*> Evangiles pour ne les jamais quitter $ qu'elles 
m .parcourent les Aftes des Apôtres , qu'elles 
étudient avec toute raffe&ionpoflibte les Epi- 
ai, très des Apôtres;, & qu'il n'y ait rien qui 
^ leur éebape dans l'ancien & dans le nou- 
^ veau Teftament. Comment les Prélats Conf- 
ritutionnaires pourront- il? fe laver d'une fi 
honteufe prévarication d'avoir fi facilement re- 
^u une Bulle fi oppofée aux maximes des grands 
Evêques qui affilièrent à ce Concile, & qui fai- 
ibient alors la gloire & l'honneur de notre Egli- 
fe Gallicanne. .... m 



. — » - . # ». 

. ■ • Y* - ' 



L XX XIV. 

». C'eftlafememuxCbri- * •» L'Evangile , dit 
tiens, la bouche de Je- » S. Auguftin , (b) eft 
i'us-Chrilt y que de kut » la bouche de 1 . Ç, 
arracher des -mains te Li- » il elt dans le Ciel, 
wt faint, ou de le leur te- » a; oute-t-il , mais i 1 ne 
nir fermé en leur otant U »» ceffe de parler fur 
myen de l' entendre. . : . , *> la terre ; ne loyons 
■ : - '"'>' ••. :'i . »» donc pas lourds pen-' 

* dant qu'il crie, ne foyons pas morts pen- 
dant qu'il tonne. Si l'Evangile elt la bouche 



- 

A Oonc. Aquif. gran* lib.i. cap. xi. 
- . * refus ouvrant la iouebe, eafeignoit fes V fii$les t 
en âifant; Bienheureux 3 &c. Jdatth* J.i. • 
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«fe "Jefus-Chrift , n'eft-ee pas fermer cette bou- 
che de lefus-Chrift, que d'arracher des mains 
<le$ Fidèles ce Livre faint ? Cela eft aifé a com- 
prendre , aufli-bien qu'il eftaifé de voir (}ue le 
î*. Quefnel s'éicVe [&on ne fçauroit trop le 
faire ] contre ceux qui s'efforcent d'empêcher 
les Fidèles de lire l'Ecriture, & qui ont la té- 
mérité de Mimer ceux qui en recommandent la. 
le&ure. On ne voit que trop de gens de ceca- 
ra&ere , qui ne peuvent fouffrir que les Fide-. 
les s'appliquent religieufement à lire lesfaints 
Livres 3 & qui en décrient la leûure, ou par 
l'intérêt qu'ils, ont d'introduire l'ignorance de 
Ja Religion dans l'efprit des Fidèles , afin de 
faire plus facilement triompher leur Doârine 
perverfe, ou au moins par un aveuglement inex- 
cusable, qui leur fait écouter & fuivrefur ce- 
la, fans aucun examen, les idées pernicieufes 
de ceux qui ne tendent qu'à ruiner la Religion: 
par l'ignorance s & on voit , à la honte du 
Çhriftianifme, les uns & les autres alleguerfans 
rougir quelques cenfures mal entendues * ou 
quelques iaifons frivoles pour s'autorifer à ar- 
racher des mains des Fidèles un Livre que Dieu 
lui-même leur a mis entre les mains, & donr 
toute la Tradition leur confirme la poffeflion. 

Les ]efui tes permettent de lire fans fcrupule 
ks romans,& en font un de lire l'Ecriture fainte, 
XUUiutius tom. z. Q^Mor. Tr. 17. ch.ao . » C'eft 
» une chofe indifférente d'elle-même d'écouter 
» des difeours laies & de lire des livres deshon- 
» nêtes , & qui ont pour fujet principal les 
«amours impudiques. Mais pour l'Ecriture 
fainte, ce feroit un crime de la lire- Les ^efui- 
tes de Louvain dans une Thefe du 11. Avril 1674- 
C'eft 'un Décret de t 9 £glife , dilent-ils , ftt£* 0 pru- 
dent par lequel elle a déjendu de lire la Bible en lan^ 

&e vulgaire. Us veulent parler de la quatriéiûC 

« » • 
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règle de Yinfox, qui défend «on de lire la Bibftf 
en iançue vulgaire , mais de la lire fans permif- 
fion. La cioquiénje règle ôce aux Evêques le 
pouvoir d'accorder cette permiflion, & le ré- 
ferve aux feuls Inquifiteurs* Ces règles ne fonr 
pas des Décrets de l'Egliie, on ne les a jamais; 
reconnus en France. Il n'appartient pas au Pa- 
pe de défendre ce que Dieu a commandé > qui 
cft de lire les faints Livres; mai* ce Jferoit une 
chofe extravagante de prétendre ôter aux Evê- 
ques le pouvoir d'accorder cette permiflkon , fî 
elle étoit néceflaire , pour la tranfporter à de 
Amples Prêtres , tels que font les Inquifitcurs. 
€*eft-là une enrreprife infupportable de la parc 
de la Cour Romaine* 
L X X X V# 

£n interdire la lefture, * » Votre parole , di- 
àt l'Ecriture , & par- *>foit David > (a) eft 
mliertment de tEvangi- » une lampe qui éelai- 
èe , aux Chrétiens , t'tft v rc mes pieds , & qui 
interdire l'ufage dt la tu- *• me fait voir les ien- 
miere aux en fan s deJa/u- *> tiers ou i e doi s mar- 
miere leur faire fottf- » cher. Il eft faaie 
frit une efpeee d'excom- d'en conclure que c 'eft 
munuatien. ' interdire l'ufage de la 

■ lumière, que d'en in- 

terdire la le&ure, » Ceux , dit S. Chryfoûome, 
» (*) qui n'ont pas les yetfx arrêtez fur la lu- • 
a, miere de l'Ecriture , marchant comme dans 
03 les ténèbres , tombent aeceflairement dans 



■ 



* Il n'y a perfonne qui après av-o'tr allumi une lam- 
pe* la mette dans un lieu caché > ou fous le boiffeau i 
mais on la met fur m chandelier , afin que ttM $W 
entrent voyent la lumière* Luc 11.33* 

a Vfalm* 11H. ioj. y 

h S. cbyfojl. hom. in Bf* ad 
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^beaucoup de fautes. II n'y a qu'un Conftitu- 

tionnaire qui puifT devin-r ce qu'on a trouvé 
mauvais da*ns la Fropofitioto. 

Il n'cft pas étonnant que les lefuites ayent 
fait condamner les fept Proportions précé- 
dentes qui regardent la le&ure de l'Ecriture 
fainte.' Les maxime* de l'Ecriture lont fi oppo- 
fées aux leurs , qu'un Fidèle inftruit par cette 
fainre ledure eft effrayé, & fe récrie lorfqu'il 
entend parler de leur morale corrompue. D'ail- 
leurs fi l'ignorance exempte de péché , comme 
ils le prétendant, pourquoi éclairer les hom-/ 
mes par tant de lumières, qui ne fervent fou- • 
vent qu'à les rendre coupables, au lieu qu'ils 
demeurroient dans l'innocence parle moyen 
de cette heureufe ignorance. Les Apôtres iau- 
voient les homme* en leur apprenant toutes les 
veritez 5 mais ces nouveaux Apôtres 3 par un 
nouveau fecret , les fauvent en les leur cachant. 
Bien plus , l'ignorance n'exeufe pas feulement 
dépêché, maisellepeut rendre unea&ion cri-- 
minelle en foi digne de la récompenfe éter- 
nelle i ce qui arrive, lorfqu'un homme en com- 
mettant un crime , s'imagine qu'il fait une 
bonne œuvre. C'eft ce qu'enfeignent les lefui- 
tes, & entre autre le P Carly cenfuré parM.de 
Rodez en 1712. & le P. Cafnedy dans fa Théo- 
logie imprimée en 1711. Ce dernier , parmi ces* 
bonnes oeuvres de nouvelle fabrique, met le 
menfonge, les blafphémes, les defirs impudi- 
ques. Il ne trouve aucun inconvénient a recon- 
nokre qu'au jour du jugement ]. C. dira à cer- 
tains Elûî ; Venez , les bénis de mon Pere, parce 
que vous avez menti , que vous avez blafphemé, 
^ue vous avez eu des defirs impudiques. Quel 
étrange jugement de Dieu fur fon Eglife dans \ 
ee malheureux fiecle , de permettre que les Sou- , 

yerains Pontifes fouffrent qu'on imprime & 
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qu'on life des livres remplis d'impfctei: Se d'er* 
reurs, tels que les livres de Cafncdi* de 3fon- 
drat, de Françolin , 6ç autres , pendant qu'ils 
arrachent des mains des Fidelesles divines Ecri- 
ture^ les Réflexions édifiantes du P. Quefnel, 
qui ne font qu'un abrégé des faints Pères. . 
L XXX VI. 
Lui ravir y au fimple * On n'a pû condam- 
peuple.j cette c$nfolation ner cette Propofition 
d'unir jh voix à celle de qu'en fuppofant que le 
l'Eglife > c'.eft un ufage Pere Quefnel y vou.-_ 
toutraire à la pratique loit dire qu'il faut 
Apoftolique au dejfein de chanter les prières de 
Pieu. \ l'Eglife , O célébrer 

l'Office Divin en langue 
vulgaire : Mais cette calomnie infigne avancée 
par {a) l'Inftru&ion Paftoralc de l'Affemblée, 
eft réfutée nettement par l'endroit même d a où 
la Propofition eft tirée : car le Pere Quefnel y 
^ dit (b) que *> c'eft un devoir des Pafteurs 
*> de fuivre humblement dans la prière publi- 
so que l'ulage de l'EgJife 5 mais que dans les 
h prières particulières chacun peut fe fervir 
* de ce qui lui eft plus utile 3 &c. » Voyez ce 
que nous dirons de cette Propofition ci-deffous 
Art. 4. Queft. 1, •% 9 Elle ne fignifiedonc rien 
autre choie, finon qu'on ne doit point empê- 
cher l'ufage dans lequel font les Fidèles, (c) 



— 



* £>ye fi vous ne loueX^Vicu que du coeur, com- 
ment celui qui n'eft que du fimple peuple rêpondra-t-il 
Amen, puifqu'il n'entend point ce q#e vous dites, 
1. Cor. 14. 16. 
- a Inflïuft. Paffor,page 1$. 

b JLe P. Quefnel fur le y. 15. du ebap, XX. de la h 
Bpift. aux Corinth. 

C Inftruft, Ttjîûry page 53, 1 
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*> d'unir leurs voix à celles du Clergé ,Pour 
*> chanter les louanges du Seigneur , o cela 
*> /wc* çit* ( a ) la louange & la prière pubii- 
» que dans l'Eglife, eft aulTi pour le Iîmple 
2D peuple* m Ainfi les Prélats de r Aflembléc qui 
font un magnifique éloge de cet ulage, & qui 
fouhaiteroient, difent-ils : de faire en cela re- 
vivre la ferveur des premiers Chrétiens , font "eux - 
mêmes malgré eux l'apologie de la Propolî^- 
tion cepfurée, & découvrent vifiblement un* 
mauvaife foi, qu'ils ne pourront jamais pallier. 

Les Fidèles fe degoûteroient bien -tôt de 
leurs Paroiffes , s'il ne leur étoit pas permis 
d'unir leurs voix à celle du Clergé. C'cft à quoi 
tendent les ]efuites> qui faifant profeffion par 
état de ne jamais chanter les louanges de Dieu, 
ne peuvent fouffrir que le peuple s'acquitte 
d'un devoir fi religieux > aimant mieux , pour 
l'attirer dans leurs Eglifes , l'y amuier par des 
fpe&aclcs plus dignes de l'Opéra , que de la 
maifon de Dieu. 

• C'eft dans cette vûe qu'ils enfeignent que 
les Fidèles ne font pas obligez d'aififter à la 
Meffe de Paroiffe. Difcaftille Traité 5. difp. j. 

* Il çil indiffèrent qu'on entende une grande 
.99 Meffe ou une baffe j il n'y a point non plus 

99 d'Egiife déterminée , par exemple , celle de 
99 la Paroiffe , en quelque lieu que les Fidèles 
a> l'entendent, ils iatisfont au précepte. 99 
L X X X V I I. 
Cefi une conduite piei- * Il ne s'agit point 
ne de fagefîe , de lumière, dans cette Propofition 
& de charité , de donner & dans la fuivante des 



* a te P. Qttefnttk' l'endroit marqué. 

* Saul fui trois jours fans voir , fans boire ni 
manger. Aét. g. j. 

h 

! 
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aux ames le tems depor- juftes qui n'ont que 

gt f vuC'hujHiliti , (5 de des péchez defoibleffe, 
fintir l'état du péché, de comme le prétendent 
demander l'cfprit de pe- certains petits vetil- 
vitenec & de contrition 9 leurs , mais il s'y agit 
& de cemmencer au de pécheurs qui refl'em- 
nmns à fatisfaire à la )u- blent à Saul perfecu- 
Jiice de Dieu, avant que teur des Chrétiens. 
de les réconcilier. . Voici la reflexion tou- 

te entière du P. Quef- 
y> nel. « lefus-Chrift me ne le iouyerain Dirc- 
» £teur des ames > ne p ecipke rien dans la 
« converfion de faint Paai , toute miraculeufe 
w qu'elk- eft. Ces trois jouis d'un jeune rigou- 1 
» reux 3 d'une prière continuelle y & d'un état 
*t d'aveuglement > d'humiliation & de penw 
» ience > nous enfeîgnent ce qu'il faut faire à 
•9 proportion dans la pénitence. C'eft unecon- 
» duite pleine de fagelfe , &c. 

Il faudroit d^s volumes entiers poui rappor- 
ter ce que les Pères ont dit de femblable, & 
même de beaucoup plus fort que cette Propofi- 
tion. On lçiit que rien n'eft plus ordinaire 
que de leur voir appeller la condefeendance 
des Miniftres relâchez une douceur cruelle -, qu'ils 
regardent une (a) abfolution précipitée comme 
une paix faufi inutile, pernicieujc à ceux qui la 
donnent , & inftuftuiufe a ceux qui la reçoivent, 
qu'ils di lent, b ) qu'elle ne lert qu'à tuer les 
ames, &, non pa$ a les guérir ; qu'ils enfei- 
gnent (c) que c'eit-la ce que le Prophète ap- 
» pelle « mettre des couflinets fous les coudes, 



a S. Cypr. TV. de Lapfts pa^ ji. edtt. Oxon. 
b Cler. Rom. apud (anttuzi Cyprianum 30. 
c S. Charles Borromée , Harangue faite au Vl. Con~ 
€ile de Milan. 
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*» & des oreillers fous la tête de tout le mon- 

de pour fcîrprehdre & perdre lésâmes. C'eft 
•t pour cela que le PapèlrinocenrprcmiêVyeuc 
* que (a) le Prêtre prenne garde a la confef- 
» lion du pénitent, à fes larmes, à les gemif- 
i» femens , & a l'amendement de la vie, & 
« qui! ne l'abiolve que loriqu'il a l'ait une 
~*> iausfaétion proportionnée a 1 >n péché 5 5c 
'*> ùmt £loi Evêquc de ÏMoyon dit expriment 
« que (*) s'il y en a qiri foicnt coupables de 
*> péchez mortels, & qui n'en ayent pas laie 
> encore une iâtisfachon convenable ^ ils ne 
'» doivent pas croire que nous puiiiion* ics re- 
'» concilier. „ CMi la millième partie de ce 
que diicnt ks Pères iur ce points mais le relâ- 
chement des nouveaux Caluiftes ne s'accom- 
modoit pas de ces principes 5 il, a donc fallu, 
pour favoruer ces novateurs, condamner ce 
qu'il y a de plus beau 5 de plus édifiant 6c de 
plus chrétien dans les Pères. 0 Dieu! Iclpour- 
-quoi nous abandonne*^- vous ainfi ? pourquoi votre 
colère eft-elie fi /on allumée contre les bnbis de vo- 
tre troupeau ? 

R E M A R 3 V ES 

- • • - . 

Sur les Proportions LX XX VII, 
LXXXVIII. & LXXXIX. 

Le relâchement des Jefuites à l'égard du Sa 
crement de Pénitence eft fi connu., qu'il n'au" 
roitpas befoin de preuves s cependant nous ni 
laifferons pas d'en donner ici un échantillon 

-■ — — '■ ' — — 

a InnocliEpift. 1. 

c PJatm. 7$.u 



pour en convaincre ceux qui en pourr<weût 

douter encore : car.pluiîeurs oiu peine a ie per- 
fuader que des Religieux & des Prêtres qui fe: 
piquent de zele pout la 'gloire de Dieu, ioient 
capables de profaner les chofes les plus iain tes, 
comme fon£ les Sacremens , en les accordant 
aux pécheurs les pluj indignes, ians converiion, 
fans pénitence , & fans efperance d'amende- 
ment y aulfi-tôt après les plus grands crimes, 
& au milieu des habitudes & des oceafions cri- 
minelles. Ecoutons le P. Bauni,p. i.Tr^.Q^z^ 
«' le. dis qu'il ne faut ni réfuter nidittereri'ab- 

loïution à celui qui ell dans l'habitude des 

péchez contre les Commandemens de Dieu , 
3> de là loi de nature des préceptes de l'E- 

glile , quoiqu'on ne voye aucune efperance 

qu'il s'amènj.ra. „ Filhutius tom. i. Tr. 7 n. 
554. tc Le Confelfeûr peut aiiemçnt fe mettre • 

en repos touchant la dilpofition de ion.péni- 
3 . tent$ car s'il ne donne point des lignes luffi- 
„ fans de douleur, il n'a "qu'a lui demander s'il 
w ne detefte point le péché dans ion amc ,& 

s'il lui répond qu'oui, îleft obligé de l'en 
„ croire fur fa parole. u Mais rien n'tlt plu» 
horrible que ce que dit fur ce lujet Mafca- 
, y renhas Tr. 4. dilp. 5. n. 184. „ Toutes fortes 
„ de perfonnes, dit-il , & même les Prêtres peu- 
„ vent recevoir le corps de Jeius-Chrift le jour 
„ même qu'ils fe font fouillez par des mipure- 
„ tez abominables > & bien loin qu'il y ait 

de l'irrévérence en ces communions, on ell 
„ louable d'en ufer de la forte. Les Confelïeurs 
^, doivent conleiUer à ceux qui viennent de 
commettre ces crimes de communier àl'heu- 
re même , parce qu'encore que l'Eglife Tait 
défendu autrefois , cette déroule ell abolie 
19 par la pratique univerlellc de toute la terre, * 



Ceft apparemment chez les Tfefuites répandus 
par-tout. Azor dit à peu près la' même chofe 
dànsfes Inftrudtions mbr. tom. i. 1. 10. ch. 3. 
Le Pere FrancoUn donne des règles femblables 
dàns un Livre imprimé à Rome Tous les yeujc 
xie Clément X : I. en 1705. Quelle différence en- 
itre cette Doéfcri'ne exécrable $c celle des Pro- 
pôfitions 87. & 88. du Pere Quefnel ! s 

Nous avons déjà vu ci-devant qu'ils jugent 
•Ch état de recevoir Kiblolution ceux qui igno- 
rent même parleur faute les myfterês de la Tri-, 
•nité & de l'Incarnation s mais que faire des 
pécheurs qui font engagez dans des crimes par 
ignorance. Faudrait-if tes en avertir ? San- 
cnez répond ainfi â cette qucftion dans fon 
3^-Traité du Mariage., 1. z. difp. 36. >\ Quand 
«-un homme eft engagé dans un crime contre 
» le droit Divin & naturel, mais qu'il ignore 
*-être péché , le ConfetTeur ne doit point 
oi l'en avertir » s'il crôit ptobablement que 

fon avis ne lui fcrvira de rien. Sa Tambourin 
*ftde même avis \ & il ajoûte que « les Con- 
5> feflTeurs des Princes » doivent faire beau- 
coup d'attention à cette regk. Faut-il s'éton- 
ner li tant de perfonnes , & fur-tout les Prin- 

* fts, s'accommodent fi bien de la conduite des 
Jefuites 3 qui ont tant de foin de ne les point 
troubler au milieu de leurs defordres ! ( - 

• Chacun fçait quelle étoit latfcrveur des an- 
ciens penitens lorfque la pénitence canonique 
^toit en vigueur dans l'Eglife. Mais Francolin 
tom. z .difp. 11. a la témérité de décrier la vigueur 
de cette ancienne difeipline de la pénitence , & 
de lui préférer les relâchemens honteux de Ijl 
av leur, « Cette ancienne vigueur , " dit ce 3e- 

jfttite, „ a rempli les Villes de feelerats c d'im- 
^.;pies , deravilfeurs 9 de frenlcges , &c. . , . 

Uij 
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» elle a augmenté la licence , puifqu f elle a de* , 
m tourné de la pénitence ceux qu'elle n'a pas* 
:» détourné du péché. *> 11 prétend que .<* c'eft 
*> par un confeil tout Divin que la douceur 
( dont nous venons de yoir les maximes ï a pris 
s» la place.de cette ancienne féverité. *> Et par- 
ce qu'il y a aujourd'hui tant de mauvais Chré-* 
tiens qui n'apportent d'autres difpofitions aux 
Sacremens qu'ils vont profaner, que de vomir 
aux pieds d'un Prêtre leurs péchez fans les " 
quitter , il en conclut , qu'il y a aujourd'hui 
moins de personnes qui aillent en Enfer , parce. qu'it ^ 
y a plus de penitens qu'il n y y en avait auttefêis.. - 
Quel aveuglement de mettre en parallèle ces 
Peniteps en. figure qui deshonorent la fainterê 
des Sacremens par leurs facrileges & leurs re- 
chutes continuelles, avec ces illufires Peni- 
tens des fiecles paflfez > qui fàifoient Tédifica- . 
tion de l'Eglife ! Mais de peupler le Ciel de ces 
faux penitens qui ont croupi dans leurs defor-. 
dres jufqu'à la mort 9 quelle extravagance f f 
€'eft fur ce, fondement .qu'il donne la préreV 
rence.à l'état prefent.de J'Eglife fur celui de 
l'Eglife ancienne > non feulement parce qu'il , 
y. a plus de penitens , mais encore , dit-il , Ceft 
ff'iij a tant de belles Eglife s , tant de fpeftades de * 
pieté dans les Egiifçs . ; . . enfin c'eft qu'on a trouvé 
tant d* inventions pour conduire les hommes de queU 
que condition qu'ils foienU. Ces inventions font 
fans doute les relâchemens de la morale des 3e- % 
fuites. Il avoitdit auparavant que notre fitua- > 
tion p e fente eft beaucoup meilleure que celle des fie* ♦ 
des precedens ; & pour le prouver , il avoit re- • 
prefenté la plûpart des Evêques de l'ancienne* 
Eglife comme des gens d'une vie peu édifiante . 
& d'une Do&rine dangereufe > puis .parlant.des. , 
Evêques d'à prefent , il en avoit fait ç& bel 



• 



Digitized by GoogI 



éBlÊ&ï& % tlfy& CXCCl- : 

Uns , ne font ni Hérétiques > ni Schématiques. On 
peut dire qu'ils ne font pas mechans 5 que pat con- . 
fequent s'ils ne font pas grand bien , ils ne font pas 
grand mal ^ & même qu'ils n'en font point du tout. 
Quelle heureufe fituation de l'Eglife d'avoir 
I>our Evéques des Idoles qui abandonnent le 
foin de leurs Ouailles à la conduite des Jefuites, 
qui les empoifonnent par le venin de leur Do- . 

,£trine corrompue , & qui tuent lésâmes par dçs 

.absolutions précipitées &iàcrileges ! ' 
LXXXVIIX 
On ne fçait ce que c'efi Voici la reflexion 

..que le péché la vraie du Pere Qucfnei dans 
pénitence quand en -veut fon entier » La lèpre 

itïe rétabli d'abord da)is du péché nous rend 
la poffcjfton des biens dont » indignes d'approcher 
le péché nous a dépouille^ < » de Dieu. Il n'y .a 
qu'on ne veut point por- point de péché mor- 
terU confufion de cette fé- » tel;(- il ne s'agit dpnc 
paration. rpôint ici du véniel ) , 

-v- qui ne porte excpm- 

^munication devait Dieu , puifqu'ii notis pri- 

- M -ve de Dieu même. C'eft déjà le rapprocher 

,55 de lui y que de fentir qu'on ell irçxiigne de. 
* s'en approcher. On 4ie lçait t çe que c'^ll que 

v w le péché , &p. « - • # 

Dans l'Eglife , dit faint Ambroife > (a ) où 

, 5> l'on doit fur-tout ufer de douceur , on doit 
^rgarder très-exadtement la forme & la règle 

.^xlela juftke (.àCfgarddes penjtens,) depe#r 

t 



* fe fus entra dam un Village où il rencontra dyc\ 
rlepreux , qui s' prêtèrent de loin en crim. S. 

' Ji JhJttôl* infPfal. ji?. f. ^58. n. 
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„ que celui qui eft feparé de ïx participation: „ 
5 , de l'.Euchanftie , n'arrache de la facilité du- 

Prêtre par des larmes courtes & paflage- . : 
3 j res, ou même par une grande abondance de \ 

de pleurs , la Communion qu'il doir deman-- ] 
„ der fort long- îerns avant de l'obtenir :.carlorf~ ♦ 

que le Prêtre fe relâche en L'accordant à une 
„ perfonne qui en eft indigne-, ne porte-t-ik 
3. pas les autres à l'imiter dans fes fautes ï la . 
>y facilité du pardon excite les hommes à pe- j 
7 , cher. ]e dis ceci y afin que nous fçachions v ; 
yy qu'il ne faut difpcnfer la mifericotde aux. 
„ .pécheurs ,jque felôn la parole de Dieu, 8c 
yy félon la raifon-, &c. „ Pourroit-on tirer de j% 
ce principe une conclusion plus naturelle quel* - 
Proportion 88. Voye2 ce que nous dirons d'el- > 
le & de la 87. cL-deffous , Art. 4wQu. i> f. io. . 

La pratiqua des Jefuites , qui eû d'abfoudre 
les pécheurs dans l'habitude & Toccafion pro- * 
chaine du pechéaufli-tot & autant de fois qu'île . 
leur plaît de s'en confeiTer efl trop décriée 
pour paifer. en, règle à. la faveur de la ConlUcu-^ 
tion. Ces deux Proportions feules feront tom- . : 
her la Bulle > malgré tous les efforts de fes par-~ ; . 
txfans, quelques nombreux & quelques puif- 
fans qu'ils foient.. Toutes, ks. perfpnnes qui . 
#nt un peu de religion , & qui font affligées de- . 
• yoiB les profanations horribles des SaarcmeusL 
Se dès faints.Myfteres , que le relâchement mvû ■ . 
tiplie tous Les, jours, s> élèveront toujours con- 
tre cette Bulle qui les autorife. Les Jefuites 
ont manqué de politique en cette occafion 5 car * 
glufieurs perfonhes peu instruites des autres 
matières de la Gonftitutkm , Tatiroient .peut- ^ 
être relpedée 5 fi ces deux Proportions 87* & 
8.8. dont tour le monde, fent la verkéo. eu a-^_ 
wiem ité;rjetranché.c^. 



Digitized by C^OOgle 



•IX XX IX. 

quator^éme degré * A Pfcccafîon des 
.'A fa cenverfion du f€- diffci entes démarches ; 
cheur,cft qu'étant recon- de l'Enfant prodigue " 
tiliè\ U à droit d'aftficr pour revenir à ion pe- " 
au Sacrifiée de l'MgliJe^ rt , le Pere Quefnel re- 
marque differens de- 
grés par îetëquels la Grâce conduit un grand 
pécheur à une parfaite converfion : en fuivant 
pied à pied la Parabole, il fe txouve ici au qua- 
torzième degré- 

On fçait que la difeipline dè l*Eglife obli- 
geoit autrefois ks pécheurs & les penitens à. 
îbrtir de PEglife avant que la partie de la Meffe 
qui appartient proprement au Sacrifice , corn- ' 
mençàts faim Chryfoftome en rend témoigna- 
ge, ea difant, que cc ceux qui font en peni- 
„ ténee ne doivent pas même aflEifter au Sacru 
>, fice , & qu'ils doivent, obéir à la voix du 

Diacre , qui leur ordonne de fortir de PE- 
„ glife. „ On n'ofera pas dire apparemment 
que PEglife leur faifoit alors une injaftice y ' 
ainfi ils n'avoient donc pas droit d'y alfifter 5 ' 
te fi maintenant on lç leur permet, fi même 
on le leur ordonne , c'eft une grâce que leur 
feit PEglife , & une heureufe nceeflîté qu'elle 
leur impofe , pour les obliger de rentrer en. ' 
eux-mêmes , mais ils n'y ont pas de droit , & 
ce droit ne leu* eft acquis que par la réconci- 
liation. 

Mais les lefuites voudroîent effacer de la 

mémoire des Eideles.ccs faintes regks de Pan* 
♦ 



* Amine^m** un <ueau #ms , & le ô*fÇ;. fyifàxst 
tome chere rc jeui fions -vous , parce quç mm fiUi 
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arienne discipline, ou leur.përfuad.er que *Hw 
;glifea manqué de .fageffe pendant douze cens 
.ans qu'elle â.cônfervé cette dilciplîne/, que le 
•Bere Franco) in totn. z.difp. xi. pag. $.1$. ai'in- 
.folence de traiter de rigueur exceflive , qui n'a, 
fervi qu'à augmenter la licence Se multiplier 
fies jcrimes. 

xa 

Cçfi V.Egïife qui en a ** S. /Auguïtin dit ex- 
/ T "autorité , de i'excom- preffément m que 
rmunication , pour Ve~ »Ms Apôtres repre- 
rXercer par les premiers m fejûoient l'Eglife 
•Vaftcurs ,du confentemont V> lorfque les clefs leur 
. mi* moins préfumé de tout » furent données , & 
Je corps. ' ' ^«qu'elles leur.ont été 
N - v» données comme à 

™ l'Eglife: que par confisquent.. . c'eft la pierre 
•» qui retient les péchez ? & c'eft la pierre qui 
» les remet ; que c'eft la colombe qui les retient;, 
-M JSt la colombe <jui les remet, que c'eft l ? u- 
o9 nité qui les retient , & l'unité qui les remet* 
^eft ce qu'il répète en mille occasions, & qu'il 
dit en particulier au fujet deS.:Pierre, (b) en 
Japerfonne duquel tEgl'ife , dit-il -, a reçu les clefs > 
t parce que cet Apôtre la reprefentoit. Le Pere Quefnçl ' 
.n'en dit pas davantage. Que fi on. l'accule d'a- 
voir voulu dire que lé pouvoir des clefs dût 
,circ exercé même par lesTimplc^Pidçles, cette; 
.calomnie eft mamféïtement détruite , parce 
> qu'il dit qiie l'Eglife doit exercer ce pouvoir 
jar fesjrewiers Tajieurs. .Et par rapport ** confen- 



* Que s'il ne vous'ecoute pas > dites-le à l'Eglife \ 9 
t&s'M n'écoute pas fEglife , qfil foit à 'votre ègar$ 
tomme un Taytn & m'PTiêlkain. Matth. *8. 17. • 

a S. Aug. lib. 3. de "Bapt. Cap. 18, 
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itmântprifimê de VEglife qu'il demande,on ne peuc • 
mieux le juftifler que par ces paroles: « ]e ne 
M fçai , dit-il, (a) comment feroit faite laconf- » 
„ cience d*un Evêque qui prononceroit une Scn- 
„ tence d'excommunication, fans préfumer que 
3 , PEglife y confent ? Car s'il ne le préfumoit • 
>j pas , ce ne pourroit être que parce qu'il croi- 
„ roit fa Sentence contraire aux règles de l'E~ 
» glife , contraire à fon efyrit , contraire au ju- 
5 , genicnt que pieu en porte dans le Ciels il ' 
„ ïaudroit qu'il ne préfumât pas que ce qu'il- 
>, auroit lié & délié fur la terre, feroit lié ou. , 
délié dans le Ciel : en un mot , c'eft qu'il la 
croiroit injufte , & que fa Sentence feroit 
>, plus capable de le lier lui-même , que de lier 
celui contre qui il la prononeeroit : il fau* 
droit enfin qu'un tel Miniftre ne crût pas le 
„ jugement de Dieu *w Après une réflexion fî 
fage & fi jufte, que pour ra-t-on dire encore 
contre la Propoficion XC. 
-• . XGÏ. •••• 
La crainte même d'une * L*Inftru£Hon Paf- 
txiQmmunkarion injufie , torale de l , Affemblée> 
ne nous dtit jamais em- où la Conftitution a r 
pieberde faire notre de* été reçirë > fuffit elle- - 
voir. . . . On ne fortja- même pour démontrer 1 
mais dé l'Eglifelors me- la vérité de cette Pro- 
me qu'il femfrle qu'on en pofition. Si l'injuftuede 
[oit banni par la méoljan* l'excommunication eft cw~ : 



* La crainte que le pere & la mère de r aveugle né 
avojent des Juifs , les faijoit parler de la forte; car 
ksfuifs avoiintdéja covfpiré rt'fotu enfemble que 
quiconque rcconnoîtroitfcjus pour être le Mcjfie ,jewfr 
tbafîé de la Synagogue. ]oan. 9. z.%. 
- a Vains efforts, des fcfuiies t Art., iq 
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ieiè des hommes , quand fiante > -dit^elle , (a) £ le 

4>n cfi attaché a Dieu 5 à devoir eft< un devoir réei 

fefus^Chrifl & à l'Èglifè ($ 've ri table,! a Propofition 

même far la charité* renferme use vèan E' a 

.LAQUELLE IL. EST IMPOS- 
SIBLE de se refuser.. C'elt dommage que cela 
ÏQitimpofliblé : car les XL. n'auroient pas man- 
qué de le faire , s'ils l*euflent \m impunément : 
mais enfin j la Propofition parle-t-elle d'autre 
cfaofe que d'une excommunication injufie t3 d'un 
, n/rai devoir ? Y a-t-on trouvé quelque terme qui 
pût autoriferi lui donner un autre fens ? Pour- 
quoi doacia condamner? & comment le faire 
fans proferirerette vérité à laquelle il cfi impojfi- 
ile de fe refufer? Que fi on craint qu'on n'abufe 
>de cette Propofition , ce feroitl'abus &: la mau- 
vaife application qu'on en pourroit faire qu'il 
faudroit proferire : mais pourroit-on pour cela 
toucher a un principe à iàveriié duquel on con- 
Tient qu'on ne fçauroït fe refufer. 

D'ailleurs quoiqu'il foit vrai qu'une excom- 
munication portée injuftemeh ne doive point 
empêcher de s'acquitter d'un vrai devoir la 
Propofition cependant neleditpas. Elleiit feu- 
mentque la crainte de czttc excommunication ne 
doit point en empêcher y or qui eft-cc qui ofera 
dirç que fi on craint d'être excommunié injuste- 
ment par un Pafteur téméraire , on doive s'ab- 
'iftenir de remplir fon devoir ^ & que , par exem- 
ple, a la première menace qu'un Pape feroit 
d'excommunier les. François , s'ils obéiffoient à 
leur Roi légitime , ils leroient obligez de fe 
fouftraire^à fon obéilTance ? Il faut cependant 
le dûre , fi on reçoit lacenfure de cettePropo- 
Jition : mais on auroit à fairei Mefftcurs les Gens 
du ftoi. 

» 

• .mm ■« 

- 

A Vlfimft. Faftoralc des XL. fa&jSO.* 



: x6 7 

" Pour la deuxième partie de la Proportion , 
Gn ne Jo t jamais de l'Bglije\ lors même, Sec. baint ' 
Auguftuv la ibûtiendra contre la Bulle. Les 
Chrétiens ipirituels , dit-il >(a) &ceux qui ani- 
fi mez d'un l'aine zele tachent de le devenir, 
30 ne fortent pas de i'Eglife, quand bien me- 
33 me ils en feroient exclus par la méchanceté 
« des hommes: au co traire ils en deviennent 
33 plus purifiez par cette épreuve , &: cette lé- 
33 paration leur cil plus utile que s'ils étoient 
* demeurez extérieurement unis a TEglile^ 
3. lorfque dans cet état ils ne s'élèvent poinc 

contre l'Eghie , maisque p#r la force in vin- - 
33 cible de leur charité , ils demeurent iolidé* 
33 ment enracinez fur la pierre de l'unité.** 
C'eft prêcheraient ce quieil condamné par la. 
Bulle : mais iai;it Auguftin & les autres Pères 
qui parlent comme lui méritent mieux d'ecue 
écouté que cette pièce* 
XC1L 

C\ fi imiter faint Paul * * La Providence 
que de Jouf/ir en paix ™ Divine 3 dit S. Augu* 
£ * excommunication &Ta- - 33 ftin > ( b ) permet 
naibêmc injufte plutôt que » fouvent que des gens 
de trahit la vérité > loin ^ de bien foient enaf- 
de s y élever centre l'auto- „ fez de la communion r 
rhé ou de rompre l'unité. >y de l'Eglife , par les 

x „ fcditions & les tu- 

multes que des hommes charnels fuic/tent 
„ contr'eux. Alors fi ces perlonnes pour con- 
„ fer ver la paix de l'Eglile > iouffrent avec pa- 
„ tiencb cette ignominie & cette înjuitice, 



. * S* Aug. lib. 1. 1. deBapt. cap. z?. 
, • * Je dejifois de dtvemr anatheme pour mes frcrei± 
Rom. <?. p 

. b S.Au&.iiè.dtvirâ Relig.cap.ô.n. u 4 
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fans fefeparer pour cela, nî fans troubler PE- 

*jj glife par aucune nouveauté , ils donneront 
3 , en cela des preuves éclatantes de la chanté 
profonde ôcAe l'affettion fincere avec laquelle 
a, ils fervent Di:u. Ce font ces gens que le Pere 

. 9, cel lie qui voit le fond des coeurs , couronne 

• ï, en ùçrct; Ces exemples paroiifenc raies $ 
p t maiv il y en a 'cependant, & il s'en trouve 
3 , même plus qu'on ne le penfe. Tout cela eil 
9 i aulii condamnable que la Propofitio» qu'on 
cenfure; 

. a XCIII. 

- fefus guérit quelquefois * S. Àuguftin vient 
ies blefiurcs que la prétj- de dire que le Peie ce- 
pitation des premiers Paf- leite couronne en lecret 
teu . fait i an s (on ordre: ceux que les hommes 
il rii. blit ce qu'ils retran- excommunient injuite- 
cheni par un ^ele inconfi- ment. Origene , Pierre 
derê* Lombard, S. Nicon, & 

plufieurs autres, diient 
qu ils ne font aucunement biejie^ de cette excom- 
m uiucation. Là raifon qu'en apporte 2>. Auguf- 
tin , (a) cc c'eit que le br« Eiprit a qui il appar- 
„ tient principalement de lier & de délier * ne 

le rend jamais le mirfiftre de la paifion & de 

l'aveuglement des hommes- 

• ■ • 

Remarque fur l'Excommunication. 

* • 

■ 

La Conftitutiori étoit trop mauvaife & trop 
révoltante pour être reçue volontairement par 
ïesJFideles : il n'a fallu rien moins que la terreur 



* fefus dit à Pierre: Remette^ wtre ipée dans le 
fourreau, jejus ayant touché toreiUe de cet homme * 
jl le guérit. Jean 3 io. u. Luc, J ta. 

a S . Aug. in fragm . £/>. fi. ad Clajjiciam. ' K 

v de 
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y mieux réuilir, les Jefuites ont jugé néceflaire 
de faire condamner dans les quatre Propofî- 
tions précédentes , la doâtrine de l'Eglife fur 
l'excommunication injufte, afin de faire accroi- 
re aux fimplss qu'il n'y av oit jamais d'excom- 
munications injuiies, ou que s'il s'en trouvoît 
quelquefois de telles, elles ne laiflbient pas d'a- 
voir leur effet , de lier les Fidèles, & d'exiger 
d'eux une ob-éilTance entière. C'eft là le piège 
qu'ils om tendu, & dont une infinité d'igno- 
rans ou Jde icruputeux n'ont pu fe défendre ; 
mais il eii tropgroflier pour n'être pas appercii 
par ceux qui ont l'efprit foliée, & qui font 
tant foit peu inftruits. En effet, les maximes 
1 renfermées dans ces Propofîtions font fi exactes 
& fi conformes aux fentimens des fàints Pères 
& des Papes mêmes , dont on trouve dans les 
notes précédentes quelques citations , qu'il cft 
étonnant qu'on ait oie les condamner. Cette 
conduite a'eft propre qu'à décrier la Conltitu- 
tiôn , & à en faire fentir le foible. Qu'on ap- 
prenne donc une bonne fois qu'une excommuni- 
cation injuite ne ble/fe & ne frappe que celui 
qui Ta lancée , qu'elle ne doit jamais nous em- 
pêcher de faire notre devoir s & comme notre 
premier devoir eft de défendre la vérité au pé- 
ril même de notre vie, que chacun s'inftruife 
fur les matières de la Constitution , & life har- 
diment les écrits qui démontrent qu'elle ren- 
. verfe la foi, la morale , & la difciçline de l'E- 
glife, afin de pouvoir fe défendre foi-même de 
la i'eduûion ,& en préferver les autres. 

Qu'on y faffeuneferieufe attention. La Cour 
Romaine n'a condamné ces dernières Propofi- 
tions que parce qu'elles font oppoféej à fes or- 
gucilleufes prétentions, dont les Jefuices font 
plus ardens défenfeurs. Ils attribuent au, 



j 



Digitized by Google 



» • " . ■ « 

Pape feul toute la puiflance Se le pouvoir des 
clefs qu'il a reçu feui de droit divm pour la 
communiquer en tel degré qu'il lui Plaît aux 
Evèques , comme à fes Vicaires & à de iimples 
exécuteurs de fes volontez. Lui feul a reçu * 
difent-ils, l'infaillibilité pour décider en der- 
nier r effort fur les matières de la foi & des 
mœurs. Enfin ils lui donnent le droit d'excom- 
munier les Souverains , de difpcnfer leurs fu* 
jets de la fidélité & de i'obéifTance qu'ils leur 
doivent , & de les dépouiller de leurs Etats 
pour les donner à qui il lui plaît. Laiman Theol# 
Mor. 1. ?. Tr. 6. Ch. iz. «Il n'y a que le Pape 
m feul qui dans fon éle&ion & fon ordination 
* 5 reçoive de droit divin la jurifdi&ion pour la 
» rémillion des péchez, tous les autres Evêqucs 
•s ne Pont que de droit Ecclefiattique , & ne la 
» reçoivent que du Pape , qui peut par confe- 
• 3 quent donner des bornes à leur jurifdiftion. 
Le P. de Rodes ]efu4te François, Theol. Schol, 
tom. i. dilp. %. q. z.feâ:. 4, cc Le Pape , dit-il, 
a> eft le Prince fou verain de toute PEglife, toute 
w l'autorité du Concile émane de lui la 

* puiffance des clefs n'a été donnée qu'à faint 
« Pierre, pour être communiquée à fes fuccef- 
3 D feurs : mais les autres Apôtres n'ont eu qu'une 
^puiflance déléguée. Azor tom. a. 1. 4. ch. 19. 
» Le Pape r dit-il, peut , s'il eft néceflaire pour 
» la Religion, priver le Roi de France de fon 
» Royaume, comme Boniface VIII. en a dé- 
» pouylé Philippe-le-Bel Roi de France, & pour 

* lors le peuple eft obligé d'obéir au Pape corn- 
w me à fon Supérieur. Valent/a difp. 1. q. 11* de 
Apofta.» Le Pape peut priver un Roi excommu- 
» nié de-toute autorité, & pour lors fes fujecs 
» ne font plus obligez de lui obéir : mais il faut 
« obferverque cette privation d'autorité eft en- 
~ cduriië par l'excommunication non feule- 
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3» ment à caufe de Fherefie , mais auffi pour 
toute autre caufe. Leffius de }uft. & jure 1. 2. 
c. 33. » Le Pape peut impofer des tributs dans 
'tî un Royaume étranger, & contraindre à les 
\ » payer. ... il pourroit même dépoter un Prin* 
ovee Chrétien qui refuferoit d'obéir en ce cas, 
& en mettre un autre e* fa place qui impo- 
sa feroit les tributs. * > 
- Voici un des grands argumens dont les Conf- 
titutionnaires & M. de Soiffons entre autres, 
font un fcrand ufage pour feduire les fimples. 
Quand il y auroitde la difficulté à l'égard de 
la Balle > dilent-^ils , cependant on feroit obli- 
gé de la recevoir par provifion > parce que la 
préfomption eft pour le Supérieur , & Ton doit 
lui obéir par provifion. Cette maxime qui eft 
vraie dans les choies purement de difeipline, 
" eft abfolument fauffe dans les chofes qui regar- 
dent la foi & lf s moeurs. Autrement il s'enfui- 
vroit que Ton feroit obligé de recevoir l'erreur 
& de rejetter la yenté , en cas que le Supérieur 
fc trompât , & par le laps du tems , l'erreur 
preferrroit fans qu'on pût la condamner 5 ainfr 
la foi périroit avec la vérité. Cependant iln'eft 

{►as croyable combien de perfonnes fe font laif- 
ez éblouir & féduirc par ce faux principe , & 
en confequence ont reçu la Conftitution. Mais 
appliquons ce raisonnement à ta mature de l'ex* 
communication dont nous traitons. Qu'un pa* 
pe entreprenne d'excommunier le Roi, de lç 
priver de fes Etats, 8é de défendre à les fujets 
de lui obéïr , quel parti le peuple & tous les fu- 
jets du Roi doivent-ils prendre ? Si la maxime 
que font tant valoir les Conftitutionnaires eft 
véritable* il n'y a point i balancer, il faut aban- 
donner le Roi & obéir au Pape. Voici ce que 
doit dire chaque particulier, félon cefau* lyf- 

Umci La préfomption eft pour le Supérieur, 
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& il Faut s'y foumettre par provision ; le Vafc 
^ft mon Supérieur & le Supérieur du- Roi : il i 
faut donc lui obéir & renoncer à l'amour & à 
la fidélité qut je dois a mon Prince légitime. 
Voilà au naturel le grand argument de M. dtf- 
Soifftms & de bien d'autres. En vérité , le trô- 
ne d'un Prince feroit-il bien affermi , fi ceux 
qui l'environnent étoient, comme M* de Soif- 
ions , imbus de maximes fi pernicieufes ? & ne 
pourroit-on point appliquer ici ces paroles de 
Jefus-Chrift, que les plus grands ennemis de 
l'homme, font fes propres domeftiques? Cer- 
tainement, fi ces dangereuses max/mes, & la 
Conftitution qui les a produites 3 prennent une 
fois racine dans le Clergé & le peuple , on peut" 
affurer que le Sceptre & la Couronne des Souve- 
rains ne tiennent plus à rien, quand il plaira à la 
Cour Romaine de les en dépouiller. Elle vient 
de mettre au nombre des Saints un Grégoire 
VII. & dans l'Office qu'elle a compolé pour fa 
Fête, elle relevé comme la plus grande de fes 
vertus l'intrépidité , ou plutôt l'audace avec 
laquelle il a entrepris de détrôner l'Empereur 
Henri IV. Mais fi ceux qui approchent de plus 
près les Princes , font les pius prévenus de ces 
maximes fi contraires à leurs véritables intérêts, 
à quoi ne iont-ils pas expofez ? Les Jeiuites font 
les plus ardens défenfeurs des prétentions ultra-' 
montâmes. Les Princes qui les honorent de leur ' 
confiance, fe confient donc à leurs plus grands 
ennemis. Qu'ils font à plaindre, de ne trouver 
pas un véritable ami dans leur conleil, qui leur 
y faffe faire une ferieufe attention , & qui leur 
faffe entendre qu'en appuyant de leur autorité 
une Conftitution favorable aux prétentions Ro- 



tent, ilsperfecutene leurs plus fidèles lu jets, &: 
donnent des armes contre eux-mêmes à leur* 
plus dangereux ennemis ! 



maines , & 
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Rien ne donnjt pne plus , * On f$ait que îefu** 
inauvaife opinion de l*M- Chriftdifoita fes Ap6. 
glife à fes ennemis y que tres,(*) qu'ils ne de* 
4*y vâir déminer fur la voient pas fc conduire 
fêi des Fidèles * & y comme les Princes des 
tntretenir des divi fions- nations qui gouver- 
pour des cbofe.s qui ne nent leurs fu}ets aveç 
Méfient ni ta foi 9 ni les empire ; & que $.* Pierre 
nmrs. fuivant en cela fes t ra* 

' ces, ne vouloit pas (t>) 

que les Pafteurs cenduifi(Tent leurs troupeaux 
*vec un gfprit de domination. Ne feroit-ce pas 
aller contre l'efprit de Jefus-Chrift & de l'E- 
$life* que d'agir autrement > & cela ne feroit» 
il pas capable d'en donner u.ie très-mauvaife 
idée i fes ennemi; ? On prie les Conftitutioa* 
«aires de r épond re : ils ne pourront le faire fans 
juftifier la Proportion condamnée* que s'ils fc 
plaignent que le Père Quefnel v attaque les 
. Paûeurs de PEglife * on leur repondra qu'il 
n'attaque Que ceux qui veulent dominer fur fa foi 
des fidèles C? qui entretiennent les dm fions dont ij 
parle ? encore ne ks attaque~t-il qu'en gênerai, 
pput-il flatter ces Pafteurs dans leurs vices mé~ 
me y & n'eft-il donc pas pejrmisde parler contre 
les abus? fi cela étoit, il faydrort interdire tous 
les Prédicateurs > dont le miniftere confifte è 
s'élever fortement .contre les abus & les vices. 
Mais comme on ne voit s'élève* contre un Pr£- 



*We f jettes pas périr par votre manger telui p>#r 
fini fefus-JChrift eft mort : prene\dw* garde de ne p& 
axpofer aux midifanus des hommes M biênMmtwm 
jouigons. Rom. J4. \t* 

2iMatth..% zi. 

bi*ftt*,}»y 
■ P 
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«ïicateuf i[ue ceux qui le Tentent coupables de* 
vices qu'il confond , il n'y a auflfi que ceux qui 
auroient fujet.de le reprocher les abus que ic 
Pere Quefnel relevé, ou que des efprits foiblçs 
qui puiflent fe fcandalifer de fa Propofition. Hé 
que n'auroient pai dit ces gens Jfcrupuleux , 
Vils avoient vécu du tems de faint Bernard, 
iorfque ce Pere écrivant au Pape Eugène lit. 
lui difoit : (*) cc Qu'il y avoit un défaut auquel 
*> Sa Sainteté étoit cxpofée s mais défaut <î ge- 
99 neral , qu'il n'avoit vu aucun des grands du 
» monde l'éviter s fjavoir ,1a -trop grande orc- 

dulicé h qtae ce défaut étoit la fource des em~ 
*> portemens exceiîifs pour des choses de rien* 
évites perfecutions excitées contre lesinnocens, 

& des préjugez injuftesformez contre les ab- 
» ïçnSj, Ce défaut,, difoiuil , eft fi commun,, 
pi Très-Saint Pere , que;fi vous en êtes exempt, 

je dirai que vous êtes le feul entre vos con- 
^ frères. wJVlais , dirait-on * parler comme le P* 
Quefncl, c'cft faire entendre que les Pa fleurs 
dominent fur la foi des Eideles,& entretiennent 
des divifions peur des chofes qui ne bleffent ni 
la foi ni les moeurs. Mais, répondrons-nous, 
parler comme faintBernard, c'ètoit faire enten- 
dre que les Pafteurs de fon teins fe : rendans 
*rop crédules-, felaiffoiént aller i des emporte- 
-mens exce&fs pour des chofes de rien, &exci- 
soient des perfecutions contre les innocent ainfi 
les Conftitutionnaires n'auroient pas manqué 
défaire le procès à S. Bernard /s'ils avoient 
Arécu de fôn teras; niais nous cj[tii refpedtons 
^vec. l'Eglilele zele qui le faifoit parler^ nous 
<ne trouvons dans le>s exprefiions du P. Quefnel 
•xien de .pius repréhenfible. Ces Réflexions peu- 
vent fervirijultificr lesPropofitionsiiiivant£s- 

t^m ~ ■ - ■ ■ * — 1 ■ — mm^m ■ - - — . m i ^"^t^^mm W^J^ 

z&S* .Bernard, lih.z. de Xûijjidt.cafi.iUt. 
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$ C V. 

Zes veritctjbnt devi- 
Jiucs comme une langue 
'étrangère à la plupart des 
Chrétiens , (3 U manière 
de Us prêcher ejf comme 
jtn Un gage inconnu , tant 



* TAbbc Gilbert, fi- 
dèle Difciple it faint 
Bernard , qui a conti- 
nué les fermons de ce 
Pcre fur les Cantiques 
xeprenoit , (a) auili- 



elle cfi. éloignée de la fim- bien que le Pere Qucf- 
flicité des Apôtres & au nel , les Prédicateurs 



'deffus de la portée du 
commun des f idèles 5 & 
.$n ne fait pas réflexion 
que te déchet cfi une des 
marques les plus fenfi- 
Jfles de la vieille fie de 
&EgHfey&. de la colère 
de Dieu fur [es enfant. 



de Ion tems , de ce que 
» s'attachant plutôt à- 
» dire des chofes éle- 
» vées y que des chofes 
* qui fuifent à lap.or- 
» tée de tout le monde, 
ils cherckoieRt à le 
.M Faire admirerpar les 
a» foibLes ? & non pas à 
procurer le falut de leurs Auditeurs. *> Oa 
JaifTe à juger lî ces plaintes ne conviennent 
pas mieux encore i, notre tems où Pou voit 
tant de Prédicateurs chercher plutôt à faire 
montre d'une.éloquence vaine & affe&ée, qu'à 
toucher les coeurs parla fimplicité & la folidi- 
té de leurs difeours. Pour le dernier membre 
de la Propofition 3 où il dit que cet abus eft une 
marque de la vieilleffe de PEglife, outre que 
faint Grégoire Je Grand , feint Auguftin & hien 
d'autres Pcres regardoient déjaPJtgJife,de leur 
tems comme dans un état de vieilleile, le Cler- 
gé de France aflemblé en i6tf. fe feroit fi peu 
icandalifé de voir parler de ceue vieidtp- de 



* fe parlerai i ce peuple en langues étrangère s 
inconnues 3 ($ ils ne m'entendront point > dit Je 
antHK. i. Cor. 14. -%u 

jsl .Gilbert, fer m . ij. in* Canton, a* 
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tiglift y qu'il difoit lui-même eh parlant de fort 
cents , qu'on pouvoit bie$ la nommer la lie ($ 
la fin des ficelés. 

XCVI. 
Dieu permet que ton- 
Us les Puifiances [oient 
contraires aux Prédica- 
teurs de ta vérité y afin 
que fa viftoire ne puijfe 
être attribuée qu'a fa 
* Grdce*. 



* € # eft fur ces pa- 
roles que lePereQuef- 
nel fait la réflexion 
contenue dans la Pro- 
portion 96* Pourroit- 
elle être plus ju&c>£c 
d'ailleurs l'expérience 



des premiers fiecies, & 
même de tous les tems, ne la coairme-t-ellc 
pas ? 



X C V 1 1. 

Il n'arrive que trop 
fouvent que les membres 
le plus JÀintement (3 U 
plus étroitement unis à 
VEglife y font regarde^jS 
trûite\ tomme indignes 
é*y être > ou tomme en 
étant déjafîpare\. Mais 
ie fufte vit de la foi de 
Dieu , ($ non pas de l'o- 
finion des hommes. 



**îcfas-ChriftPa. 
voit prédit lui-même: 
w Ils votts chafferont , 
difoit-ii > (a) hors 
des Synagogues j. & 
• le tems vient que 
» quiconque vous fera 
» mourir , croira faire 
»> une ebofe agréable à 
•0 Dieu. ]c vous k dis 
^afin que lorfque ce 



* tems lera venu, vous 
• vous fouvenfez que je vous fut dit. » Le 
Concile d'Aix-la-Clupelk tenu en 8i*. dit (£) 



• Us imtwnt donc eontre Paul 'Barnabe le peu- 
ple (3 les Magifirats de la Ville. h&.%j. 

* * Ccfi cette pierre que vous > Architeftes > ave^ 
rejette^, qui a kit faite la principale pierre de ÏAn$le+ 

a foan. %f. %. 4. 

b Cm<u Jpùjgran. &b. X* tap. 37* 
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» <ju*il n*eft pas'poflîble qu J un Pafteur juge 
99 avec équité 3 quand il fuit dans fes jugemens 
» fes pallions particulières : & qu'alors il am- 
as ve fouvent ce qui eft marqué dans le Prophé- 
» te Ezechiel , qu'ils frapent de mort des ames 
* qui ne laiffent pas d'être vivantes 3 après 
ai leurs anathêmes,& qu'ils donnent la vie à 
*> d'autres qui ne laiffent pas pour cela d'être 
99 enfevelis dans la mort 9» . * 

XCVIII. r 

celui y l 3 état > fitre * I/Evarvgile eft rem : 
prficuté & de fouffrir pli des promeifes xjiai . 
ctmrne un Hérétique , )in font faites à ceux qui , 
méchant y un impie 0 eft fouffrent pourlajulb- 
*rdinairemc7Lt la dernière cç. Pourquoi ne pour- 
épreuve & la plus merl- roit-on pas. après Je- 
toire y eomme celle qui fus-Chriit, après les 
Arnne plus de conformité i Apôtres & après les 
feJus-Cbrift. • faintsPercs 5 relever le 

-_'.../ mérite deceux qui font 
perfecutez , ceux dont la delicatdfe ne peur 
fouftrirdesPropofitions fï faines & fi véritables 
u'auroient apparemment pas épargné faint Ber- 
nard, s'ils lui avoient entendu prêcher publi- 
er quement (a) « qu'un Chrétien ne manque 
« jamais d'être perfecuti cpmme leius-Chrift d , 
» mais que ce qu'il y a de plus déplorable ,c'eit 
-» que dans ce tems malheureux > ce lont des 
«Chrétiens mêmes quiperfecutentJefus-ChriiL 
«Oui.; Seigneur * , dit-il , ce font vos amis & 
» vos proches qui fe font élevez contre vous * 
«> depuis le plus petit jufqu'au plus grand tout . 

* fevms ajfure 3 dit fefus , q&'il faut encore qu'ut 
«voye acctmplt ce qui efi écrit de moi ; il * été mis 4* 
rang desfeelerats. Luc. zz. 37, 

A &. 3ern, Se.rm.f 1, de Cmv, S. Tauih ^ ' 
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* paroît s'être ligué contre vous ; fit l'iniquité 
h eft fortie de* Vieillards mêmes que vous avez 

* établi vos Vicaires & les Juges de votre jxjp- 
» pic. On difoit autrefois que tel étoit le peu- 
m pie , tel étoit le Prêtre, Mais maintenant con- 
ta tinuc faint Bernard , il s*en faut beaucoup 
*> que cela ne foit : car helas l Seigneur, ceux- 
» là font les p lus ardens perfecuteurs ds vos 

* ferviteuis qui occupent dans votre Eglife les 
9* premières places, & les dignitez les plus émi- 
33 nentes. Ils fe font emparez de la citadelle de 
» Sion , ils fe font rendus maîtres de ce qui 
« pouvoit la défendre contre leurs entrepriies 
wfacrileges, & maintenant ils ravagent avec 
$> une liberté entière cette Ville infortunée ex- 
w pofée à leur injufte fureur. Que d'anathêmes 
les Conftitutionnaires n'auroient-ils point Jan- 
cez contre ce difeours, eux qui ne peuvent fouf- 
frir qu'on parle d'une manière beaucoup moins 
forte que celle de ce Pere. 

M. Boffuet, Eirêquç de Memx, remarque ( a ) 
» que plufieurs auroient voulu q«e l'Auteur des 
-ta Kefléxibns Morales eût moins parlé des ex- 
w communications & des perfécucions fufei- 
- tées aux ferviteurs de îefus - Chrift , & au? 
m defenfeur$ de la vérité. * Il en développe ce- 
peadant en juftifie la do&nne qu'il regarde 

* comme faifant partie du Myftere de ). Ç. qui 
» a fi fouvent preyenu fes Difciples contre ces 

perfecutions ; & il contint que la doctrine des 
» Réflexions fur ce point eft telle qu'on n'a pas 
» dû la juger hors de propos , ou peu neceflaire 
?> à l'explication de l'Evangile. *• Mais il auroit 
.fallu fuppriraer ces yeritez fi fouvent énoncées 
dans l'Evangile & dan* les Pères, pour ne pennt 



ft fuMijic, àt Réf. tAp. S. j 



* 
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bleffer les oreilles délicates de «s gens qui 
s'offenient de tout, & qui inquiétez apparem- 
ment par leurs propres confeiences , s'imagi- 
nent toujours qu'on les attaque auflfi-tôt qu'on 
parle de persécutions ou d'mjufticcs. 
X C I X. 

■V entêtement , la pre- * On ne voit que 
vent ion , l'obftination à ne trop de nos jours l'ac- 
vouloir ni rien examiner , compliffement de cette 
ni reconnaître qiïm s'cjl vérité dans un grand 
trompé changent tous les nombre de pcrlonnes 
jours en odeur de mort k qui foutiennent la Bul- 
l' égard de bien des gens > le, parce qu'ils s'y font 
ce que Dieu amis dans fin témérairement enga- 
Eglifi pour y être une o- gez fans examiner ce 
deur de vie , comme les qu'ils faifoient. On 
bons livres , les inftruc- peut dire d'eux avec 
tiens , les faints exemples , beaucoup de juileffe ce 
&c. que faint Bafile difoic 

N ^ autrefois en parlant 

d'une affaire de Do&rinc qu'il eut à foûtenir 
contre le Pape Damafe. » )'ai pris , difoit-il , 
» {a ) tous les moyens imaginables pour faire 
» entendre raifon a ces Romains , mais mainte- 

» nant jè fuis i bout Ces gens ne con- 

« noiffent pas la vérité , & ne veulent pas s'a- 
» baifler jufqu'à l'apprendre } prévenus de leurs 
» fauffes opinions , ils dif^utent opiniâtrement 
» contre ceux qui pourroient les inftruire s 8c 
» fous prétexte d'attaquer une herefie , ils ne 



* Nous fomme s devant Dieu la bonne odeur de 
fcfus-Chrift , [oit k l'égard de ceux qui fi [auvent * 
fiit a r égard de ceux qui fi perdent i aux uns une #- 
deur de mort qui les fait mou? ir ; aux autres une p« 
deur de vie qui les fait vivn. z. Cor. x. iy. 16% 

a S. Bafil. Epift. 10. ad tujeb. Samofau- 



■ 



Digitized by Google 



iSo - | 

~> prennent pas garde qu'ils en ^tabiissint 

* "une autre. Voici donc ce que je ferai : je vais 
m écrire à leur Coriphée> aiiPape^en mon par- 

* ticuLier , & je ne lui parlerai des affaires de 
^TEglife que par énigme : car auffi-bien ils ne 

* les entendent pas , & fe croyent mieux inl- 

* truits de ce qui fe paffe parmi nous, que nous» 
mêmes. » Ce Pere parlc-t-il moins forte- 
ment que la Propofition , de cet abus qu'on voit 
par un effet de la colère de Dieu s'augmenter . 
tous les jours. 

C. 

Tems déplorables >oàon * Quand le P. Qyef- 
troit honwerDkuenter- nel àuroit vû par un 
fecutant la vérité ($ fes , efprit prophétique ce 
Difùples. Ce tems efi v$- qui fe paffe ï prefent , ' 

m Etre regardé & aurok-il pu parler plus 

traité par ceux qui en font jufte qu-il fait dans 
les Minières \ de la Re- cette Reflexion } HelasI j 
ligion > comme un impie : y eût-il jamais un tems ; 
indigne de tout commerce où elle convint davan- J 
étvec vieuycomme un mem- tage ? Cependant Pex- 
ire pourri , capable de tout "trait de cette Propofï- j 
corrompre dans la focieté tion montre à décou- , 
des Saints. C'eft pour les vert & fans réplique , 
perfonnespieufes une mort la mauvaife foi des j 
plus terrible que celle du cenfeurs de Rome 6r 
cirps. Envainoi fe flatie des ennemis du Pere . , 
de la pureté de fes intcn~ Qgefnel. Cet Auteur | 
4i$ns & d'un %ele de re- dit nettement , que ce .] 
ligion en pour fuivani des tems déplorable tfî venu , 
gens de bien à feu & à et qju'il ne finira 
jang,fi on eft aveuglé par qu'avec le monde. 



* Us vous chafferont des Synagogues , & le tems ' , 
m* venir, que quiconque vous fera mourir >■ croira } 

lape un Jicrifice k Vku. 3oan. 16. %. . - 
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fie propre {/affîon , au em- quetapatUnce ne doit au fi 

porté parcelle des autres > finir qu'avec la vie, qu'on 

faute de vouloir bien exa- efpere toujours de voir 

miner. On croit fbuvent t impiété humiliée & l'in~ 

fatrifier à Dieu un impie > noeence viftorieufe , mais 

(£ on Jacrifie au Diable qu'on fe trompe s qjj e le 

unferviteur de Dieu* tems dans toute soh 

ETENDUE EST l'hBURE 

du monde : que celle des Chrétiens c'efi l' éternité m 
Que la crainte de la mort cfi quelquefois une tenta- 
tion moins' dàngereufe que cille qui vient de l'amour 
de ta Religion. Etre, regardé , continuë-t-il , & 
traité par ceux qui en font les Minip es , &c. On voit 
aifémeat en liiant la Réflexion dans fon entier* 
u'on rie peut Point attribuer au Pere Quefncl 
'avoir voulu raire une application particuliè- 
re &6dieuïe de cette venté au tems où nous 
forâmes. C'eft depuis ]efus-Chrift que ce tems 
dure : c'eit jufqu'àla fin du monde qu'il durera: 
' Fbzurc du monde efi le tems dans toute fon étendue : 
celiîeft chir : mais or* vouloit readre le perc 
Quefnel odieux aux Puiflances > c'eft pourquoi 
on fuppnmeavec la dernière mauvaiic foi les 
paroles «fui juftifinec fa Proportion , & c'eft par 
cet indigne artjSce & par ces lanifications inju- 
res qu'on s'eftorce de le décrier. 

Mais pourquoi les ]eluites ont-ils fait con- 
damner les cinq Proportions précédentes 3 qui 
font très-veritables , & qui ne font qu'expri- 
mer ce que nous apprenons dePEcriture & de 
PHiftoire Eeclefiaihque , touchant les perfécu- 
tions auxquelles la vérité & les Saints de tous 
les tems ont été & feront expofez ? Ne ieroit-ce 
pas la honte de s'y voir dépeint ? Il eft vrai Qu'- 
elles regardent lesperfecuteurs de tous les fic- 
• cles , & que les Pharifiens , les Ariens , les Ico- 
noclallej s'y poùrroient reconnoître , comme 

. s'y rec^nnoiffent les p^rlecutçws de notre temsr 
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•Mais prétendent-ils par cette eondanjMtifcaa' 
5 veugler tous les hommes , & le* empêcher de 
*voir qu'ils font Les premiers moteurs de tan^ 
>de periecUtions q,ue nous avons la douleur d'é- 
-preuver aujourd'hui dans l'Eglife, & de tant 
■d'aûtres qu'ils ont excitées depuis plus d'un fie- 
>ele*dans coûtes les parties du monde, & fur-touc- 
Hftl France { contre les per Tonnes les plus difhn- 
-guées par la pieté & la fcience 5 qui par un 
*amour lîncere pour i'Eglife, Te Tont élevées con^ 
•tre leurs nouveautez fur le dogme & contre le» 
horribles excès de leur morale corrompue. Une 
trop grande précaution les trahit , & la cou- 
damnation de ces Propofitions fi innocentes, 
«découvre à toute la terre le perfonnage qu'ils- 
iforit dans 1 Eglife. Daignez , Seigneur , ouvrir 
; les? yeux des peuples , & Vur-tout des Grands &r 
« d-cs Chefs , afin qu'ils comprennent enfin qu'ils- 
font malheureufement trompez & féduits par 
• ces flateurs & ces impolteurs 3 -qui les compro* 
mettent & les engagent par leurs calomnies 
contre les gens de bien > à Te prêter a leurs paf-< 
fions; Mais éclairez-les eux-mêmes r $ç changez 
i- leurs coeurs s afin quefaifant pénitence, ilss'ef* 

- forcent de réparer tant- de fcandales dont îlsont 
inondé toute l'Eglile. 

% - • R E M A R E S 

t Sur les Propofitions XCVI. XCVII. XCVIII. 

t ■ X'CIX. & c. 

On fçâit affez que xfeft par les calomnies que 
les'Jel-uites réuflafent auprès des Puiflanccs i 

- les prévenir contre les plus gens de bien , dont 
* le icul crime elt de s'oppoler à leur mauvaise 

<do6trme, qu'ils leur répètent fans celle ou par 
•-eux-memes, ou par leur* créature* dont Us 
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*remplf(Tent les Cours , que 'ces gens,, dçnt la foi 
cil h pure, & la fidélité en^efs les princes fi re- 
connue , font des hérétiques. dangereux, & les , 
plus grands ennemis de TEtat 5 qu^n Jes .eiiA - 
croit fans preuves fur leur parole , parce qujpn \ 
ne peut pas s'imaginer que des Religieux qui * 
.orit.Papparence de gens zelez pour la Religion. - 

affedhonnez aux Princes foient capables' de -, 
mentir & de calomnier. Mais peu de perfon- 
; nes font attention que les Jefuites en calons 
.niant les gens de bien qui leur font oppofez & % 
*qui combattent a^vec ,zele cette foule d'opi- , 
nions nouvelles & corrompues, dont ils ont 
inondé le monde entier , agiffent en cela par ♦ 
principes , & ne font w que mettre en exécution , ~ 
Ja*do&rine de ieursCafuiftes, qui enfeignent 
communément qu'on peut calomnier & même . 
►tuer ceux qui "attaquent leur honneur, II eft.^ 
-faut donner ici quelques extraits. 

Dicaftille L. i. du Droit & de la ]uft. tr. 
jdifp. xi. */i caimniC) dit-il , lorfttt'on FcrapUy^ 
contre un calomniateur , n*eft pas un pèche mortel ! 4 ni ? 
contre la jufiiee ni contre la cbarhi , quoiqu'elle fcît iX 
m menfongr. Il rapporte enfuite une- foule de \ 
. jefuites célèbres qui ont approuvé par écrit fa 
.do&rine 3 contre laquelle un Capucin s'étoit 
ilevé i la Cour de l'Empereur, où cette. pci-nU j 
cieufe morale qu'y avoit répandu ce]efuite j¥ 
avoitfait du progrès paripi les Dames qui fe - 
xalomnioient lans fcrupulc les unes les autres, 
enforte que tout y étôit en combuftion. Des . 
Univerfîtez entières compofées de /Jefuites a- * 
voienp pris fait &*caufe'pour Dicaftille contre le 
bon Capucin, qui néanmoins eut le bonheur de 
détromper les Dames de cette Cour. Caramuel 
cité par l'apologie des Cafuiftes trouve aufli . 
,cette doétrine probable ; & le Pere Annat dajas / 
fa r^ponfe aux Provinciales, ne trouve dans la 
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$>ropofïtion de Dicaftille que quelques termes 
Taal corne rte\. Les lefuites de Louvayi dans une 
Thefe en 1^45. Ce n'éfi* difent-ils, qu'un pecké 
véniel de calomnier ceux qui parlent mal de nous. 
Ainfi c'eft bien un ^pec h* véniel de calomnier 
ceux qui parient mal de nous en diXant la véri- 
té 5 mais fi c'éît en difant fajjx' qu'ils .parlent 
mal de nous , fera-ce un pèche véniel de les 
calomnier ? il n'y a pas d'apparence 0 car , fclon 
les Jefuites , il n'y a pas même l'ombre de pé- 
ché à tuer un calomniateur i l'on y cft même 
obligé quelquefois en confeience ,' au moins 
pâr charité. Le Peré Lami nous apprend ce 
nouveau eara&ére de la charité > faint Pauf n'a 
pas eu aflë^de lumierespour le connoître. C'eit 
dansfon cours de Theol. tôm. 5, difp. }f. (Ju'il 
nous découvre ce fecret. Il efi permis, dit-il* 
un fritte ou i un Keligietx de tuer un calomnia- 
teur qui menace de publier de , grands crimes ou de 
lui ou de fin Outre , quand il n'y a c[ue ce feul meyen 
rde l'empêcher. ... il femble mwe quelquefois -y ittrt 
êbligé par la loi de la charité. " La charité , dit S. 
Paul* foiiffre tout, elle endure tout. *> Mais % ce 
n'eft pas là que les Jefuit.es puifent leur doâtri- 
ne. LeP. Desbois a foutenu à Rouen en \6%&* . 
cette >Propofition : Il eft permis. à un Religieux Je 
défendre l honneur qu'il a acquis par fa vertu, mime 
en tuant celui qui'artaque fa réputation. On trouve 
'-dans le vu. tome des He.xàples les paflfeges^de 
vingt-quatre Jefuités qui Soutiennent qu'on 
peut tuer pour défendre fon honneur. Qij'on 
j faffeune férieufe attention. Avec de pareils 
principes, qu'on peut calomnier & même tuer * 
ceux qui attaquent notre honneur, de quoi jie 
font pas capables ces ennemis du genre humain, 
(ur-tout avec ce crédit énorme qu'ils fe font 
donné dans le monde , & principalement dahs 
les Cours dei Souverains, de la conKancc.def- 

m m % m * 
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^qu-ls ils fé font emparez d? gré ou de force? 
Auïlî fçivent-ilsbien profiter de ces avantages * 
pour mettre leurs principes en pratique , non 
p is en tuint brutalement, cela feroit trop grof- ' 
fîei & trop dangereux; mais combien de per- 
sonnes n'ont-ils parfait périr dans des priions 
& par mille vexations différentes ! I a mort du 
Cardinal de Tournon eft encore trop récente 
pour être publiée. Ce coup a fair connokre à 
toute la terre , qu'il* peuvent tout entreprendre v 
avec impunité ; car loin d'avoir ère punis pour w 
; avoir fait périr de mifere un fi grand homme y ' 
>ils ont même eu fa dépouille & l'on chapeau de ' 
Cardinal >unt on les craint -à Home comme * 
ailleurs, & qu'ils ont detrédit & de pouvoir. 
C'eft donc principalement par les imputations 4 
*faufTes &* calomnieufes qu'ils forgent contre 
ceux qu'ils veulent perdre, qu'ils réufJÂlTent ; : 
* c'eft par là qu'ils ont empêché ou détruit plu- ' 
' fleurs faints ,établiffemens ; la deftrudlion de 
^lTnftitut des Filles de l'Enfance, qui étoit Ii 
, bonne odeur de Jefus-Chrijt dans le Languedoc 
,& !a Provqnce, çft un fruit de Isurs calomnies 
^contre ces innocentes Filles, dont tout le cri- 
-me confiftoit en un point de leur Règle, qui 
^leur défendoit d'avoir deslefuites pourDifec- 
,ieUrs\-ladeftru#ion de Port-Royal des.Çhaipps *' 
enreftunaure, c'étoit,fans contredit, la Mai- 
ifonJ^plus vertueufe qu'il y eût dans l'Eglife 
de Dieu ; mais elle étoit conduite par ces grands 
'Hommes qui ont produit au grand jour toute 
Ja turpitude des Cafuiftes; ç'en étoit trop , il a 
sfa^llu qu'elle pérît,& qu'on n'y laifsât ptts pierre 
fiit pierre.JLe Formulaire n'a été qu'un prétçx- ' 
tV te , comme il en a été un * & l'eft encore , pour 
^exterminer tant de fidèles Miniftres des Autçis 
èies plus capabUsd'édifteri'EgUfe.Xa fable de 
Jïfturg-F^wine , lafQttjrberie- de Douai , Scbwn 
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d'autre*,' font la preuve qu2 les lefuitesfont • 
Jès plus hardis calomniateurs & les perfecùteurs -** 
les plu? artificieux & les plus dangereux qu'iLy • 
'ait dans l'Eglife. Mais il faut ici les entendre 
parler eux-mêmes. On; pourra juger de la pie- 
ce", c'eft-à-dire , de quoi ils font capables, par 
ce petit échantillon- "Jamais livré -aie fut reçu 
avec plusd'applaudifîement en.France> à Rome i 
& par-tout ou il a paru , que le livredeJa fré- . 
-qijente Communion* tompofé par M. ArnaucL 
Jviais fon Auteur étoittrop odieux aux Jefuites 
à caufe du fameux Plaidoyer de fon pere coji* 
tré la Société, & d'ailleurs xe livre atta- .' 
quoit un Icfuite 3 & .la malheurcufe. facilité de * 
la Société à accorderiez dbofes faimes aux plus * 
- indignes. Us s'élevèrent donc de toutes part* ; 
contre l'Auteur & comrë le livre avec une fu- 
meur .incroyable dans leurs entretiens , dans 
..leurs Sermons Ce dans leurs écrits , dont nops 
«donnerons feulement deux extraits. Le Pere * 
iPintereau dans fxw livre des impoôures foiis 
le nom de T Abbé de ;£oiflïc en ^44. Fait ainfi r 
4e portrait de Monfieur Arnaud. -C'eft > dital • 
part. 1 pag.aï. un truchement du pere du menfohge^ 
t pag^3. 8^x4. Mn imppjtcur.pire qu'uitVimon 5 p^g # 
/ >3 $\ un hardi menteur pou far Cdfrit 4e médijance 
v (5 de* calomnie * pag ,7$. dont la doQrine contenue 
. dans U livre de. la fréquente* Commutiion^ Jent l'here- 
*/j'fl**Apag. 38 contient même desppizious iémt- 
~rajrcs & hérétiques ; "pâg«\47. la conduite de M. 
^Arnaud dans ce. livre jne va qu'à-êter, l'ufage de U 
*€ommuriion.($ À ruiner le Sacrement de Vcnitcnce^ 
;pâg. 73. c'efi unSDoEeur l'ûne^grofliere ignorance J& 

• d'une grande malice ; part..*, pag. ,.5. qui veut éia~ 

* blir un.Schifme ^ou plutôt UXaivinifme > 1. part . pag, 

♦ 8 . qui vijhà- établir le (anp nifme , ou plutôt Je Cal- * 
rvfatjmêi\ x.rpart. pag. &. £cft. un Pié'iicauur d'un ' 
umvxl JLvAigile^ui.conduit^aH tâtrtingi*Jjfezfr ^ 
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>*tfjS» fefl un malheureux fy<*pbme-, ?zç.'H&ie 
.plus infâme fyqpphante de la terre ; i.parc pag. 24. 
>un excommunié }i. un hérétique & un impie.* 
.1. part. pag. 7?- dangereux que Luther & Cal- 
vin , 1. part. pag. 74~Le P. Petau ,que les Jefui- 
tes mettent au nombre des Saints,dans fon livre 
de^ la Pénitence publique, fait à peu près le mê- 
me portrait de M. Arnaud, aufïi-bien que dans 
-celui qu'il a compofé par ordre de fes Supé- 
rieurs contre le. livre de la fréquente Commu- 
nion. Dans celui-ci, parlant de -M. Arnaud,, 
il ajoute : La doQrine de te Vofteur ( dans la- fré- 
quente .Communion )- ne nous agrée pas ; il faut 
-tirer te ntud toulant,& incontinent Vitranglet\ & 
avic lui tous ceux qui approuvent' fa doftrine.'Lt 
Jivre de la fréquente Communion eft approuvé 
.par quantité d'iliuftres Evêques & autres Doc- 
teurs diftinguez s il a mérite les éloges des Pa- 
rles & des plus crands^Cardinaux j if a été goû- 
:*é.& admiré de tous les Fidèles. .Voilà dont 
cbien du monde.i pendre & à -.étrangler avec 
, M. Arnaud.. Après;ce trait d'uikde* plus fça- 
r vans & des plus modérez des ]efuites, il eft dif- 
•Jicileaie juger d'où, eft parti un récrit qui par 
.Arrêt du Parlement a été brûlé par, la main du 
.Bourreau au commencement ,de> P'anaée 1719. 
x dans lequel il eû parlé aveciéioge de la furçefte 
journée de S. Barthélémy , & qui infinue d'en 
rrenouveller l'inhumanité contre les Appel- 
iJans. 

C t 

. Rien n'cftplus tontràire ** « Voulcz<*vous,dit 



» 



'.* 'Et- moi je-vous dis que 'vous ne tjitrie^j point 4» 
t4out... . mais tontenteX^vous de K dire.: cela ttft , au 
*ê*la n'eftpas* Ce qui cft de pins vitnt & MiXtk, * 
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.4 TEfprit def>ieu^ '&ïlà> ■• tvfaint -AuguïHn , ( a? 
Duàrinc de fefus-Chrift , » vous éloigner du par- 
t quede rendre commun les «jure, ne. jurez point* 1 
fermens cUnsJ'Egtjfr y » Car celui qui jure 
pane que t eft multiplier *> peut quelquefois a f- 
les occaftons des parjures y * lurer/U : vérité , mais 
drefier des pièges aux "» çelui qui ne jure 
foibles & -aux ignorait s , » poin^rie.pçut. jamais 
j& faire quelquefois fer- » ailiircr lé menfonge. 

• nrir le nom & la verixé *> De crainte donc d'af- 
.depieu aux dcJSeins des a furer le jraejifonge., 
.mécham. ne jurez point djn 

» tout* c*dMà l'écueil 
oi que vous devez. éviter. Le parjure,çft un préci- 
sa pice ; celui qui jure en eft proche, celui qui jïc 
, * jure point en eft éloigné. cc VoilàlaDo&rinede 
J'Ecriture & des Pères fur les juremens & les fer-% 
<mens. S.'ils'çft fur cela gliffé des abusdansla fô- 

♦ cieté civile qù on les multiplie, fans nece.fllté) $r 
dans PEglife fans l'autorité dcilaquclle on voit 
fouvenrdesPafteurs particuliers en exiger, fatït-, 
è il pour Jater ces abus , r^yer 4ë l'Ecriture 
.des Pères ces faintes maximes qui les condam- 
ne* Mais , cjit-on > le,Pere Quefncl paroic avoir 
.*u ; en-'-fûé jians cette réflcxion.le Formulaire. 
wQuandcela feroit 5 l'intention de PAuteut tic 
,peut rendre UPropoficion criminelle : elle jie 
^renferme qu'une règle fage & conforme à, la 
? -tra4it ion : elle eft donc, innocente > & ne peut 
vêtre condamnée. 

Mais quand on en feroit l'application ai*For- 
salaire, qù feroit le crime } de combien de 
pagures çn'ejfet n 5 ejft-il p^s l'occafîon? On^f* 

i » • * ■ 1 

Jk-S^Aui* Sem. ;iZo. cap. %i. " 



turc en le fighant -eue les cinq Proportions 
font dans le Livre de Janfenius , au moins 
quant au fens , &on l'affirme avec cp ferment 
fi ^terrible : fe le jure ainfi^ t$ je veux être privé 
de. la grâce de 7>icu & des promefies de l'Evangile 9 
fi cela n'eft pas ainfi. En vérité peut-on faire ua 
; 4erment fi plein d'exécration contre foi-même 
fur un fait fi incertain fans s'expofer au parju- 
re? Pour jurer fur un fait , il faut en avoir une 
certitude entières or un fait ne peut être cer- 
tain que par l'un de ces deux moyens, ou parla 
révélation» pu par l'évidence >& la notoriété. 
Le fait de lanfenius n'eft pas révélé -, puifqu'il 
eft nouveau.: il n'çft pas évident , puifque la 
plupart des .plus f^avans hommes qui ont lu 
lanfenius n'y ont point trouvé les erreurs des 
cinrq Propofitions rc*y ont trouvé qfce la do- 
mine de la Grâce efficace par elle-même, & 
daxondamnation.de l'équilibre. Donc ce fa;t 
tétant au moins douteux , on ne peut l'affirttier 
avec ferment fans fe .rendre parjure.. JLes dé- 
tenteurs de lanfenius ne font pas les feiils qui 
natrouvent ^ans fon Livre que la Do&rine de 
3a Grâce efficace : # ils ont cet avantage de le ren- 
contrer de même' fentiment que Aes ]efuites & 
Jeurs partifans : M. de Biffy dans fa séponfe à"fa 
.défehfedela Confultation des cinquante Avo- 
cats en convient, & démontre que le fens de 
lanfenius eft relui de.la Grâce efficace par elle- 
même y il avoue que Janfenius reconnoît que 
le Libre-arbitre, tous l'impreffion dé la Grâce 
efficace , a, toujours Je pouvoir d'y refifter,& 
qu'en l'abfenccde laGrace il a arafi le pouvoir 
naturel d'accomplir les jCommandemens de 
Dieu. D'où il* s'enfuit que- fon erreur eft la Grâ- 
ce efficace incompatible avec l'équilibre. Après 
cela creux qui fignent le Formulaire avec diltxn- 
uftian 9 n'ont-ils pas >ien.raifon d'en agir ainfi 
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$>our mettrtà couvert 3rne p& condamher*Î3r - 
\Grace efficace par elle-même que Je Pape Be~.* 
;noit XIIL déclare être la Do&nne ; de l'Egiii 
ie. Avant M. deBi(fy,M. de FéneJon Arche- 
vêque de Cambrai , avoit dit dans la Lettre au 
Pere Quefnel-^Cej lâches politiques trompent /'£~ 
&iïfi* (Stf ont point horreur de faner le Formulaire 1 
fans detefter de tout leur emur le dogme de la Grâce 
efficace par flle-mtme , -lequel eft évidemment le [em 
du texte .condamné. Voilà junavtu bien fincere,. 
;Mai$ cet Archev.éque en fait encore un autre 
qui ne J'eft pas n\oins; il convient qu'on ne 
PetttjiaiW s'expefer au parjure > fi^ner k Formu- 
laire, à moins <ju°on ne croye l'Eglife infailli- 
ble furies faits,: celui de janfenius n'ayant pas 
fans cela la certitude neceîfaire pour appuyer 
ton ferment. ,Or l'infaillibilité de )\Egliie fur 
les faits eft une- nouveauté & une imagination 
tdes ]efuites & de M. de Cambrai 5 contredite 
:par les plus fçavans Doreurs , même Ukra*- 
moncains, qui ne peuvent exeufer d'heréjrcje 
:? ape Hononus -SHesitertres dogmatiques atta- 
che .uatifées par le ïixibéme Concile generjri,qu'ea 
t difant que l'Eglifepeut fe tromper fur les faits. 
Par conséquent le ;FprmuUire eft une occafîon 
,de parjure , un piege pour les foibles & l«s 
jigjiorans, & fait fervir le nom de Dieu aux 
; de(feins des: ]efuitcs , qui par le Formulaire 
^veulent faire condamner ,autifi f bien que par la 
tÇonftitutioft, la Çr;ice efficace par çlle-mêraei 
.mais le Bref de Benoît XIII. qui déclare que 
c'çft la Do&rine confiante de l'Ecriture & de 
,1a Tradition , recule un peu leur deffein , & f a 
.nouvelle Bulb le renverle de fond en comole. 

Il faut bien fe donner de garde d'attribuer à 
,1'Eglife le Formulaire comme s'il étoit fon ou- 
vrage, & que ce fut elle qui en ordonnât la fi- 
gnacujrç. Cette Mère fage ne tend point de j?ic 
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" à fes enf ns. -fille ne fait rien (ju'avec matu- 

* rké & avec droiture , & qu'après s'être aflbrë 
" île la vérité par en exaft Se fer feux examen. Or 

jamais Alexandre VIL qui a dreiïé & ordonne 
' le Formulaire , n'a fait examiner le Livre de 

* ïanlenius , s'étant contenté de déclarer que 
l'intention d'Innocent X. qui avoit condamne 

\ ks cinq Propofitions , avoit é?é de les condam^ 
ner dans le fens de Janfenius s & l'on fçait : 
d'ailleurs qu'Innocent X. avoit ordonné aux 
Confukeurs d'examiner les Propofiçions en el- 
les-mêmes fans rapport au fens de tout Auteur. 
Se trouve-t-il là un fondement fuififanc pouc 
\ alTurer avec le plus terrible ferment un fait 
7 douteux & conteilé ? A Dieu ne plaife qu'on- 
attribue à l'Egliie une telle prévarication- 
D'ailleurs le Formulaire n^a paru qu'en France 
I • & dans le Pays-Bas > ce qui ceruinement ne fait 
pasl'Eglife. Difons la vérité. Le Formulaire 
' eft l'ouvrage des leluites , le fruit de leur ca- 
] baie & de leurs intrigues , l'/nitrument de rail- 
* le & mille violences qu'ils ont exercées & 

* ] qu'ils exercent encore contre tout ce qui s'op- 
' pofe au defièin pernicieux qu'ils ont conçu de 
' reaverfer la foi & la morale Chrétienne. Ce 

fefoit donc faire injure à l'Egliie que de lui 
attribuer cet ouvrage de tén.ébrcs, elle qui eft 
^ fi ennemie de l'efprit de duplicité , de menfon- 
r ge 3 de cabale & de violence qui règne dans toiu 
1 te cette affaire l Ainfi qu'on ne prétende donc 
pas exeufer fa faute > te difant qu'en fignant le 
; Formulaire , l'on n'a fait qu'obéir à î'Eglife* 
/ce feroit uneillufion* > 
I . Mais nepoarroit-on pas dire qu'en fignant 

I [ le Formulaire purement & Amplement, la fi- 
\ enature & le ferment ne tombent que fur le 
fc : aroit & non fur le fait ? Cela eii.infoutenable* 
* Tp« JLe monde s'étoit ioÀnûs à la fiulle d'In- 

y- . . 
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nocent X. & avoît condamne les cinq Propor- 
tions en elles-mêmes* Mais il reftoic une dif- 
ficulté y fçavoir fi ces Propofitions étoient con- 
damnées dans le fens de ]anleniùs 3 ou non* 
C'cft précifément pour la decifion de ce fait 
que les Jefuites ont demandé le Formulaire à 
Alexandre VII* qui leur écoit trop favora- 
ble pour leur rien refufer h auffi n'efi-cc que 
pour le fait qu'on en exige la fignature , ca 
îorte qu'on fait le proetz à quiconque fighe 
avec la diftinftion du fait & du droit. C'éll 
donc fe faire illufion de prétendre qu'en fignant 
purement & Amplement , la fignature ne tom- 
be que fur le droit. Il faut répondre à l'inten- 
tion de celui qui nous interroge, fi l'on ne veut 
être menteur. Le Formulaire exprime le fait * 
ceux qui en exigent la fignature ont intention 
de faire figner le fait. Donc c'eft être menteur 
& parjure que de figner avec une reftriftien 
mentale à l'égard du tait, tes Jefuites n'ont-ils 

f»as bien lieu de triompher ici d*avoir trouvé 
e fecret de forcer tant de monde qui détellent 
leur do&rine des équivoques & des reftriâions 
rnenples , de la mettre en pratique 5 puilque ce 
ne peut être que par une pareille reftriûion 
qu'on peut prétend* e que la fignature rte tombe 
que furie droit. 

On dit pour s'autoriler que la paix de Clé- 
ment IX. fubfifte. Il eft vrai , ainfi il eft permis 
de figner félon cette paix, pourvu qu'on l'ex- 
prime. Car qu'ont fait les quatre Evêques & 
les autres perfonnes comprîtes dans cette paix ? 
Us ont (igné le Formulaire, il eft vrais mais èe 
n'a été qu'après avoir marqué bien nettement 
la dithnétion du fait & du droit , [bit à la tête 
du formulaire, foit dans les procez verbaux 
autentiques. Le Roi reconnoît dans fon Atfèt 
«u uamp de Nmove de 16 j6. qu'il a permr« 'de 

figue* 

1 



figner avec diftin&fon à quelques perfonnes V 
caufe de kurs fcrupules. L'on voit bien que lè 
-Roi defigne paMa ceux qui ont' exprimé la di- 
ftinïHon dans des a£fces publics. Il ell donc vrai- 
qu'on peut encore figner le Formulaire avec , 
dftlin&ion en vertu de la paix de Clément IX. 
niais il faut l J exprimer. Oui cela elt permis &c ' 
même necellaire , fur- tout depuis la* Bulle Vi- 
neamDom 'wi Sabaoth , qui fans rien décider , a 
rendu cette affaire encore plus équivoque ; Se 
comment diftinguer autrement ceux qui veu- 
lent figner ie fait d'avec ceux qui prétendent 
né figner que le droit, Ainfî ceux qui aiment Li 
fincerué chrétienne, ne croiront jamais avoir 
fîgné avec diftmélion , à moins de l'avoir mar- 
qué nettement. S'ils y ont manqué, ils feront 
pénitence de leur parjure, & s'efforceront di 
réparer leur faute en la manière que la pruden- 
ce leur fuggerera , foit en écrivant à M. de 
Montpellier pour s'unir à lui, avec permiffbn 
de rendre leur lettre publique , comme ont dé- ■ 
jafait grand nombre d'Ecclefiaitiques, foie au-^ 
traînent. - k 
f Avant de finir , il faut fatisfaire le public 
étonné de tant de perfécutions que l'on voie • 
dans TEglifeau fujet du Formulaire. Pourquoi, 
dit-on, tant dç- bruits '& tant de violences' 1 
pour un fait peu importmt? Qa'i nporce qu* 
Janfënius ait enfeigné ou non des erreurs > 
pourvu que tout le monde les dételle. Les P*-' J 
j>es ne le croyentpas infaillibles non plus qu * 
l'Eglife lur les faits } Pourquoi donc & iur 
quel fondement obliger à jurer celui-ci ? Ainfî ' 
arlent dans le mon le une infinité Je perfonnes ? 
îènfeniées, 8c avec raifon. Il faut postant" * 
rendre julhce aux PiiilTances Jonc les Jefuites ' 
commettent à cette occafion l'autorité. Elles ne ' 
Patent les chofes-a cette extrémité * qae p^rec - ; 
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que lesjefuites les trompent fcur ca -impa- 
lent. Ces hardis impofteurs leur difent {ans 
celte, mais d'un ton affirmatif & de maître* 
qu'il y a en France une fofite d'Heretiques bien 
plus tangereux que les Luthériens & les Cal- 
viniftes: ils leur donnent le nom de ).infeni£- 
t«j que ces gens-là ne refufent de fîgner le 
fût -de Janfenius contenu dans le Formulaire 
que four être en droit de foûtenir les erreurs 
des cinq Proportions 5 à force de répéter ces 
calomnies à Rome, en France, dans les Pays- 
Ras, chzz les Princes, les Prélats & le Peuple » 
il$ en perfuadent un grand nombre , qui les en 
croyent fur leur paroles & fans auire preuve » 
on porte la persécution aux derniers excez. Les 
prétendus 3anfemftes au contraire proteftenti 
la face du Çiel & de la Terre , qu'ils condam- 
nent fincerement lescinq Proportions avec tou- 
tes les erreurs que l'Eglifey a condamnées* 
ils défient même leurs ennemis de les convain- 
cre en lultice réglée d'aucune de ces erreurs* 
ils. déclarent hautement qu'ils ne refufent de 
ligner, que Janfenius a enïeigné ces erreurs, 
que parce que ce fait efi au moins douteux , Se 
qu'il ne leur eli pas permis en confeience d'af- 
lùrer avec ferment ua fait incertain & conte- 
llé. Et l'on refufe de les croire. Mais qui mé- 
rite plus d'en être crû , Ou des )efuites , ou de 
ceux qu'ils appellent ]anfeniftes? Il eil impor- 
tant de ne s'y pas tromper , car Dieu eft le venl- 
Çeur desinnocens opprimez. Qu'ony faffedonc 
attention. Qui font donc les Janfeaiftes? Qui 
font les]eiuitcs? Il eft de notoriété publique 
que les prétendus ]anfenifles font ennemis de-, 
tlarezdu,menfonge,de la duplicité ,des moin- 
dres équivoques & reftridtions mentales , cha - 
cun fçait avec quelle force & quels avantages 
ils ontfguliie ks }c(uites fur t^usces articles* 



les lefuites att contraire l c'eft un fait notoire J 
enfeignent communément qu'il eft permis de 
mentir , d'ufer d'équivoques & de reftriéhons 
mentales ; ils vont même jufqu'à canonifer & 
permettre la calomnie & le parjure. Qui veûc 
s'en aflurer n*a qu'à lire Se conluiter leurs Câ- 
fuiftes citez dans les Hexaples, les Provincia- 
les, les Ecrits des Curez de Paris & de Rouen & 
autres ; d'ailleurs on les a cent & cent fois con- 
vaincus de calomnies attroces. Cela étant ainfi, 
que chacun juge qui eft plus di^ne d'en êcr« 
crû 3 ou de ces calomniateurs de profeflion &r 
Do&eurs du menfonge & du parjure , eu des 
prétendus Janfeniftes oui ne refuknt de figner 
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Içnt tout cela, & cependant Ton va fon train* , 
de l'on continue à perfecuter, parce qu'on tû 
engagé. . > 

M ais, dira-t-on /quel intérêt les Jefuites ont- 
ils à exiger la fîgnature du Formulaire >~Dcux 

-motifs très-intertiïinsies y ont portez. Le pre- 
mier a été de faire condamner la Grâce efficace 
en elle-même fous le fens de Janfenius. C'eft 
à quoi ils tendoient principalement par le Foi** - 
mulaire. Les Thefes publiques dans kfqueltés 
ils ont foutenu que la Grâce efficace par elltf- 
même étoit le fens de Janfenius condamné par 
le Formulaire , ne laiffe pas lieu d'en douter. 
Ce deflein impie vient d'avorter par le Bref 8c 
la Bulle de Benoit XIII. Dieu en foit beni à 
jamais. Le fécond motif a été d'écarter des 
places, de décrier & rendre iiiutiles ceux qui 
par leur vertu, leur feienec 8c leur mérite é- 
toient en état de fervir utilement l'Egliie , & 
$ # oppofer efficacement i la dépravation desdog- 
mes 8c de la Morale qu'ils s'efforcent d'y intro^ 

Attire, & ils ont eu le malheur d'y réiiflk. Car 
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l'on^exclut tous les jtmrs du faint miniflereJes 

Î'Iiïs dignes & les plus capables d'éd/fier la Mai- 
on de Dieu. Et l'on y introduit fouvent des 
vicieux ou des ignarans dont tout le mérite 
confîitcià fçavoir fïgner & perfecuter les fei> 
viteurs de Dieu. On entreprit il y a foixante 
. ans y à la follicitation des jefuites 5 de depofer 
quatre des plus faintsEvéques de France, pour 
avoir diftingué dans le Formulaire le droit & le 
fait en promettant la croyance intérieure fur le 
droit & le lîlence refpeâueux pour le fait. Dix- 
neuf grands Prélats prirent leur défenfe , & 
, écrivirent en leur faveur au Pape 8: au Roi , 

• Jesaffurant que le.fenfimcnt des quatre Evéques 
étoit le leur & celui de toute PEglife. Cette 

t affaire ayant été portée à Rome & examinée 
dans une eclebre Congrégation > le Pape Clè- 
metit IX . fatisfait des fentimens & de la coo- 

* duir.e des quatre Evêques, leur accorda la paix 
par un Bref, & le Roi la confirma par fa Dé- 
claration de i&£8. Ainfi Paffaire du Formulaire 
fut alors terminée. Voilà donc une affaire re- 
liée & finie il y a foixante ans. Cependant les 
'ennemis de la paix n'ont pas ceffé depuis ce 
tems de renouveller la guerre & de perfecuter 

? les gens de bien, & aujourd'hui ils s'efforcent 
de pouffer la violence aux dernières èxtremitez 
contre les plus refpe&ables de nos Evéques > 
pour fe vanger,ce femble, fur ces intrépides 
défenfeursde la Grâce de lefus-Çhrifl, de la 
Jipntç de leur défaite & du triomphe de cette 
XJrace toute pwiflante, que Benoit XÏH. vient 
<Je tirer 4e Poppreffion, malgré tpusles efforts 
jde ces hommes fuperbes qui fe v^ntoient de 
Ravoir anéantie par le Formulaire & laConfti- 
iu^ion., Cecoup fatal pour eux & fur-tout Ids 
Miracles éclatans que Dieu fait coup fur coup 
en. faveur de la caufe de ces illuftres Prélat^ 



m 

ne feront-ils pas capables <îe toucher , on du 
moins d'arrêter ces cœurs endurcis \ Mais les 
Mincies de )efus-Chrift »ç firent qu'irriter les 
ennemis & avancer fa mort. S'il doit être 4e 
nouveau condamné & mis fous l'anarhême en 
]*i perionne de ces dignes Miniftres , ils s'efti- 
rperont trop honorez de représenter ainfi l'é- 
tat d'opprobres de leur Maître &, leur Sauveur. 
I/Eglile affligée fe confolera dajisl'efperancc 
de fa prochaine délivrance , fçachant qu'il faut 
,que ]efus-Chrift meure de nouveau », afin qu'il 
reffufcite , & que le myltere d'iniquité fe con- 
somme dans fon fein avant qu'elle reprenne fa 
première vigueur & fon ancienne perfc&ion. . 

Avant de quitter cette dernière Propofition 
Cur les fermens^ ifeft bon de voir ce que l^s 
Jefuites penfent fur cette manière. Un nous 
tiendra lieu de tous x c'eft Suarez l'oracle de la 
Société, qu'aucun 3 efuitç r*e defavouera dans 
fa morale!. ch. 6* Celui y dit-il, qui jure en 
tâchant de tromper par des paroles captieufe s £f à 
double entente y enreferyant dans fon efprit quelque 
condition ou que/que claufe pour furprendre celui à qui 
.il fait le ferment & qui le refoit de bonne foi y eft-it 
.obligé au ferment ? Voilà la difficulté bien expojee , 
voici comme il la réfout. En ce cas ce trompeur n*efjt 
pas obligé au-delà de fon intention en vertu du fer- 
ment y parce que le ferment ne petit obliger au-deJi 
de l'intention de celui qui jure , & par conséquent > 
fil n'a fas eu intention de jurer y il n'ïft obligé X 
rien. C'eftlà une fuite de leur Dodtnne favo- 
rite des équivoques & des reftriûions menta- 
les. Quelle étrange morale qui anéanti le lien 
le plus facré de la Religion & de la focieté , 
quiautorife le parjure en prétendant éludej le 
ferment par des équivoques ou des reftri&ions 
mentales è dclfein de tromper t Et quel fond 
pew-oa faueiur lçsdefayçux $c les retraita- 
is ri) 
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i&itt que l&'PbrfeiAeas Ite les Evèqués éxi* 

ftkit àc tems en tems de ces Pères ! Quelle 
iffèfèncc de la Do&rinedu Père Q^jefnel d'a- 
vec la leur ! •*•»'• ; ; 

Nous avons rapporté dans divers endroits de 
cet Ecrit la Do&nnedes ]efuites dans leurs? ro- 
pres termes. Si des personnes prevenuës^en leur 
faveur s'imaginoient queceu^ d'àpr^fént font 
d'une meilleure Doâri-ne > il ne faudroit que 
les renvoyer à la fameufe Remontrance des )e- 
fuites à M. d'Auxerre pour les détromper s efi 
parlant au nom de toute la Société ils la finif- 

* feht en s?écriant en ces termes : « Grâce à la 
bonté de Dieû > l'éiprit qui anima le$ pre* 

« miers îefuites vit encore chez nous, & par 
*-la mifericorde de Dieu nous ■ efperons ne le 

* point perdre , & ce n'a pas été un léger cé- 
r» moignage en notre faveur , «pie dans ces terni 

*> nébuleux , 'aucun de nous n'a varié > 8cc> *> 

■ . -•,.*■ ^ • 

4 — « 

- A CES CAVSES y {a) (*) On vient de voit 

tpth a^vohr reçu tant de la parfaite conformité 

vivrvoix- qiie par étriïle des lor. Proposition* 

ftffrâge dés fufdiuCardi- cenfurées-avec TEcri- 

na-ux , & Me ptxfieursas- tare finies faims Pères 1 , 

ire s Théologiens y & après* dont les expreiftons & 

avoir ardemment imploré la doélrine y font é«r 

k Cecours du chl par des noncées avec une en- 

prières parti entier* s que. tiere exactitude. On a 

tous avons ordonnées vi vu cependant ce qufe 

cette intention 3 nous dé- <ik le Souverain Pon* 

durons parla priante Cm- tife dans Je préambuife 

fiitîitlony qui doit avoir de cette Conltitutiôn^ 

Jvn tf:t à perpeiu'îté^ue paur infyirer contre 

nous condamnons t$ ri- ces Proposions une 

prouvons rouies & chant- horreur qui doitplûtôt 

/testes Vropojiiion* cy-defi reeomb^r-fur là Bulle. 

fit* -rapportées , tomme ^Sesex^Klfeoa^nepro* 



.mfettôient pas moins que de découvrir dans cèH 
•.Propofiuonsune jpa;^^ dangcreufe y de dévoiler (3 
Je mettre an grand jour les erreurs de ce Livre, & 
de forcer tout le monde 'de le rendre à l'évidence de 
la vérité, Quelle furprife après cela, de ne trou- 
ver que des Proportions innocentes, dont les ^i- 
jfreflions font la meilleure part du-dépôt dé là 
►f oi y & de voir fapper par Leur cenfure' les fon- 
•deniens mêmes de la Religion ! ^ ; ' * - ; 
xtantrefpcftivemcnt{b) (b) Accumuler âinfi 
tfaufies ; captieufes y mal- les note s-' & les quahfi- 
Jonnantes y capables de cations les Jpïus înfa- 
'jbkfîcrlef oreilles pieufe s y mantes contre toutes 
-fimdalevfejypernicieutes, & chacune de ces Prb- 
-témeraircs ,• inptfieufts à îpofitions , que cela 
J*Bglife<& à fis ufages y eft capable d'effrsyer 
mtrageames , non \cuk- ceux qui aiment TE- 
ment pour elk y maispour glife & ftdoÛnne! A 
des Twfianccs féiuliercs , Voir ces Propofitions 
féditïtufès y impics , bUl~ cenfurtes comme f*u- 
tphematotres , . fufpc (le s Jes , fc«nd«leujfs eu ra- 
-d'herejity ftntam Vhe»c~ géantes pour VÊ^ije ($ 
•fie y favorables aux Hc- four les Pnijfances féed- 
-retiques , aux berrfies & iï*Mf\ ^itteuj/s $ rni^ 
mutfchijme y enoiées , ap~ pies , blafphenvatôires, 
-pmhantes de l'benjie^ heretiques,& loustant 
fouvent condamnées ; en- d'autres note s dont on 
ifin comme hérétiques y & femble avoir épinlç 
<»mme renouvelant - : r>Af fenal du Vatican* 
•àtèrfes benfies ,frhtipa- ne s'iniagineroit ~ on 
*n nt celles qui /ont conte- pas qufc cette Bulle at- 
muis: dans les Jameufes taque dis erreurs plus 
ïpwpofitions de fanfeniusy ablurdes que celles des 
fnfcsMansle fins auquel -Valentiniens , qu'elle 
elles ont été condamnées; s'élève contre desex- 
î:i::uui , r cès plus fcandaleux 
que ceux des Gnoftiqfues , &• qu'dlt rejette de* 
çîrûicipesplus faux que ceux des Manichéens & 



de$ Mârcionites ? Ne diro»t-oit pas qu'elle hfêr- 
rae une févérité plus outrée que celle des Mont- 
taniftes, qu'elle profcrit des blalphémes plus 
horribles que ceux d'Anus > qu'elle relevé des 
fentimens plus impies que ceux de Neftorius , & 
qu'elle cenfuredes opinions plus infoutenabiefs 
queles rêveriesd'Eutiches ? Ne penferoit-on pas 
qu'elle foûtient les Puiffanccs contre desPropo- 
ntions plus injuricwfes à leur autorité que les ar- 
ticles de wiclef, qu'elle combat des maximes 
plus féditieufes que celles de ]ean Petit, qu'ellç 
anathematife des erreurs plus pernicieufes que 
celle de Calvin & de Luther ? En un mor 3 ne 
*roiroit-on pas qu'elle condamne tout enfem- 
ble toutes lesherefies les plus dignes d*horreur 
dont rEglife ait été ou putfle jamais être affli- 
gée ? Mais, non , ce n'eft poiut contre de telles 
impietez qu'on s'élève > ce font les paroles d« 
l'Ecriture & des Peres,c'eft leur doûrine qu'on 
a la douleur de voir frapper de ces anathernes j 
& pour furcroit de douleur , c'eft que ces notes 
n'étant point appliquées en paiticulier à cha- 
que Propofition , ks Partifans d'une do&rinc 
perverfe, d'une morale corrompue , font en li- 
berté d'appliquer en leur fantaifie les notes les 
plus infamantes aux Propofitions les plus or- 
thodoxes qu'ils voudront attaquer. Maisxre qui 
fait la confolation des Fidèles > c'eft que les 
faints Pères que l'Eghfc révère comme fes Doc- 
teurs % forment de leurs propres Ecrits* en fa- 
veur de ces Proportions, un bouclier impéné- 
trable qu'ils oppofent à la Bulle , dont les traits 
envenimez ne donneront jamais atteinte à des 
Nous défendons a tons veritex fi fortement 
le s Fidèles di Cun & de appuyées de leur fuf- 
1* autre fexe y de penfer, frage & de l'autorité 
J'enfeigmr oh de parler de l'Eglife. 

(0 fut lefditcs Propofi- , (<> S'il eft défend» 
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* tiens , mtrement 'qu'il ■ non feulement de ptn- 
tfe ft porté dans certcC on f. fer ou d*eu feigne r,mzi$ 

, titutioni cnforte que qui- aufti de parier *//fr<r- 

mpt cnfcigneroit , fou- tncnt qu'itn'ifip.irtidans 

ïiendroit^ ou mettrait au la pas /&f>w* j>*r 

jour ces Propcfiaons > eu manière de difiute 

quelques-unes d'cntr'e&es, cela fous peine d'ex- 

/&f/ conjointement , communication^! Luc 
féparément) ou qui en trai- 

. ftyrô fff manière de dij- 

. ticulicr> fi ce n'efi peut- 
- fcrrc ^irr /rj combatte y 
incourre , ipfo fa&o, 
fan s qu'il foi t ht foin d'au- 
tre déclaration , les cenfu- 
rcs Ecclcfiaftiques , /?j 
autres peines ponls de 
iroit contre^ ceux qui fout 
de fimblahle cbtfès. 



donc de crainte d'être 
excommunié > ne plus 
parler comme l'Ecritu- 
re & les Pères, d'où 
plufieurs Proportions 
font tirées en propres 
termes^ de l'aveu mê- 
me des défcnfcurs de 
la Bulle. Quelque ftns 
que ces Propofitions 
puiffent avoir , bon ou 
_ mauvais dans le Pcrc 
Quefnel ou tout autre p:;rt , n'impotee , il nVft 
plus permis de les prononcer, la Bulle en con- 
damne les expreflîons mêmes. Cela pofé,il faut 
donc renoncer aux idées & aux fentimens dis 
Pères fif delà Rdigion; car enfin > il n'y a pouic 
i a tergiverferj fi on en change le langage, il faut 
en même tems changer les idées attachées au 
langage. Or quel affreux fcandalc ne lera ce 
point dans l'Eglife , de fe voir «Mu é d:* parler 
tout autrement que n'ont fait lcs Peres juiqu'à 
nous? Quelle étrange alternative que de con- 
damner ces faints Docteurs en parlant > & par 
confequenten penfant autrement qu'eux, ou de 
fe voir condamner par eux , en Ufant à chaque 
page de leurs Ecrits ce que nous condamnerons ? 
Quel triomphe pour ks Hérétiques de nous 
i convaincre p;ir nous-mêmes, que la foi des Pe- 

vW« ; nç doit point être fui-vie-, »& qji\>n peui* 
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* quand on le voudra *îcur dire anathême ? €*èlî 
cependant où nous conduit la Bulle, & elle ne 
laiflfc pas de trouver des approbateurs L Peut-oa 
aflezen gémir f 

Que lesPartifans de cette pieec ceffent donc 
de fe mettre Pefpritj à îa torture pour forger 
aux 101. Propofirions des fens mauvais , & &s 
faire paroître cenfurables, il nous fuffit pour s 
les confondre , que quiconque ofera parler le 
> langage de cesPropqfîtions, de en proférer quel-* 
qaes-unes y foit t$*jêfatement ±foitfeparèmtnt> fera* 
excommunié , quelques fens qu'elles puifient 
avoir. Ainfi il ne fera plus permis de parler 
comme PEcriture, comme PEglife, & comrfie 
les Pères ont toujours parlé > & ces expréffiofcs. 
qui jufquM nous ont été innocentes & n'ont 
marqué que la foi de l'Eglife,ne feront dè- 
Au n fie, par ta con dam- formais dignes qtte 
nation expr tfe (S parti- d'anathêmes , parce 
culte rc que nous fitifon s des qu'il a plû aux ]efui- 
fufditcs Profitions, Nous tes de le? y inférer. 
ne prétendons nullement Si les Conftitution- 
approuverce qui tft conte- naires y confentent > 
nu dans le refie du même au moias ils ne doi- 
livré , d'autant plus que vent pas compter de 
dans le ccurs de l'examen fe voir ;amaU fuivis 

* que nous en avms fait* <tc ceux qui aiment le 
nous y avons remarque plu- langage & la Foi de 
ficurs autres Propositions PEglile. 

(d) qui ont beaucoup de (d) C'eft dommage 

rtjfemblance fif d'affinité que Pennui que les fâ- 

avec celtes que nous ve~ bricatcuis de la BuHe 

uons de condamner, & ont appareiwîierit eu 

qui font toutes remplies d'extraire de ce Livre 

des mîmes erreur Re tant de mauvaifesPr**- 

plus , nous y en avons portions , les ait cm* 

trouvé beaucoup d* autres péché d'en extraire ira 

qui font propres k mute* plus grand acwa&Ky & 
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mirU défobéi fiance & la de «lettre âu grand 

rébellion qu'elles veulent jour toute cette y vraie 

infinuer infcvfiblemùnt dangereufe feparée du 

/ous le Jaiix .nom de pa* bon grain, Ilsauroient 

tiejiçc Cfoé tienne ) par fans doute donné par 

dé/s chimérique qu'elles là des preuves enco- 

donnentauxLeftcursd'u- re plus convaincantes 

ne perfecution qui règne qu'ils n'ont fait de 

aujourd'hui. Mais nous leur diieernement , & 

avons cru qu'il feroitinu- deiaconnoiflance pro- 

tile de rendre cette Confit- fonde qu'ils ont de la 

4iôn plus longue par m dé- do&rine de l'Eglife & 

talj particulier de ces Pro- des Pères ; mais ils ont 

portions. Enfin ce qui efi crû pouvoir feconten- 

4e plus intolérable dans ter d'indiquer en ge- 

cei Ouvrage, nous y avant neral les autres erreurs 

. de ce pernicieux Livre, 
<jui a l'artifice de corrompre les aines en leur 

inipirant les fentimens des faints Pères, & de 
li s porter à la rébellion en les excitant à la pa- 
tience Chrétienne^ 

vu (e) le Tthte facré du (e) On auroit du 

Nouveau Teftament alte- donner des preuves de 

ri d-une manière (fui ne ces aceufations vagues 

peut être trop condamnée , qu'on forme contre le 

& conforme en beaucoup P. Quefnel d'avoir al - 

d* endroits à une Traduc- teré le Texte fteré , de 

tion , dite de Mon s , qui s'éloigner de la Vul- 

a è ii tenfurée depuis long- gâte , & de détourner 

tems : il y efi différent , le fens naturel du Tex- 

à~, s'éloigne en diverfes te. Rien n'auroit été 

façons de la Vu! gâte qui plus capable de décre- 

efien ufage dans l'Eglife diter cet Aute ur que 

depuis tant de ficelés T & de mettre en évidence 

fï3' doit être regardée des entrepriles fi pro- 

<omme autentique par tau- près à révolter les Fi- 

tcs. lesperfonnes ortboio- deles, & fi contraires 

Wf * /& l'on a prté la au refpeft dont ils font 
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mauvaise foi jufqu'au pénétrez pour l'es (ain- 
point de détourner le jens tes Ecritures : mais des 
naturel du Texte, pour y accufationsaiijfi énon- 
fubftituer un Jins fouvent cées fans preuves , &r 
dangereux. ' jointes d'ailleurs a une 

mauvaife foi fi vifiblc 
que celle qui paroît dans les Auteurs de la Bulle, 
ne mentent aucune croyance. Qu'on vérifie ce 
qu'on objecte auHP. Queinel , fi on ne veut pas 
que ces accufations loient mifes au rang des 
autres calomntes.qui font avancées contre lui 
dans la Bulle. D'ailleurs il convient bien {>eu à 
ceux qui , comme nous l'avons vu, ont oié al- 
térer, tronquer ou mutiler lesPropofitionscen- 
iurées 3 dejà-ire ces reproches au P. Qyefhel > 
îlsauroient dû, pour leur honneur , fupprimer 
ces plaintes , plutôt que de s'expoier a les faire 
retomber lur eux-mêmes. * 

Pour ce. qui regarde la conformité de plu- 
fieur$ endroits avec la Traduction de Moqs , 
c'elt dire moins que rien. Sans faire l'apo- 
logie de cette Verfion > dont le nombre de 
plus de trente édifions qu'oH a faites, relevé 
allez le mérite, & qu*on a folidement défendue 
contre les plaintes de ceux qui l'ont attaquée $ 
il faudroit montrer ce qu'on trouve de repre- 
he^fîble dans ces endroics. Quand la Verfion 
de Mons feroit mauvaifé, il ne s'enluivroit pas 
qu'elle le leroiten tout & par-tout par con- 
fequent celle du P. Queihel pourroit quelque- 
fois lui être conforme , fans être pour celacoa-" 
damnable. Il fiut donc montrer ce qu'on y 

Tour toutes ces raifons, trouve de mauvais, au- 
en 'vertu de l'autorité A- t rement ces plaintes fe- 
poftoliqne, Nous défendons * ront inutiles. 
de nouveau (/ ) par ces (f) On voit par ce 
P<efcnteS) ($ condamnons terme de nouveau , que 
ût recbej ledit Livre T jous le Pape uutonïe la-prç- 

quelque 



quelque titre £2 en quel* mitrt cenfure qu'ri, 
que langue qu'il ait été avoit déjà portée en 
imprimé ^ de quelque édi- 1708, contre ce Livre. 
tion & en quelque vcrfien On n^uroit . pas dft 
qu'il ait paru y qh qu'il fouffrir qu'il donnât^ 1 
puiffe paroître dans la fui- ainiî quelque force i j 
te, (ce qu'à Dieu ne plai- cette cenfure , f qui 
fe.) Nous le condamnons n'ayant point été re- . 
comme étant très-capable çûë en France, devoit 
defèduire les Ames fim- être regardée comme 
pies par des paroles non-avenue: mais on 
pleines de douceur > & a volontiers facrifié 
par des Benedi&ions > les Libertez Gallican- ^ 
ainfi que s'exprime l'Api- ncs aux interêcs de 
tre \ c' eft-a-dire , par les ceux qui ont conduit 
apparences d'une, infttuc~r toute cette intrigue. 
non remplie de pieté. Con- . . ■ x \ > < 
damnons pareillement (g) (g) Ce n'étoit pas * 
tous le( autres Livres ou affbz de condamner ce 
Libelles , fait manuferits , Livre fans en entendre 
foitimpri?ne\,ou{ce.qu*k l'Auteur , & de lui re- 
Dieune plaije ,) qui pour- fufer fur cda une juf- 
roient s'imprimer dans U tice que des Payens ne 
fuite pour Udéfenfe de ce refuleroient pas au* 
Livre y ityits défendons à plus grands coupables. 
tous les Fidtlcs de les lire, Ge n'auroit été rier\ 
de les copier > de les rete- faire , de lui fermer la 
nir, d'en faire ufage> bouche pour Tempê- 
fous peine d'excommuni- cher de le plaindre de 
cafm >4W fer* encourue cette injulUce qu'on 
^Rfo faéta*. par les m* lui fiufoit , (î en même 
irevençns» . ♦ ; . tems on n'avoit au/fi . 

j ;o .1 : ^ . 1 > . impoié filence à touc 
,1e mpnde &défendu i tous les Fidèles de pren- 
dre en main la défenfe de Ion inn3cence, ou 
même de lire feulement ce qui pourroit la mi- 
mfelter. C'e^k dommage que les Vicillardvqui 
condjmnvruH^ulwuifi, s'avilirent pis de 
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cx^fedicnt%:& ne ctomîamnererit pas pàfr 
# vanxre a la même-peine que cette chaftc Fémmey 
ceux qui pxenirt)L(MTt-fa défenfe 3 ou quilesécou* 
•teroient. Lapfudence des fcibricaceurs de la 
Bulle, a cependant encore été trop courte, & 
ils n'ont pas pouffé aflez loin leursprécautions. 
Jl auroitralluxièfendrc encore^ fous peineii'ex- 
rommsircicattoa> de lire les ouvrages<leS,Àugu. 
-flirt; de î.Chryfoitorne, de S.Proiper, deS.Ful- 
£ence,de S. Grégoire le Grand 3 de S. Thomas, 
de tous les au tr.es- Pères, & fur-tout de S. Paul, 
«ui ont parlé comme les Propofitions cenfurees* 
'car la levure de ces Pcres & de cet Apôtre a 
tout eâté a excité contre la Bulle un fou- 
b > levement que la Cour 

de Rome ne pourra ja- 
mais appaifer. 
' (fr) On ne demande 
pas aux Evêqucs qu'ils 
s'affembient en com- 
mun pour examiner 
cette Bjiilc , & la mu- 
nir de leur fuffrage , 
s'ils la trouvent con- 
forme à la foi de PE- 

f life. Ces précautions 
toient bonnes du tems 
de faint Léon y qui 
croyoit ( a, ) l'appro- 
bation de PEglitt ne- 
ceffaire pour rendre 
fon jugement irretrac- 
table, de Marcin L qui 
fouhaitoit (*) que le* 



Nous ordonnons de pfus 

a vos Vénérables ïreres 
(fr) It y Patriarches ^Arihe- 

y&pèP & -EvtqtKs , & 

twdcs Ordinaires des 
lieux v comme aufft aux 
inqmfomrs de l'bcrefie, 
de leprinier & de cén+ 
traiudre par les cenfures , 
par les pintes fuÇdues ^ & 
par les autns remèdes de 
droit t$ de fait , ceux qui 
ne poudroient pas obitr> 
& même d'implorer peur 
ceia.^ilcn efticfomy l* 
jaoùïs du kras/tetilkr. 
r voulons aufft que mzto* 
foi /oit ajoutée aux copies 
des prcftntes, même im- 



, X a\ S. Leon lpljl. *3- *dtyeodoreU ; 
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pimies , pwrvâ quelles Evêqije* de France 
Jbievt.fignéçs de U main % 9 ^rn^M^M^Oim ap~ 
d'mMouire pubJiù , ($ pwwvtr &t,çwfimerjà& 
ficUéesditfceau de quel- IquR 'ù&fljtM jugtf-* 
^ perfonne cwftituét e% ment du Concile do 
dignité Ecclefi/ftiqpe, que Latran où il avoic pre* 
iCe#4? $a 3 a# auroità CQri- fidé , & de ççnt a*Kies> 
^«si , itoit, montré Papes,qui ne le croïans( 
xjeprtfenté* ' , . pas inftaliipiesi fc'ivta* 

i. ginoieeCt^-yw b-fairt 
du fuffrage dçTEglife po^ir donner du poids £ 
leurs dpciians: mais depuis que les Pape,s par: 
laflatçriede ceux qui les approchent, fecroyenc 
devenus infaillibles & Us Maîtres louY.crajLfls.dqf 
toute l'Egiife, depuis que tout l'Epifcopat étant 
renferme ibus la.Thi^re pontificale, k.s Eve-, 
-qûes hjï font devenus que Vicaires,& les CM- 
çicrsduPapz, c'eiUfcz pojur t^A^vwx Vbau*. 
Ôcur d'exécuter les ordres 3 & $«ta££<UBttiGd^ 
Commiflairçs charge*; dç réprimer, eçux qui n& 
y.oudroient pas obéir. Tout ÈYfqaè qu^ls ibat, 
i/ W*t> dit Clemenj XL (a) qu'ils apprenant £ 
ihêïr > f ne /àtfj avoir l a témérité d'examiner* ils. 
exécutent avec, refpeiï les Durfts d* Saine &ege+ 
Yoilà où le Pape, j^ux d'une autorité deipo- 
iûqu.e Sç d'u^e domination abfoluê > réduit les 
îhrêquês fes Frères, & ce^/Êvêques louffreac 
patiemment qu'il commette un tel attentat con- 
tre l'autorité qu'ils Qnt reçue de ]efus-Chnft. 
* Autrefois les Papes ne décidpient rien de ton- 
fequçxicc que dan$ m Concile d'Evèqucs, & 
les, Eyëques ne faifoient yiea que dç l'ayis de 
leur Clergé. Mais pref^ntçr^eiKqu^ le$ Eyêques 
ont iaçrifié à l'ambition delà C^ur Romaine le 
4iroit qu'ils ont. reçu de lefus-Chnil de juger 
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avec le Paj>e f fcltifiéttfs d'entr'eux ticVcnt de fè 
dédommager ael'afl'erviflement où ils font, par 
la domination qu'ils exercent à Jeùf tour fur 
leur Clergé dont- ils prétendent exiger une 
obéïflance aveugle à leur volonté , loin de les 
confulter. Si dans l'affaire prefente le Pape eût 
confulté les Evéques , & ceux-ci leur Clergé 
jamais la Conftitution n'auroit paru, & l'on ne 
verfoit point aujourd'hui lafoienpériU& toute 
PEglife eh combuftion. LesApôtrçs, quoique 
remplis du S. Efprir-, faifoieîtt tout en corn-' 
inun , & aujourd'hui tout dépend d'une tête. 
Voilà la grande playe de l'Eglife , & la fource 
principale de fcs maux. 
- J^eperfonne donc (;) > (i) Le Pape a parlé, 
He je donne la licence cela fuffit , à fon juge- 
d'enfreindre en aàcune ment y pour qu'il ne 
manière les déclaration* r, foit plus permis à; qui 
condamnation , ordonnant que ce foit , nutti hom\- 
ce & défenfe que diffus , numiueat^ d'enfreindre 
& rfait la témérité de s'y en aucune manière h De- 
oppofer. Que fi quelqu'un claration5C'eft-à-dire, 
efe commettre cet attcn- de penfer 1 , d'enfeigncr ni 
tai y qu'il fçache qu'il en- de parlff^as mime pAr 
courra l'indignation du manière dedijputé&utre- 
7>ku Ton t-pui fiant des nient qu'il n ? eft porté 
bienheureux Apotns S. dans-fa Bulle : Les Evê- 
Pierre & S. Paul. ques mêmes n'auront 

- pas fur cela plus de 
prérogative que les fimples Fidèles. Les expref- 
fions les plus fimpjes y font condamnées : n'im- 
porte, il faut que tout s'y foumene aveugle- 
ment : Patriarches', Archevêques & Evé- 
ques, tout doit ^plUr , & ce feroit un attentat 
qui meriteroit l'indignation de Dieu & des 
iaints Apôtres 5 que de fe donner la licence 
de difputer feulement contre cette Bulle. Qu'il 

el\ glorieux à un hoeime mortel de difpofer 




■y, ï>&riia$vne à faintc aiafr de l'indignation 
Marie Majeure > fan de : de Dbu contre ceux 
flnearnanon de Notre*- même qui foutieruient 
Seigneur 171?. le 8. Sep- les intérêts en atta- 
4embre >& de notre Pm- quant une Bulle qui 
ïificat le treh^éme. 1 déciuitfu Toute-pui - 



_ . fihee ? & qui él.vc 

I* Card* Prodataire. contre lui fa créature! 

F, Ouv xjbau -Qudle fublime auto- 
V- j « raéd'irruerainfi fain t 

Vifa de la Cour > Pierre contre ceux qu i 
jL # S e g a r d 1. . 4 rejettent une pièce ii 
1 , ' • contraire i fon efprit! 

i iz place f du Sceau.: , r Quelle étonnante puif- 
„ ■ 1 ' i « : . > . iance de' tourner uinîi 

- Çegiflrée d^mi la Sure- J 'indignât ion de faiat 
attirie des 'Brefs*. ? • Paul contre ceux qui 
. X. M a n t 1 v ï ï t u refufenr de dire ana- 

;thêrae aux expre&ons 
;& aux fentimensde ce grand Apôtre, & de 
•condamner ce qxi*il a^fi clairement eniéigné fur 
ia difterenceidesdeux alliances, lur la force de 
:JU*Gr*ce, & fur h fo iblefie de )a volonté hu~ 
-marne , furi obligation d'aimer pieu & de lui 
i apporter toutes nos aâions par amour. : 

- \Mais non ; crVit bien plutôt iur cette Bulle 
^que doit retomber l'indignation de Dieu & <ks 
iaints Apôtres j Bulle aftreufe qui autorife le 
. .Pelagiarufme., commfon Ta montré ci-deffu$ 
.dans Je parallèle de -la do&rine des leftutes 
;avec celle .des Péjagiens.: Bulle qui pa* la con- 
damnation de tant de Propofitions fi Catholi- 
ques* nous donne pour la foy de l'Eglife tou- 
tes nouveautés monftrueufes <Ju fyÛêmz 
•.de£ lefuites dont l'on n'a prefénté dans tes 
remarques précédentes qu'un petit écbantiU 
«Ion ; JBuile enfin gui ^branle tçw$ les foruve- 
^us 4s ia^ligion , $ 0& jtetti*»d 4*n> 
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ftns naturel, fur lequel oh ne prendra jamais 
le change quand on fc rappellera que les Jcfaî* 
ces en font les Auteurs, & qu'ils ne l'ont fa- 
briquée que pour mettre en honneur toutes 
les horreurs de leur Dottrine ,• dsnt iïs n'ont 
ceffé de répandre le venin dans l'Eglife depuis 
leur etabhffeœent. C'eft donc bien plûtôt fur 
cette Bulle & fur fes partifans que doit tomber 
l'indignation de Dieu , que fur ceux ouiàiment 
rnieu* s'expofer à l'indignation des hommes > 
que d'attirer fur eux celle de Dieu par l'accep- 
tation criminelle de cet injufte Décret Los 
Princes des Prêtres ont frappé de l'anathême 
Tefus-Chrift en ^exterminant du milieu de fon 
jpeuple |)ar la mort de la Croix , ils en ont 
frappé les Difçiples & tous ceux ^qùi le recdn- 
noiffoient pour k Meifie. Mais cet anathêrrie 
cil retombé à. plomb fur les Princes des Prêtres 
& fur toute la Nation ]uive qui y avoit con- 
lenti : anathërae qui n^eft pas encore levé de 
deffus leurs têtes, au Jieu que pieu a comblé de 
fes benedi&ions Jefus-Cnrift & fes Difciples. 

Ce âiyihre' fe retrace encore de nos jours À 
J'occafibn dexvtre mi fer able Bulle * cir péri- 
mant qu'on accable de maledi&ions ceux qui 
ia rejettent , par les exils , les pnfons, les fup - 
plices infamans^ par les interdits les excom- 
munications , la privation des Sacremcns & de 
Ji fépulcure Chrétienne , par l'exclufiaii des 
ïaint s Ordres, des Bénéfices, des dignkez ,des 
-dègrez & de tous les emplois Eccleiiaih^ues^ 
Dieu les confole en les comblant de fes plus 
grandes b;nedi<ftions il les jrjrapiit de lumiè- 
res & de grâces > il leur infpire U vraie pieté, 
de détachement de toutes chefes* la patience 
*&ia farce pour foiitenir toutes fartes d<5 ve- 
xations ; & ce qui dk au d jflusxle tout ce qu'ils 
ïpouv^ieat eipcxer^il iait^n Jcuria:r£urjfcj>aj: 



' » - . 

Uur moyen on nombre prodigieux de miracles 
par les guerifons miraculeufes dont tout Paris, 
& même toute la Fraace font témoins. Tant de 
miracles & de fi grands miracles fontdecififs en 
faveur de leurfoy de leur innocence & delà 
juftice de leur caufe , & en même tems pouf- 
fent une voix foudroyante qui renverfe & ré- 
duit en poudre la Conftitution & fes fauteurs, 
les pécheurs dociles à cette voix rentrent en 
eutf-mêmes & fe convertiffent 5. au contraire 
lés ftippots de cette Bulle , comme autrefois 
les Princes des Prêtresses Scribes & les Phar 
rifiens à la vûë des miracles de ]efus'Cbrift, fe 
•bouchent les oreilles pour ne pas entendre cet- 
te vok. de tonnerre qui fe fait entendre aux 
plus fourds > & fe portent a cet excès d'extra- 
vangeancë ou plutôt de fureur.» que dp déclarer 
la guerre au Tout-Puiffant^ & d'entreprendre 
-d'arrêtér fon bras invincible & 'de l'empêcher* 
Vil$ le pauvoient dé continuer de faire des 
fcuerifons miraculeufes. L'on a recours pour 
cet eflet à la violence > à l'artifice , i Ja foun- 
berie , au menfonge , à la çàlomnie-& à la plus 
irifîgne mauvaîfe Foy. Von appelle au fecours 
de tant de moyens iniuftes & enans les Brefs 
fuïmirians de Rome, lés Mandemens.des Evê- 
-ques, les Ordonnances du Roi , les Lettres de 
Cachet. <3n «recherche &l'on pourfuit les per- 
fonnes dott la guerifon eft plus certàine &fait 
.plus d'éclats, on les arrête & on les jette dans 
des'pnfons ,on veut les forcer à mentir au Saiat . 
•lEfprit , & à dire qu'elles n'oat point été gué- 
ries par miracle. On voudroit contraindre tous 
*ceux qui ont ité Les témoins oculaires de ces 
• Miracles > & même ceux, qui ont eu te bonheur 
*dlêtrc guenis.^ de icroire ou de faire ferablaat 
^e.xroire^qu'itsiîeJifimt point guern; autrement 
jftaint xieiiherti # $>as même de Sacameu** 
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£^©a eft traité en excommunie & en ennem? 
<de l'Etat* Mais que prouvent tant de viinsefi 
forts & d'injuftices criantes, fînon que ks Mi- 
oracles reaverient fansrefïburcela Conftitution, 
•déconcertent & accablent les partions ? Plût à 
Bieu.qu'ils rentraient en eux-mêmes , &quç 
♦le fouvenant,qu'on n'attaque jamais impuné- 
ment la toute-rpuillance de bieu , ils i vitafifent 
par line finecre pénitence la veangeance qui les 
•menace, & qui tombera tôt ou tard fur leur 
<tête, comme. elle ,eft tombé fur les luifs, s'ils 
-p.erfeverent dans leur incrédulité & leur révol- 
te contre Dieu. ^ "* 1 
: Pour cet effet ils n'auroient qu J i examiner 
ies Miracles , comme le faint Concile de Tren- 
te l'ordonne aux Evéques. JO*éft le devoir des 
Prélats , le public l'attend de leur religion. 
Les Cure* de Paris.& ceux de Reims en lollî- 
citent par des Requêtes réitérées leurs Àrche- 
»:vêques , il$ leur indiquent plufïeurs Miracles 
incontestables dont ils offrent de leur adminif- 
-trer les preuves. Mais pour toute riponfe on 
maltraite ces illuftres Cures, on s'opiniatre à 
?ne rien vouloir examiner, parce qu'on craint 
4a lumière,. & qu'on eft refolu de ne rien croi- 
re. L'on a pris parti pour la Constitution , i*on 
Rengagés Dieu a beau fe déclarer contre elle 
•par les, Miracles les pjus évidens & les plus 
-^certains, plus ils feront certains, plus on fe don- 
nera de garde d'en faire Pexatneia 5l paree qa'fa 
^ne veut pas -reculer. 

Mais de quels prétextes les Cotfôitntionnai- 
*<rcs tachent-ils de couvrir kur refus, ou pUi- 
*ôtlcur honte &!enr confufion? Les voici. 

Il eft inutile , difent-ils , d'examiner ce' 
tgu'ondit das Miracle, parce que M. Pàris& 
Ai. JRoufle^tanê morts dans une oppofuion bien 
uaarguéci juâe &uUc donaéé far ie Jtop.e,£: 




Teçûê comme règle de fby par I'Eglifc', c'eft- 
à-dire, par le plus grand ' nombre des Evêques, 
morts par conséquent dans l'excommunication, 
k fchiftne & l'hercffie , il eft impoflfible qu'ils 
faflcnt des Miracles • La réponfe eft ailée. Il eft 
certain que Meilleurs Paris & Roufîe font des 
Miracles > donc ils ne font pas morts dans le 
fchifme>donc la Constitution n'eft pas reçûë 
âr4'Eglife. En effet > qu'on fie donne la peine 
e relire ce que nous avons dit dans P Averti/- 
fement de cet Ouvrage fur l'acceptation de la 
Conftitution par les Èvéques , & l'on demeu- 
rera convaincu que ce n'eft qu'un phantôme 
d'acceptation qui n'a rien de réel que le nom 5 
& que le concert apparent des Conftitutionai- 
res dans cette prétendue acceptation n'éft qu'u- 
ne conjuration contre l'Eçlife & fa Doékrine * 
tramée par la faction, l'artifice & l'énorme 
crédit des Jcfuites : qu'on fe rappelle com- 
bien de grandes veritez cette Bulle proferite, 
& combien d'erreurs groflieres elle autorifey 
& l'on demeurera bien perfuadé qu'il eft im~ 
potfiblc qu'elle foit jamais xeçûë par l'Egli- 
fe, & que loin d'être une règle de fby, elle 
eft au contraire diamétralement oppoiée à la 
foy. Ainfi les Appellans bien loin d'être hors 
de l'Eglife , parce qu'ils rejettent cette Bulle 
monftrueufe sc'cft précisément parce qu'ils la 
rejettekt<jue Dieu fait tant de Miracles par l'in- 
terceflion de Moniteur Paris & de quelques au- 
tres Appellans. Ces Miracles font fiéclatans, 
fi publics & en fi grand nombre , qu'on ne peut 
concevoir comment des hpmmes qui fe don- 
nent pour la lumière du monde , tombent dans 
cet excès d'aveuglement & de folie, que de les, 
déclarer faux fans les vouloir examiner. Les 
libertins & les Hérétiques qui en font témoins 
les Yoyent , & plufieurs le convertiffent $Jc 

* 
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<Ïcb Evêques , des Prêtres & dei Religieux ofenç 
les mer I Mais Dieu le permet ainfi a afin que 
les plus lîmples qui font témoins de, et s Mira- 
cles > comprennent combien les .COnftitution-f 
paires font indignes de toute croyance dans 
tout ce qu'ils diient & font pour autorifer leuc 
malheureufe Conilitution 5 puif^u'ils nient les 
faits les plus certains. 

Les Princes des Prêtres SrlesPharifienss'é*, 
forçoient d£ détruire la croyance qu'avoit le 
peuple en Jefus-Chriû & à fes Miracles > en di-? 
fant : (a) Cet homme n'eB point de Dieu qui n$ 
garde peint le Sabbat , qui r£ûhferve point nos tra^ 
dirions ; ( * ) Ctfi un méchant fui fédiïtt le pxçlc : 
{c) Y a-t-jl aucun des Princes ou des Pbarifiens 
qui ayent cm. eniui i pour te PeMple que igure ULoy % 
çe font des gens maudits de Dieu. Cependant le 
Peuple jugcoit plus fainement de lefus-Chrift 
que les. Princes des Prêtres, L'Aveugle- né 
preffé par eux dô dure oue Jefus-Ghrift étoii 
u a méchant , confondit leur faufle fageffe par 
cette réponie & ce raisonnement firaple » mais 
plein de bon iens; (d) fa ne/fai^U cft un mé- 
chant s mais ce que je ff ai 9 c'efi^uefétois aviugle* 
& que je vois maintrnant, • Cefi c: qui cfi 
étonnant que vous ne ffacbie\d'ou U vient , (£ a~ 
pndant qu'il m'ait onvert les yeux. Qt nous fç avons 
que Dieu n**xauce point les m< chats > mais fi qutl- 
>qiïun le Sert & fait fa volonté , c'efi cclui-l* qu'il 
exauce* famais on n'a oui dire que petfonn* ait. ou- 
•vm les yeux à un Aveugle-nL C'eit Par ce rai- * 
ionnement fi naturel que les firapîes Fidctes 



■ K • t. * » . « % 

„ (a) fean y 9. 16. » j 

(b) Marc y 7. ix. 

(0 h™> 7. 48. . 

-'(<0 (CM* 9* 2-4. . v 

* 
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-confondent tous les jours ks 7 Conflkutronnai=- 
res qui voudroient leur faire croire que les Ap- 
pelons font des excommuniez. Mônfieur Pans 
eil un Appellant : cependant i } l fait des Mira- 
cles : donc il n'ert pas excommunié s Dieu n'e- 
xauce point les mechans. Nous trouvons auffi 
dans l'Evangile un Sénateur, qui faUoit le mê- 
me raifonnement. C'eit Nicodême qui étant 
venu trouver }efus-Chnit la nuit, lui dit. (a) 
Maître > nous fç avons que vous ice\ un Docteur en- 
•voyé de D'au » car pcrfonne ne peut faire les Mira- 
ides -que vous faites y fi Dieu n'eft pas avec lui. Re- 
marquez qu'alors ] élus - Chnft n'avoit point 
encore rell'ufcité de morts. 

i°. Ges Miracles , dit-on , ne font point vé- 
rifiez &.autorifezpar les Evêques, donc on ne 
-peut pas y ajouter foy. Les Miracles de Jeius- • 
rChritt n'étoient pas non plus reconnus & au- , 
tonlez par les Princes des Prêtres, qui par la 
haine qu'ils avoient conçue contre la perion- 
ne & la Do&nne , les combattaient de tout 
leuj pouvoir loin de les autorifer. Cependant 
'c'eftiur la vérité Se la certitude de ces Mira- 
cles qu'eft appuyée principalement la venté de 
notre faince Religion. C'eft par des motifs fem- 
biablesà ceux des Princes des Prêtres que les 
•£vêques Coaftitutionnaires refufent de rendre 
terao^nage aux Miracles de M. Paris & des. 
Appellans ; mais ils n'en font pas moins vrais: 
la'veritédes Miracles fubfifte indépendamment 
dés informations juridiques & de Pautorité>: 
ce font des faits de la vérité , defquels chacun 
vpctit s'afsûrer par les mêmes moyens dont on 
fefert pour s'afsûrer de tous lest aits humains. 
Les Evêques font très-coupables de refufer de 



{a) fcan, 3. ù 



, Digitized by Googl 



Ïi6 

rendre gloire a Dieu en autorifant ces oeuvres 
de fa toute-puiflance & de fa mifericorde y 
mais elles n'en font pas moins vraies pour ce- 
la , & chaque fidèle peut s'en rendre certain» 
Nou$ venons de voir que le fimple peuple ju~ 
gcojt plus famementde Jefus-Chriit & de les 
Miï\lclesque les Princes des Prêtres : nous pou- 
vons bien auili aisûrer qu'aujourd'hui le té- 
moignage des (impies Fidèles qui jugent fans 
paiVion ues Miracles, eil plus recevable que ce- 
lui de* Evèques prévenus & animez contre les 
Mifacles des Appellans , qui les combattent 
fans Us avoir examiné. Ces Miracles font ii 
écUtans & en li grand nombre , qu'il n'y a 
perfonne qui ne puiffe s'afsûrer par foi-meme 
4e la venté de quelques uns avec autant de 
certitude que s'ils étoient vérifiez par les Evè- 
ques. D'ailleurs il eft taux qu'il n'y en ait 
point de vérifiez dans les formes. Celui d' Amf- 
terdam du jour de l'Epiphanie en mil fepteens 
vingt- fept , celui de Madame de la Foiïe du 
jour de la Fête du Saint Sacrement en la même 
année, ont été autorifez par. des Mandemens 
de Moftfeigneur le Cardinal de Noaiiics, & de 
Monlbigneur 1 J Archevêque d'Utrecht>& nous 
avons de plus ks informations juridiques de 
quatre Miracles de Monfieur Pins, faites par 
l'ordre & l'autorité de feu Monfeigncur le Car- 
dinal de Noailles. * 

3<\ S'il y a quelque chofe d'extraordinaire , 
dileiK-ils, dans ce qu'on fait pafler pour des 
Miracles 9 ce n'eft tout- au plus qu'illufions ou 
preftiges du Démon. Voilà précifément ce que 
diioicnt les Phanfiens contre les Miracles de 
Jefus-Chnft ( a j Cttbimmt , difoient-ils , eft 

(a) Marc,}, xx. _ t . . . 

pefedé 
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ftfedi dit Démon: c'ejt au nom de McelxèBub Prince 
ides Démons qu'il cbafie les Démons. Mais pour ju- 
ger que les Miracles de Monfieur Paris ne font 
qu'illufions & preftiges , il faudroic les avoir 
examine. Quelle témérité donc de prononcer 
un tel jugement en une matière fi grave avant 
de s'être mis en état d'en juger ? & quelle 
croyance mentent des gens qui avouent qu'ils 
n'ont point examiné, & qu'ils font refolus de 
ne rien examiner ? Mais ajoutent ces incrédules, 

Îfe r £ hr?ft i n * a?t -S P as P réd » que l'Ante- 
chnit.reroit des. prodiges capables d'induire en 
erreur les Elus même , s'il étoit poffible ?Oui : 

ir?-M C r" ft:f î ra d T S P rodi S es P ar <*es preftiges 
r&lillufion du Démon, tels qu'ont été ceux 
des Magiciens de Pharaon j- tels qu'ont- été 
ceux que vantoient les Donatiftes , qui , au rap- 

fa°uffef i!?^ gUft ? ' "Soient dans 5c 
laultes prediéttons ,. des apparitions, des ré- 
vélations ,.& des vifions femblables 1 celle 
T «ne Marie d'Agreda , & d'une Marie Alaco- 
que 5 mais il ne fera point de guerifons mirai 
culeu^s telles qu'en ont fait Jelùs-Chrift & f es 

freuv P e tt™?^, 

preuve de fa million : (a) Si vous- ne voulex tas 
*mim*tm*i ,;dit-U aux îuifs , croyl/Z 
VtteifZ, °7 r . es ' ^-ààirc aux Mir.cles 

S rvî ^ lwi , a P nt envoyé demander par 
fes Çifcipies , s'il eW le Mdfie ; ,1 leur ré! 
Pondit leulement> ( b ) MU% dire à fean : 
Ave^e* v .yènt les Sourds entendit, les Boiteux 
marchent, & c Si Je Démon p^uvoit par feipre* 

fe S . airÇ f/ S g" erifons miracuieufes , la preu- 
ve de la miifioo. de Jeius-Chrift feroit équivo- 
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^ue & neioftcluëfoit p«s. Il eft dbttc cdnfortt 
que ces gueriions font au deffus du pouvoir du 
Démon. C'eft auffi fur de pareils Miracles 

gu'eft fondée la canoniiation des Saints. Or ce 
>nt de fembUWes gumfons quijs .'opèrent^ pat 
l'interc^iïion de.Monfieur Paris s ce ne tfîtfft 
fdonc p^s des illufions, nidespreftdges du 
rnion. _ 1 
4°. Enfin ^ -difent les incrédules > il faut bien 
qu'il n'y ait que fourberie & qu-impolture 
dans ces prétendus Miracles 3 puifque les £vc- 
ques les ^oirbattent, & que le Mmiftefeem*- 
ployé iflré me l'autorité du Hoi pour défendre le 
concoure au Tombeau de Moniteur Paris , pour 
arrêter & fnetjtre^n prifon ceux qui publient 
qû'Ilspnt été gueris/par fon incerceflion, Mars 
les ; l?rinces des Prêtres n'ont-ils pas contre- 
dit les Miracles de Jefus-Chrift ? N'ont-ils pas 
menacé 3 emprifonné , & fait fouetter les Apô*- 
très àxaufe de l'ijmpreflix>n que faitoient kttfs 
ÎMiracles fur les éfprîts ?.N 'ont-ils pas chdrgé 
4e malédictions & excommunié l'Aveuglc-né'? 
Ht n'pft-cç pas le plus grand des Miracles de 
3,éfus-Chrift la réfurre&ion de Lazare qui le*r 
a fait concevoir le. deffein extravagant de tuer 
ia^are, & qui enfin les a déterminez à faire tiroir 
xir Jefus-Chrift? Ainfi quelque étonàante que 
ïoit la conduire que l ? on tient à PëgaVd* des 
AppcU^p , *ies ftfarifclcsde Monfieur PâriSfcK 
îdesperfonnes qui ont recours a fon interè£ffîort(> 
clic ne prouve rien autre chofe (mon que \ 
Paffion de }efus-ChrilV& laperfecution exc£> - 
téê contre les premiers Fidèles, fe retrace auj- 
ourd'hui y i comme le Cardinal Cufa nous l r a 
annoncé i que Tapoftafic prédite parfaint Paul 
%'effeéèuë & s^vancê > que fans vouloir égaler 
les Miracles de Monfieur Paris à ceux de Jefus- 
Chrift , ils en portent néanmoins les >c*ra&*res 
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qui font d'être trc$^e*tains~& indubitables , 
& cependant très-contredits par les Puiffances 
Ecclefiaftiques & les faux dévots $ & que bien 
Join que la contradiction qu'ils fouffrent de la 
part de tant de f erfohnes, doive nous les ren- ' 
dre douteux^ c ? efr au contraire ce qui doit nous 
porter à les examiner par nous - mêmesavec 
plus de foin pour nous en afsûrer, afin de :n'ê-* 
ice pas ingrats envers Dieu qui daigne nous vi~ 
fiter partant de prodiges 5 de ne pas nous ren- 
dre inutile une telle Grâce & une fi grande ref- . 
fource i qu'il nous prefente dans ces tems de 
nuages- &: d'obfcurite , & de n'être pas en fia 
enveloppe* dans les malheurs qui fondront tôt 
ou tard fur les incrédules & rebelles à la vc-, 
nié; . ■ •< • • • • 1 ■ 

- Il cft bon d'avertir en finiffant qu'il 1 ne faut 
pas fe trop flatter d'urçe vaine efperàhce que lës 
Miracles que Dieu opère par 'l'tnterçeflion de 
«rtre. &inr, Diacre > - ouvriront < les yeux aux' 
2ek«r€onftitutioniïaires ; & feront *cc (ter h pcN. 
fécution;; Les plus- grands Mirâclës : de Jeiiis-* 
ChriillnîûDc fait^ii'excicer de flas^ eti plus la 
fureur des Princes de* Prêtres. IJ fawt donc 
nous attendre que plus les Miracles de Monfieur 
Paris fe multiplieront & feront grands , plus 
lespartifans de la. Conftituç içm s*' en irriteront 
& s A acharneroftrà perfeciiter lesarpisde la vc- 
n%t *ê% Ç**^>|W ï«fcgu«#o^ L mii^aoiil ufr*> 
defquels Dieu manifeftera. davantage fa vérité^ 
HëwHi* célhc^ui f&otrèchoifîs de Weiî pouV 
rçndi;e v p4r tetm fc&ffr^^é^gnage â Ah 
xraufe, pourvû qu'ils ne perdent point coura- 
ge fc qu'il liaient fidcles jufqa'iJa fin h Aa-eeu— 
ronne de l'immortalité fera leur récompenfe. 
Si on les met aux dernières. $prenvi6r* & fr^a 
les traite comme des excomro^roçz.^ v de$ *>H 
lumis de Dieu & de^^Ut^^.^cxttl^ 
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ront aux pieds de Tefus-Chrift en fe fouvenani ' 
<ie les paroles : (a) Le Serviteur n'efl pas plus 
que le Mattre : s'ils ent traité de Beel\tbub le Pere 
de famille, combien plutôt donneront-ils ce nom & 
fes dtmefiiques: ne les craignt^poim . . ne crai* 
&*e\ point ceux qui ne peuvent tuer que le corps > 
mais waigm^ celui qui peut perdre le corps l'ame 
dans l'Enfer. Toutes ces veritez. qui ont été at- 
taquées dans l'£glif c n'ont- triomphé que par la 
periécution & l'oppreflion des faints défenfeurs 
que Dieu leur a iufeitez. Tant de precieufes 
veritez attaquées par la Conftitution ne triom- 
pheront aufli , & la Conftitution avec fes fau- 
teurs ne lera pleinement confondu* & mife à 
néant, que par la perfécution , les fouffrances 
& par le fang même de ceux que Dieu a deftiné 
a cette grande œuvre , à laquelle il eft impor- 
tant & necclfaire de fe préparer par le détache- 
ment de toutes chofes , par la mortification 
de les pa/fions , par l'amour de la vérité & de 
l'unité , 8t fur-tout par une humilité profonde 
& une prière continuelle feule capable d'atti- 
rer la Grâce & la force neceifaires pour foute- 
mr les grandes épreuves* 



fufqu'i quand , (b) Seîgntnr ifereç-vêtu in tolère 
tontre nousîjufqu'a quand nous fere\-v9us fentir le» 
efets de votre indignation ? Nous (i) avons péché * 
il eft vrai , nous avons commis l'iniquité & irrité 
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